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LA LÉGENDE SYRIAQUE 
DE NESTORIUS 


INTRODUCTION 


Le Révérend Père Bedjan, le célèbre éditeur du « livre 
d'Héraclide » de Nestorius, a fait transcrire la présente lé- 
gende, en 1901, sur le manuscrit 134 d’Ourmiah daté de l’an- 
née 1558. Il a bien voulu, par l'intermédiaire de M. l'abbé Nau, 
nous prêter cette transcription, que nous éditons et traduisons 
ù aujourd'hui. 

K- Cette rédaction nous donne en somme peu de rensei- 
—snements nouveaux sur Nestorius. Aux données de l’histoire 
D générale (1), elle ajoute seulement quelques légendes (2). Elle 
n’en mérite pas moins d'être éditée, parce qu'elle est d’ori- 
j gine nestorienne et qu’elle nous fait donc connaître comment 


cette église a compris, développé et délimité la personnalité de 


1 
“…. son éponyme. Nous ne disons pas « de son fondateur », car il 
… est permis maintenant de se demander si les Nestoriens ont 
— bien interprété sa pensée et s’il est responsable de toutes leurs 
… erreurs. | Ù 
. Le texte syriaque, par cela seul qu'il n'est représenté que 
… par une copie moderne, et peut-être aussi par accumulation de 
ë plus anciennes fautes de transcription, présente quelques obs- 
…—…curités. Nous l'avons rarement modifié, mais nous avons donné 
ins notre traduction le sens que la suite des idées semblait 
réclamer. 


Montargis, le 18 novembre 1909. 
Maurice BRIÈRE. 


(1) Socrate, Hist. eccl., VIL, 29 (infra p. 19), 32, 34 (p. 20-21); Evagrius, Hist. 
ecel., 1,1 (p. 21-23); Lettre à Cosme, ZDMG., t. LIV (p. 20, 21, 24). 

(2) Plusieurs figurent aussi dans la lettre à Cosme. On remarquerale long pas- 
sage (p. 17-19) relatif à Théodore de Mopsueste. Par contre le concile d'Éphèse 
Le est écourté; l’auteur passe immédiatement (p. 20-21) de sa réunion à la démis- 
sion de Nestorius. 
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TEXTE SYRIAQUE 
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TRADUCTION 


Ensuite nous écrivons l’histoire des actions de saint Mar Nestorius, évé- 
que, et (nous racontons) ce qui fut fait contre lui injustement par l'audace 
de l’impie Cyrille, ainsi que ses actions divines. 


Je m'apprête à raconter devant vous, Ô amis du Christ, et à vous faire 
connaître la fourberie, qui eut lieu au sujet de sa personne (du Christ) 
du fait des chefs Romains et des évêques théopaschites. Ils ont eu l'audace 
de préparer des fosses et des pièges de toute sorte à quiconque s'était 
proposé de marcher dans le chemin aplani et débarrassé des pierres de la 
passibilité. Ils sont même allés jusqu’à sacrifier aux démons, par suite de 
la haine de la personne (du Christ), contre laquelle ils ont dirigé la vio- 
lence de leur audace. Qui ne pleurerait pas, en voyant que des prêtres 
impies ont négligé d'accomplir la volonté de Dieu et d’honorer les mys- 
tères qui ont fait leur propre honneur, et qu'ils ont entrepris de tramer 
des complots et de mettre à mort quiconque maintiendrait loin des souf= 
frances la divinité du (Fils) unique? Qui ne se consumerait pas en lamen- 
tations, en voyant que des prêtres menteurs, sauvés par le sang de notre 
Frère (2), ont osé affirmer que celui qui dans sa nature ne possédait au- 


(1) us Ms. 
(2) Mot à mot : « celui qui a même nature que nous ». 
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cune des propriétés de la nôtre, s’est immolé et a versé son sang pour 
notre Rédemption ? Ils ont concu toute espèce de mauvais desseins contre 
quiconque s'était proposé de proclamer les qualités. qui. convenaient à 
cette nature supérieure et élevée au-dessus des souffrances, et (ils sont 
même allés) jusqu’à accomplir contre lui leur (mauvaise) volonté. 

Mais parmi tous ceux qu'ils ont osé couvrir (ainsi) de déshonneur, nous 
voulons faire comparaître en public cette tour remarquable, affermie dans 
la science, inébranlable, auprès de laquelle ils ont employé des ruses de 
… toute nature et sous laquelle ils ont creusé des galeries de toute sorte, 

sans avoir pu l’ébranler (1) et la faire tomber de dessus le roc sur lequel 
elle était bâtie : je veux parler du bienheureux Westorius. 

Ce bienheureux était du pays de Germanicie, qui est situé du côté de l4 
Cappadoce. — Ce bourg s'appelle Mar'as en langue syriaque, et c’est de là 
que provient le fer pour toute la région des Romains. — Il eut pour mai- 
tre et précepteur le bienheureux Théodore. 

Il'convient que nous racontions brièvement parmi le$ faits de la vie (de 
ce dernier) les merveilles qu'il opéra, afin de confirmer son enseigne- 
ment. (Théodore) était originaire de la ville d’Antioche de Syrie et fils de 
parents illustres. Il s'était exercé à l'étude des sciences profanes jus- 
qu'à sa vingt-cinquième année; à vingt-six ans il eut la pensée de se tour- 
ner également vers les livres de l'Église et de les étudier avec soin, afin 

d'être parfaitement éclairé par là sur les sciences absurdes (de ce monde). 
Comme telle était son intention, il songea à demeurer dans un monastère. 
Or il y avait auprès de la ville d’Antioche un monastère d'hommes admi- 
rables et remplis de Dieu; il y alla et demanda (aux moines) à demeurer 
auprès d'eux et à rester avec eux; ceux-ci repoussèrent sa demande (d’a- 
bord) une année en disant : « Il ne convient pas, en raison du nombre où 
nous sommes, que nous nous augmentions encore »; (puis) une autre 
année pour éprouver le bienheureux et s'assurer que sa demande était 
sincère, et (enfin) une autre année pour avoir une garantie auprès de ses 
parents et ne pas encourir de blâme de leur part; après cela, quand ces 
bienheureux virent qu'il ne se démettait pas de son intention, ils le recu- 
rent. De quelle manière s’y conduisit-il? Voici, il le fait clairement savoir 
dans son traité « de la perfection des actions ». Il resta vingt et un ans dans 
ce monastère, en s'appliquant à l'étude des livres divins et en les ana- 
lysant minutieusement (2). 

Or il arriva qu'on demanda quelqu'un pour satontr une discussion 
contre les Macédoniens, qui affirment que le Saint-Esprit est fait et créé. 
Comme les partisans, c’est-à-dire les orthodoxes, disaient : « Nous possé- 
dons un homme, qui est prêtre, qui peut discuter avec vous »; les Hacé- 
doniens n’y consentirent pas, en disañt : « Nous n'acceptons pas, pour 
soutenir la discussion contre les évêques, un homme qui soit prêtre, mais 
seulement un évêque. » Les orthodoxes se concertèrent, pendant la nuit 
ils firent Théodore évêque d'une église catholique quelle qu’elle fût, et le 


(1) M. à m. « ébranler son esprit ». 
(2) M. à m. « en les mettant en pièces ». 4 
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matin du jour suivant ils l’établirent au-dessus de tous les évêques. Il 
discuta (alors) avec les Macédoniens et les vainquit d’une manière décisive. 

Après cela, les évêques s’entendirent pour l'envoyer à Mopsueste, petite 
ville où le culte des démons avait une grande place — elle rendait en effet 
un culte au démon Mopsus (1) — car il n’y avait à cette époque aucune 
grande ville, comme il en aurait fallu une pour l'Interprète, que n'eût pas 
d'évêque. 

Quand (Théodore) s'y fut rendu et qu'il s tapprétait à faire revenir tous 
les habitants de leur erreur, les païens se concertèrent en disant : « Avant 
qu’il nous fasse adorer la croix, venez.et, tous dans un même sentiment, 
adorons notre idole. ».Ils se réunirent, firent un trou dans le mur derrière 
l'autel et y déposèrent leur idole, Comme le bienheureux était entré, suivant 
son habitude, pour prier devant l'autel, le mur se fendit, l’idole se ren- 
versa et vint tomber devant le bienheureux. Quand le fait fut connu dans 
toute la ville, ceux qui avaient pris part à cette action vinrent s’accuser de 
leur faute, et tous les habitants de la ville recurent la grâce du Baptème. 

De plus un homme, qui était le chef de la synagogue des Juifs, rempli 
d’admiration pour sa doctrine, lui demanda de le baptiser. (Théodore) lui. 
dit: « Attends (un peu) et prends patience; si je vois que tu es sincère, je 
te baptiserai. » Ce Juif venait fidèlement (aux instructions) et goûtait son 
enseignement. Comme il s'était écoulé un grand nombre de jours sans 
qu'il parût devant l’évêque, ainsi qu'il en avait l'habitude, celui-ci s'in- 
forma à son sujet où il était; après avoir appris qu'il était mort, il de- 
manda depuis combien de temps (il avait quitté ce monde) et aussitôt il 
soupira et pleura en disant : « Je suis responsable devant le Christ du 
sang de ce bienheureux ; que de fois il m'a demandé de le recevoir dans 
l'Église et je ne l'ai pas accepté! » Immédiatement il dit à l’archidiacre 
de son église : « Vite, prends à la main une urne d’eau naturelle, l’huile 
du Saint-Chrême et l'Eucharistie, et suis-moi au tombeau. » Après être 
arrivé (sur les lieux), il demanda (l’endroit où reposait) ce Juif et il le 
trouva ; il pria le Christ pour ce mort, aussitôt le tombeau s'ouvrit, et 
après qu'il se fut approché, le défunt sortit plein de vie. (Théodore) traça 
sur lui le signe de la croix, lui fit les onctions, le baptisa et le fit partici- 
per aux mystères; et après cela il lui dit : « Veux-tu rester ici ou revenir 
avec nous dans ce monde misérable? » — « Je reste ici, répondit-il, c'est 
là ce que je veux. » Il le salua, l'enterra et il revint tout joyeux.— Ces 
différents traits ont été rapportés au sujet de l’Znterprète pour confirmer 
sa doctrine apostolique. 

Le bienheureux Mar Nestorius fut son disciple. Il était diacre de l’é- 
glise. d’Antioche. Quand mourut l’évêque qui succéda en second lieu à 
Jean sur le siège de Constantinople, sous Théodose le Jeune, l'empereur 
entendit dire du bienheureux qu’il était un homme instruit et habile ét 
il le fit venir sur un cheval de courrier. Tandis que (Vestorius) était 
conduit par celui qui avait été envoyé, il lui fit cette demande : « M + 


(1) Mopsueste peut en effet s'écrire : Méou éctiæ, ce qui signifie « demeure de 
Mopsus ». 
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moi entrer, et recevoir la bénédiction du maître, à l'excellence duquel je 

dois d'avoir obtenu tout cet honneur. » Il entra chez (Théodore), le salua et 
- demeura deux jours chez lui. Lorsqu'il s'en alla pour continuer sa route, 

le bienheureux Théodore sortit avec lui selon son habitude jusqu'au Marty- 
rium de sainte Thècle, afin de prendre congé de lui et de lui faire ses re- 
commandations. Tandis qu'ils étaient en ce lieu, il lui dit : « Je te connais, 

à mon fils ; il n'y a pas de femme qui ait enfanté un homme aussi zélé que 

toi; c'est pourquoi je te recommande de modérer ton zèle pour combat- 
tré les opinions des autres : car de même que l’homme qui possède une 

fille vierge et fort belle, d’une part se réjouit de sa beauté et d'autre part . 

“craint qu'elle ne tombe entre les mains d'hommes vains et qu’elle ne soit 
déshonorée à cause même de sa beauté, de même je me réjouis de ton 
zèle, et cependant je crains que tu ne périsses par le fait d'hommes mé- 
chants. » Il lui répondit: « Maître, qu'est-ce que tu me dis? Si tu avais vécu 
du temps de Notre-Seigneur, il t’aurait été dit : Est-ce que vous aussi vous 

voulez vous en aller? La venue de Notre-Seigneur a donné de la viande à 

manger ; l'estomac qui la prend se nourrit et celui qui ne la prend pas, 

stépuise. » Aprés avoir recu beaucoup de recommandations, il se remit en 
route, arriva à Constantinople et fut établi évêque par ordre de l’empereur. 
Aussitôt (Vestorius) fit revenir les os du bienheureux Jean, qui avait été 
exilé par suite de la haine impériale et était mort en exil. Quand il monta 
ven chaire pour faire l’homélie, il parla en ces termes : « O empereur, 
donne-moi ton empire purgé des hérétiques et moi je te donnerai le ciel; 
donne-moi autorité sur les hérétiques et moi je te soumettrai les Perses 
. qui sont en lutte avec toi. » En entendant ces paroles, les habitants de la 
ville furent mécontents (1). Cinq jours après avoir été (sacré) évêque, il 
donna l’ordre de brûler les églises des Armînête (Ariens) ; le feu, une fois 
m.7nis à ces églises, s’étendit et dévora les maisons de beaucoup d'habitants 
de la ville et pour cette raison (WVestorius) fut encore l’objet de leur co- 
lère. Il (leur) donnait (cependant) une boisson spirituelle, comme (si elle 
fütvenue) d'une source. 11 supprima aussi les jeux, les théâtres, les chants, 
les concerts, les danses et (tous) les amusements dont s’occupaient les Ro- 
Mains; et, à cause de cela, la ville concut contre lui une haïne profonde, 
da de telle sorte qu'ils en vinrent même jusqu’à prendre leurs meubles et à 
es jeter dans la mer, en disant : « C’est à cause de Westorius que nous 
agissons ainsi. » Bien que la ville l’eüt ainsi en haine, l'empereur (cepen- 
dant) l'honoraït et l’aimait d’une façon particulière. 

LDimpie Cyrille, voyant les honneurs avec lesquels on avait ramené les 
restes de celui que Théophile avait exilé, et aussi là situation où se trouvait 
e le bienheureux, fut dévoré par une jalousie amère. Il se mit à fausser 
les écrits et les homélies que le bienheureux avait faits; partout où il 
; trouvait dans son enseignement « Dieu » et « homme », il enlevait le mot 
« Dieu » et il méttait le mot « homme », afin de pouvoir par là l’accuser 

d'avoir les mêmes idées que Paul de Samosate; il écrivit une lettre à 

d Célestin, évêque de Rome, et il lui envoya les homélies qu'il avait faussées 


(1) M. à m. « cela déplut à leurs yeux ». 
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en disant : « Vestorius affirme que Notre-Seigneur le Christ est un homme 
ordinaire, comme Paul de Samosate. » Célestin précipita son jugement 
comme si son esprit eût été gagné d'avance par de l’argent et il adressa 
(une lettre) au bienheureux Vestorius : « J'ai appris sur toi des paroles de 
ce genre, (à savoir) que tu affirmes que Notre-Seigneur le Christ est un 
homme ordinaire, comme Paul de Samosate. Voici je te donne un délai 
de dix jours pour que tu te rétractes; et si tu restes dans les mêmes sen- 
timents après ces dix jours, tu seras rejeté de l’ordre de l’épiscopat et 
(privé) de toute fonction ecclésiastique. » Après avoir vu la lettre et avoir 
considéré la sottise de ce fou, il la lui retourna en disant : « Il y a eu une 
autre personne pour te circonvenir dans cette question. Qui donc en effet à 
jamais condamné l'accusé sans ses accusateurs et sans l'accusé lui-même? » 

Aussitôt il fit connaître le fait à l’empereur : « Cyrille à envoyé contre 
moi telles et telles paroles à l’évêque de Rome. Mais convoque (1) et réunis 
un concile afin d'examiner mes paroles et celles de Cyrille (2), et que 
celui de nous deux qui s’est rendu coupable, soit rejeté de son ordre. » 
Théodose, qui se confiait en son indolence et en sa mollesse, lui fit cette 
prière : « Qu'on ne réclame pas un concile; mais je vais informer l’évêque 
de Rome, puisqu'il a osé prendre une telle initiative, que je le dépose 
complètement de son autorité. » Vestorius répondit : « Je n’en ferai rien, 
si cela n’a pas lieu dans un jugement. » Après l'avoir beaucoup prié sans 
avoir pu obtenir son consentement, Théodose ordonna qu'un concile fût 
réuni à Æphèse, car c'était une ville riche en bonnes œuvres, et de plus 
les restes de l’Apôtre Jean seraient ainsi présents au concile et par leur 
(seule) intervention donneraient une solution au jugement — car c'est là 
que l’Apôtre se trouve enterré. — A l’époque de la réunion, l'empereur or- 
donna que Jean d’'Antioche fût le juge du concile et le comte Candidien le 
commissaire. Quand le commissaire fut arrivé, Nestorius et Cyrille arrivè- 
rent aussi; ce dernier avait amené avec lui une foule de moines et de pay- 
sans qu’il avait subornés avec de l'or pour lui servir d'aides. Comme Jean 
avait été retardé à cause de la rigueur de l'hiver’et qu’il était sur le point 
d'arriver — il n’était plus en effet qu’à trois étapes d'Éphëse — il envoya 
et fit dire au concile : « C’est à cause de la rigueur de l'hiver que j'ai été 
retardé; mais je suis tout près et je vais rapidement me rendre auprès de 
vous. » Cyrille, sachant que le juge était sur le point d'arriver et que l’as- 
semblée allait se réunir, donna libre cours à la jalousie et à la haine qu'il 
portait au bienheureux; il alla et corrompit Memnon, évèque d'Éphèse, 


pour qu'il lui vint en aide; ils se rendirent à l’église sans le faire connai-. 


tre aux nôtres. Pulchérie, sœur de l’empereur Théodose, aidait en effet 
Cyrille à faire cela. Parce qu’elle ne tint pas ce qu’elle avait promis, le ® 
bienheureux enleva de l’église l’ornement qu’elle avait donné à l’autel, et il 
ordonna de noircir son image qui était peinte à l'intérieur de l’église. 
Lorsque le bienheureux vit que tout cela n’arrivait que parce qu'il était 
évêque, il avertit l'empereur par lettre et lui demanda à retourner dans 


(1) M. à m. « envoie ». 
(2) M. à m. « des partisans de Cyrille ». 
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son monastère, afin d'éviter toute contestation au sujet du siège (de Cons- 
tantinople). Mais lorsque Candidien vint et fit connaître à l’empereur le 
trouble causé par Cyrille, (Théodose) ordonna d’exiler celui-ci jusqu’au 
bout du monde. Tandis qu'il ratifiait cet édit en y apposant sa signature 
comme d'ordinaire, la lettre de Nestorius arriva et Jean, qui était par- 
venu à Éphèse, alla trouver l’empereur et lui dit : « Ne vous affligez pas 
si cet homme se démet de l’épiscopat. » En voyant la lettre, l’empereur 
entra en colère, déchira le papier et brisa même la plume : « Je l'ai 
d'abord prié de ne pas réclamer un concile et il n’a pas voulu; maintenant 
je demande qu'on punisse celui qui l'a offensé et il n’y consent pas; qu’il 
aille donc désormais où il voudra. » Il ordonna (alors) de lui donner 
un cheval de courrier et une litière et de le reconduire avec honneur à 
son monastère. Après cela les sept évêques retournèrent dans leur 
diocèse. é 
(Le bienheureux) revint dans son monastère et il y resta ensuite quatre 
années. Comme il avait été élevé à Antioche, toute la ville connaissait sa 
science; et de plus étant donné que son monastère était voisin de la ville, 
les habitants s'yrendaient continuellement et goûtaient beaucoup son ensei- 
. gnement. En voyant cela, Jean fut dévoré par -la jalousie et il Le fit savoir à 
l'empereur en ces termes : « Il n’y a pas une femme pour deux hommes, 
ce qui veuf dire, il n'y à pas une ville pour deux évêques. Si Vestorius 
reste ici, ordonne donc qu’on m'envoie autre part. » Alors l’empereur com- 
manda, à l'instigation de Pulchérie sa sœur, d'envoyer (le bienheureux) en 
exil dans le pays d’Awasa, dans le pays des enfants de Cham, ainsi qu'il 
le fait connaître lui-même : « Nous demeurons en vérité au milieu d’un 
“ peuple qui n’a pas recu l'organe (1) de l’odorat. » (Weslorius) avait été 
…. trois ans à Constantinople et quatre ans dans son monastère. 

Qu'a-til fait dans le pays d'Awasa? Il y à beaucoup à dire. Quand 
Cyrille vit que (Vestorius) était simplement envoyé en exil, qu'il était en- 
core en ie et qu'il ne subissait aucun dommage, il envoya un philosophe 
pour le couvrir d’opprobres, afin que par là du moins il se trouvât dans 
la douleur. Celui-ci se rendit dans les lieux où demeurait le bienheureux 
et il lui dit : « Es-tu Vestorius? » — « Je le suis, lui répondit-il. » — Il re- 
… prit : « O chien, c’est toi qui as jeté le trouble dans tout l'empire ro- 
main par ton erreur, et qui tes élevé contre l’évêque Cyrille! » — « C’est 
avec raison que tu m'as donné le nom de chien, lui répondit-il. Cet ani- 
malen effet, quand il veut être agréable à son maître, aboie contre tout le 
monde, et moi aussi, quand je veux plaire au Christ, j'aboie contre Cyrille 
et contre tout l'empire romain à cause de la vraie foi. » 

Cyrille, voyant que même de cette manière il avait été vaincu, donna 
l'ordre d'aller dans le désert d'Égypte’et de lui amener de là quatre cents 
moines avec leur abbé ; il les suborna et leur donna des provisions, pour 
aller tuer le bienheureux, en disant : « Dieu préfère à tous les jeûnes et à 
toutes les bonnes œuvres que vous faites les services que vous rendrez en 
tuant Vestorius. » Ils partirent, arrivèrent au monastère et appelèrent à la 


(1) M. à m, « le membre ». 
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porte. (Le bienheureux) leur ouvrit. « Où est Vestorius? » lui dirent-ils. — 
« Il va venir dans quelques instants, » leur répondit-il. Après avoir appris 
la raison de leur venue, il les fit entrer et leur exposa sa doctrine sur la 
nature de Dieu, à savoir qu'il est impossible qu’elle admette les souffrances, 
ainsi que le prétend Cyrille; puis il leur dit : « Levons-nous et prions, 
jusqu’à ce que vienne Westorius. » Il se leva et prépara un siège; tandis 
qu’il priait, il faisait faire aux moines de profondes inclinations et, après 
avoir fini, il s’assit. « Où donc est-il puisqu'il ne vient pas?» dirent-ils. Il 
leur répondit : « Il va bientôt venir. » De nouveau il s’entretint avec eux : 
« Qu'il est mal d’être à l’avance dévoré par une haine présumée contre la 
personne d’un innocent! » et de nouveau il se leva, s’acquitta de sa prière 
et s’inclina dans une ardente supplication. Quand il se fut assis, ils lui 
dirent : « Ne vient-il (donc) pas? » — « Je suis Westorius, leur dit-il; ce que 
vous voulez faire, faites-le. » En entendant ces paroles, ils s’inclinèrent pro- 
fondément et se relevèrent ; (puis) ils se jetèrent à ses pieds et lui deman- 
dèrent de leur pardonner en disant : « C’est vraiment une doctrine sans 
tache, que nous avons entendue de ta bouche. » Immédiatement ils lui 
firent cette prière : « Pour t’assurer que ta propre foi est à nos yeux la foi 
véritable, nous avons du pain et du vin; consacre-les et donne-nous notre 
part. » Alors, après qu’il eut consacré l’Eucharistie, ils participèrent avec 
lui à la réception des mystères, ils recurent sa bénédiction et se retirèrent. 

(Nestorius) cependant retint leur abbé en disant : « Jai quelque chose 
à te dire. » Celui-ci lui fit cette prière : « Je ne peux pas abandonner 
mes compagnons parce qu'ils doivent traverser (le fleuve) sur une barque 
et que je resterais seul sans pouvoir passer. » — «Qu'ils s’en aillent; et 
quand tu t'en iras toi-même, tu trouveras une barque toute prête pour 
passer, sans avoir besoin du secours et de l'intervention de qui que ce 
soit.» Quand les moines furent partis, il se mit à parler avec leur abbé : 
« Qu'il est mal que quelqu'un se laisse aller à accuser une personne sans 
savoir si elle a mal agi ou non. Et maintenant si tu avais agi, c'est par 
ton intermédiaire qu’on demandait mon sang. » Après avoir parlé avec lui 
pendant longtemps, il le bénit et l'abbé s’en alla. Quand il arriva au 
fleuve, le chef des moines constata que ses compagnons avaient passé et 
que la barque était attachée de l’autre côté du fleuve; mais lorsqu'il se 
fut approché des bords, la barque se détacha sans le secours d'aucune 
main humaine, et, avec une grande rapidité, elle vint se mettre aux pieds 
de ce moine. Tout surpris par la prophétie du bienheureux, il descendit 
et s’assit dans la barque, et immédiatement (la barque) fut emportée et 
elle le déposa de l’autre côté du fleuve sans l'intervention humaine. Il fut, 
par là rempli d'admiration et particulièrement affermi en lui-même dans 
la doctrine du bienheureux Westortus, ce qui contribua à le confirmer lui 
même (dans la foi). 

De plus lorsqu'il se trouvait dans ces lieux, il vint des barbares avec 
leur roi, qui firent prisonnière toute cette contrée y compris le bienheu- 
reux. Comme ils emmenaient (leurs captifs) et qu'ils s’en retournaient, il 
se présenta une sorte de désert qui les séparait de leur pays; il n’y tomba 
point d’eau et il n’y avait pas de fleuve; ils furent donc en proie à la soif 
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etils étaient sur le point de mourir. Alors quelques prisonniers qui con- 
naissaient le bienheureux abordèrent le roi et lui dirent: « Il y a ici parmi 
tes prisonniers un homme qui jouit d’un grand crédit auprès de Dieu, et 
s'il prie Dieu, sa prière sera immédiatement exaucée, et tu ne perdras 
pas ton armée. » Le roi le fit venir et lui dit: « J'ai entendu dire de 
toi quil est possible que par ta prière nous échappions à la mort; car ton 
Dieu est plein de miséricorde et il ne veut pas la mort de l’homme ; prie- 
le donc maïntenant d'exercer sa miséricorde envers nous en nous conser- 
vant la vie. » — « Si tu veux obtenir miséricorde, répondit-il, sois toi 
même miséricordieux envers les prisonniers que tu as faits. » — « Tous . 
les prisonniers, reprit (le roi), sont livrés entre tes mains. »-Alors le bien- 
heureux donna l’ordre de se mettre en prière, il pria lui-même et demanda 
à Dieu d'envoyer dans sa miséricorde de l’eau pour apaiser la soif des 
barbares (1), afin de faire connaitre et de manifester sa puissance et afin de 
rendre la liberté aux prisonniers. A l’instant même il jaillit tout à coup 
un grand fleuve; c’est ainsi que le bienheureux Westorius fournit une 
boisson à de nombreux prisonniers et qu'il opéra leur rachat, et qu'il re- 
vint dans sa demeure. Quoiqu'il y eût dans la loi romaine la prescription 
(suivante) : Si quelqu'un est envoyé en exil et s’il est de là emmené en 
captivité, et si par ce moyen il s'enfuit du milieu des captifs, il lui est per- 
mis de rentrer dans son poste, — . ne rentra pas cependant de cette 
facon dans son poste. 

IL'advint qu'un patrice — ce mot se traduit par « Aba derisäne » (2) — fut 
envoyé pour une affaire de l'empire et qu’il dut faire route par mer. Quand 
il arriva en face du monastère du bienheureux, tandis qu'il était encore 
dans le navire, il s’éleva au-dessus de lui une tempête et il était impos- 
sible de faire ayancer une barque; il commanda alors d’attacher la barque 
-et d'attendre ainsi jusqu'à ce que la tempête se fût apaisée. Après cela il se 
leva afin de se distraire et, s'étant avancé, il se rendit au monastère du 
bienheureux et appela à la porte. Westorius sortit et lui ouvrit, et le 
(patrice) le salua, car il vit bien que cet homme était un bienheureux. 
Le bienheureux. Vestorius l'interrogea sur l’état de l'empire et sur la paix 
des évêques. Le patrice lui répondit : « Maintenant que le perturbateur 
Mestorius est en exil, l'empire et les évêques sont en paix. » — « Béni soit 
le Seigneur, reprit (le bienheureux), puisque par la perte de cet homme la 
paix règne désormais entre les églises. » Il le fit asseoir auprès de lui et . 
ilse mit à lui faire une lecon sur l’Incarnation de Notre-Seigneur depuis 
lAnnonciation révélée par Gabriel jusqu'aux troubles qui agitèrent les 
églises; il raconta tous ces faits les uns après les autres et il dit en pas- 
sant (3) combien il est insensé, odieux et audacieux d’attribuer les souf- 
frances à la nature divine. En l'entendant, (le patrice) fut stupéfait et 
rempli d'admiration pour sa science; il alla trouver ses serviteurs et il 


(1) M. à m. « un breuvage d’eau aux barbares ». 

(&) « Le père des chefs ». Le texte porte partout « tes49555s » , patriarche (ratio 
. äpx6vrwv, d’après un Scribe) pour « Lou iDS », patrice. 

G) M. à m. « Et il arriva (qu'il dit) ». 
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leur dit : « Grâces soient rendues au Christ, qui a été cause que je sois 
resté ici en ce jour à cause du vent; car ce n’est pas en vain que j'ai été 
retenu, mais j'ai eu l'avantage de voir l’homme de Dieu, qui m'a fait 
‘entendre ce que personne n’a pu entendre, à l'exception des Apôtres. » 
Les gens du pays lui dirent : « Cet homme a-t-il passé à tes yeux pour 
avoir la même valeur que l’Apôtre Paul? Ne t’a-t-on pas dit, ajoutèrent-ils, 
” la raison pour laquelle tu devais le mépriser? » — « Celui qui méprise 
cet homme, leur répondit-il, renie le Christ. » Ils lui dirent: « C’est 
Nestorius. » Alors le patrice se couvrit aussitôt la tête de cendres, il 
vint au monastère en pleurant et appela à la porte; quand le bienheureux 
lui eut ouvert comme s’il eût été un solitaire, il se jeta à ses pieds en pleu- 
rant et il lui demanda de lui pardonner parce qu'il avait agi sans savoir. 
« Que le Christ, lui dit-il, te pardonne, lui qui connaît les cœurs. » — Il 
reprit : « S'il est bien vrai que tu me pardonnes, écris-moi une lettre pour 
l’évêque Dorothée — car c’est par moi qu'il a été exilé — afin qu'il me 
pardonne comme tu le fais toi-même. » (Vestorius) lui répondit : « Cela ne 
te sera d'aucune utilité, car tu ne le trouveras pas en vie. » Cependant, 
pressé par lui, il lui écrivit une lettre et il lui dit: « Va, et voici tu le 
trouveras tandis qu'on le conduira et qu’on le portera en terre; quand tu 
le rencontreras dans la ville, demande-lui de te pardonner; dis-lui aussi: 
Voici je t'ai précédé d’une heure. » Le patrice laissa aussitôt de côté 
l'affaire qui lui avait été confiée, monta sur un cheval de courrier et partit. 
En arrivant dans la ville, il vit qu’on conduisait un mort en terre; il de- 
manda : « Qui est-ce? » On lui répondit: « C’est Dorothée, évêque de 
Marcianopolis. » Il ordonna de poser le cercueil à terre, il se jeta sur la 
poitrine de Dorothée en pleurant, en gémissant et en lui demandant en 
grâce de lui pardonner : « Pardonne-moi, dit-il; car ton ami m'a égale- 
ment pardonné, et voici il te dit aussi: Je t'ai précédé. » Il commanda en- 
suite de replacer le cercueil et d’enterrer le bienheureux avec hon- 
neur. . 
Après le départ du patrice et avant son retour, le bienheureux s'arrêta 
un jour au milieu de sa prière, il eut le visage tout troublé et il répandit 
des larmes, Ses disciples lui demandèrent la cause du trouble qui le saisis- 
sait et il leur dit : « J'ai appris par une révélation qu’à cette heure est 
partie l’âme du malheureux Cyrille, sans qu'il eût rétracté ses blasphèmes 
contre la nature divine. » Ils notèrent l'heure par écrit, puis ils interro- 
gèrent les courriers lors de leur passage et ils apprirent que l’âme de 
l’impie (Cyrille) était partie au moment même où le bienheureux avait 
recu sa révélation. 
L'empereur Théodose étant mort, Marcien lui succéda et il donna aussi- 
tôt l’ordre de faire revenir de l’exil le bienheureux, ainsi que les vingt-six 
évêques qui avaient été exilés en même temps que lui. Ses amis lui écri- 
# virent de s’abandonner à la confiance de l’empereur et de revenir. Il leur 
; répondit en ces termes: « Le désert dans sa. désolation me réjouit, etc. » 

Avant l’arrivée du patrice, une heure avant la mort de Dorothée, ainsi 
qu'il l'avait prédit, le bienheureux et courageux athlète partit vers celui 
qui couronne ses amis, alors que les gouttés de sueur tombaient encore de 
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son front. C'est avec courage et sans relâche qu'il avait combattu dans 
cette lutte. 

Quand.le patrice fut de retour, le bienheureux était mort ainsi qu’il l'a- 
ait prédit; à cette nouvelle, il était parti tout joyeux parce qu'il se savait 
son ami, afin de le retrouver et de l’amener. Ce fut lui qui fit connaître 
son décès et qui raconta aussi ce qu’il avait fait, (en particulier) comment 
il avait prédit sa propre mort et celle de Dorothée. 

Alors l’empereur ordonna à ceux des exilés qui étaient encore vivants 
de revenir et de reprendre les recherches au sujet de la vraie foi; les évé- 
ques Romaïns se réunirent donc, examinèrent la foi et établirent la foi ac- 
tuelle. Les Romains la changèrent un peu par rapport à la précédente. 


Fin de l’histoire. …. 


Que la prière (de Vestorius) soit sur celui qui à écrit cette histoire malgré 
son indignité, sur celui qui la lira avec un cœur pur, et sur celui qui aura 
le bonheur de l'entendre. Amen et Amen ! 


NOTE SUR JEAN LE SILOÏTE. 


Le R:P, Pétridès nous signale dans les Acta SS., Mart., III, p. 35'-38", 
le texte dont nous avons utilisé seulement le résumé contenu dans le sy- 
naxaire. 


RCI 


HISTOIRE D'ABRAHAM LE SYRIEN 


PATRIARCHE COPTE D'ALEXANDRIE 


TRADUCTION 


(Fin). (1) 


« Il aurait beau jeüner comme Jérémie, être parfait comme Abraham, 
l'ami de Dieu, passer par toutes sortes d'épreuves comme le juste Job; 
être parfait comme Élie; quand même il ferait des miracles comme les 
saints, et ressusciterait les morts, s’il meurt subitement sans avoir été 
baptisé de la main du prêtre, il va sans miséricorde en un lieu où il n’y a 
point de repos et il ne voit point le bienfait de Dieu qui est puissant et 
glorieux dans l'éternité. Il a dit en effet dans son saint Évangile, lui dont 
la parole est véridique : Celui qui ne naît pas de l’eau et de l'Esprit, ne 
verra pas le royaume de Dieu (2). Et cette parole ne sera jamais en dé- 
faut quand même le ciel et la terre cesseraient d'exister; car notre Sau- 
veur à dit : Le ciel et la terre passeront, mais ma parole ne passera 
point (3). C’est un point de doctrine certain que le principe de la doctrine 
chrétienne est le baptême et qu’il est la base de la religion chrétienne en 
même temps qu’il en ést le principe, la lumière, la force, la garantie, l’ap- 
pui et la vertu. Un enfant d’un jour ou d’une heure qui mourrait sans 
avoir été baptisé, ne verrait pas le royaume de Dieu, et ses parents com- 
mettraient un grand péché en négligeant de le baptiser. (fol. 254, a) Sei- 
gneur, est-ce que l’enfant d'un jour a Commis le péché, et sait-il distinguer 
le bien du mal? » 

Le khaliphe répondit que non. Le patriarche lui dit alors : « C’est que 
la parole de Dieu dans l'Évangile d’après laquelle l'enfant (non baptisé) 
ne verra point le royaume des Cieux est une autorité suffisante d’après la 
parole déjà citée : Le ciel et la terre passeront, mais ma parole ne pas- 
sera point. Vous savez donc, Seigneur, que la foi sans le baptême n’a pas 
de valeur. Quant à la question que m'a faite votre Seigneurie, comment 
le Verbe de Dieu, par qui les cieux et la terre ont été créés, a pris un 


(1) Voy. 1909, p. 380, 
(2) Jean, 1, 5. 
(8) Matth., xx1v, 35; Mare, xur, 13. 
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corps dans les entrailles de la Vierge, L'Évangile glorieux dit que le 

Verbe s’est fait chair, et en même temps, Seigneur, votre Coran rend ce 

témoignage à la Vierge Marie que Dieu lui inspira de son Esprit et c’est 

de cet Esprit que vint le Christ qui est la merveille du monde. Vous 
dites dans votre Coran qu'il a parlé au berceau, et il est rapporté de lui 
qu'il guérissait les sourds, les muets, les lépreux et les paralytiques, qu'il 
ressuscitait les morts et qu'il opérait toutes sortes de prodiges. Vous 
concédez que toute parole est sûre dans la bouche de deux ou trois té- 
moins. Nous avons la même chose écrite dans la Thora et dans l'Évan- 
gile. Or votre livre rend au Christ ce témoignage qu’il est l'Esprit de Dieu 
et son Verbe. 

« Les juifs se sont trompés de mille trois cents ans dans leur évaluation 
et ils l’attendent encore. Quant à nous, Chrétiens, tous nos livres, les 
anciens comme les nouveaux attestent que c’est lui qui est désigné par 
les prophéties et que c'est par lui que les cieux et la terre ont été créés. 
Dieu dit en effet, par la bouche de Moïse, que c’est par le Verbe de Dieu 
que les cieux et la terre ont été créés et qu’ils ont été fondés par l'esprit 
de sa bouche, Et Paul l’apôtre dit du Seigneur Christ que Dieu a créé par 

lui l'univers, et qu’il est la splendeur de sa gloire et son image éter- 
nelle. » 

Le khaliphe lui dit alors : « O patriarche, je crois à ta parole depuis que 
j'ai vu la montagne s’ébranler sur ton ordre et trembler à ton commande- 
ment. Je ne doute pas de ta parole; cependant tu affirmes que le monde 
a été créé par lui et qu'il est la splendeur de la gloire de Dieu et son 

image éternelle. Tu établis ainsi une dualité et tu fais entendre qu'il y à 
deux Dieux. » Le patriarche reprit : « A Dieu ne plaise qu’il en soit ainsi. 
(fol: 254, b) Nous disons qu'il n’y a qu'un seul Dieu et un seul Seigneur, 
Père, Fils et Saint-Esprit, Dieu unique. Le Père est le principe substan- : 
tiel, le Fils est la Parole éternelle et l’Esprit-S4int procède du Père et 
du Fils (1). Ce ne sont pas deux substances ni deux êtres séparés l’un 
de l’autre, ni divisés, mais une seule substance, un seul Dieu et un seul 
Seigneur. Seule la personne du Verbe s’est revêtue d’un corps glorieux, 

. a conversé de vive voix avec les hommes, a séjourné parmi eux, a mangé, 
à bu, a eu faim et soif, a dormi et s’est éveillée, s’est fatiguée et s’est re- 
posée, a souffert et a possédé intégralement l'humanité à, l'exception du 
péché originel. Car il ne provient pas du péché et il ne l’a pas commis, 
parce qu'il n’est pas venu par la volonté de l'homme ni de la chair, mais 
il a été engendré par Dieu d'une génération qui surpasse l'intelligence 
humaine. Tous les philosophes et tous les sages de la Grèce ont. été im- 
puissants à pénétrer ce mystère et il surpasse la portée de tous les sa- 
yants du monde. » 

Le khaliphe lui demanda alors : « © patriarche, Dour is tout cela, 
puisqu'il possède la puissance de faire ce qu’il veut et qu'il règne dans 
le lieu de sa magnificence? » Le patriarche lui répondit : « Seigneur, 


(1) L'auteur reconnait donc expressément que le Saint-Esprit procède du 
Père et du Fils. 
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Paul l’Apôtre a dit : Qui a été le conseiller de Dieu et qui a connu là 
pensée du Seigneur (1)? De même qu'il est impossible de savoir ce que 
pense l’homme, il n'y a pas d'ange ni d'homme qui puisse pénétrer la 
pensée intime de Dieu si ce n’est l'Esprit de Dieu. Qui donc pénétrera le 
plan divin dans l’Incarnation, la merveille des merveilles, dans la naïs- 
sance de Notre-Seigneur Jésus-Christ de la Vierge demeurée vierge après 
l'enfantement sans que sa virginité eût à souffrir. On dit chez vous du 
Seigneur Christ qu'il est la merveille du monde. Je citerai à mon Sei- 
gneur une comparaison qui pénétrera dans son intelligence : Les khali- 
phes, les rois, les chosroës, les souverains, les césars, les pharaons, lors- 
qu'ils ne voulaient pas être connus comme rois mais passer pour de 
simples particuliers, se travestissaient sous des habits de marchands ou 
d’autres professions, et ils allaient sans être connus au milieu de leurs 
ulémas; ils parcouraient les marchés, et se promenaient parmi les ven- 
deurs et les acheteurs, faisant avec eux des échanges. ls entendaiïent 
parfois des injures et des paroles outrageantes à leur égard, mais ils 
n'y prenaient pas garde et faisaient comme s'ils n’entendaient pas. (fol. 
255, a) Ils retournaient ensuite à leur situation première, à leurs affaires 
et à leurs plaisirs, et ils ne se rappelaient plus ce qui s'était passé. De 
même Notre-Seigneur (gloire à Lui!) s'est mêlé aux hommes, a opéré les 
mêmes actions à l'exception du péché; et à partir du moment où il revêtit 
un corps humain, il eut à entendre et à endurer de la part de l’infidèle 
peuple juif des choses que ne méritait pas sa bonté. Parfois ils en font 
seulement le fils de Joseph le charpentier (2), ou bien ils prétendent qu'il 
chasse les démons par Bâalzaboul (Béelzébub), chef des démons (3), ou 
encore ils lui disent en face qu'il est:un possédé (4). Quand il les ins- 
truisait et leur reprochait leurs mauvaises actions, ils prirent des pierres 
pour le lapider, mais il se cacha à leurs yeux et ne revint pas. Ils avaient 
pourtant en ce jour été témoins de miracles, de preuves et de prodiges 
de nature à frapper l'intelligence : il avait ouvert les yeux de l’aveugle- 
né qui était en même temps paralytique. Notre-Seigneur avait craché 
à terre, et prenant de cette boue, il en avait oint les yeux de l’aveugle (5) 
et avait ainsi perfectionné son corps pour montrer que l’homme avait été 
créé de boue, et pour prouver que celui qui perfectionnait le corps de 
l’aveugle sans peine et sans fatigue, était le même qui avait créé Adam 
de terre sans aucune fatigue : il ordonna et il fut. Nous disons de lui 
qu'il était hier, qu'il est aujourd’hui et qu’il sera dans l'éternité. Sache, 


_ Ô seigneur, que toute chose revient à son principe et retourne à son 


élément. Ainsi Notre-Seigneur (gloire à Lui!) est venu de Dieu et re- 
tourne à lui; il est lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu. Il était de 
Dieu et il est retourné à Dieu après avoir réparé l'état du genre humaïn 


(1) Rom., xt, 34; I Cor., 11, 16. Cf. Sap., 1x, 133 Is., + 13. 
me) Matth. x, 50; Mare, vi, 3; Jean, vi, 42. 

(3) Matth., xu, 24; Mare, 1, 22; Luc, xx, 15. 

(4) Jean, vu, 20. 

(6) Jean, 1x, 6, 11, 14. 


HISTOIRE D'ABRAHAM LE SYRIEN. ; 29 


qui était plongé dans l’infidélité et la corruption. Lorsqu'il fut remonté 
au ciel, il envoya les Apôtres qu'il avait choisis et leur ordonna d'aller 
dans tout l'univers. Il leur donna le pouvoir et la puissance de guérir les 
malades, de chasser les démons, d'ouvrir les yeux des aveugles et de 
ressusciter les morts. Il souffla sur eux et leur dit : Recevez le Saint- 
Esprit (1); et, à partir de ce jour, ils parlèrent les langues étrangères 
et annoncèrent les événements avant qu'ils fussent arrivés. Îls dévoilé- 
rent aux hommes les événements futurs; ils parlèrent toutes les langues 
répandues dans le monde. Ils travaillèrent avec le plus grand zèle; ils 
nettoyèrent le monde de l’ivraie et ramenèrent tout l’univers à la con- 
naissance de la vérité. 

« (fol. 255, b) L'univers entier, Sire, est composé de vingt-quatre parties 
dont vingt-trois sont chrétiennes, tandis que l'Islam ne possède qu’une 
partie. Votre Majesté sait que cette vingt-quatrième partie n’est venue à 
l'Islam que par l'épée et Dieu est témoin que la plupart des musulmans 
pensent autrement qu'ils ne paraissent, parce qu'ils craignent l'épée, et 
bon nombre d’entre eux vont en secret à l’église et en public à la mos- 
quée où ils prient à contre-cœur. Quand ils sont malades, ils reviennent 
au Seigneur Christ dont l’image est présente à leur esprit à cause de 
Pintensité de leur foi. Aucun ne va chez vous de son propre mouvement, 
mais ils y sont entrainés contre leur gré. Vous tentez les hommes par les 
richesses et les présénts, par les habits précieux et les dons magnifiques, 
par les vanités flatteuses de ce monde qui exercent sur tous les hommes 
une attraction. Par ces faveurs vous en attirez un certain nombre; d’au- 
tres viennent à vous par crainte du châtiment qui les menace. 

.« Il n’est pas nécessaire que je multiplie les paroles, que je donne de 
longues explications, ni que je m’étende à faire l’éloge de notre religion, 
et à démontrer son excellence et sa supériorité sur toutes les autres 
doctrines. Votre Majesté a vu hier le prodige accompli par la puissance 
de notre religion en témoignage de sa dignité et de sa gloire. Soyez per- 
suadé que les idées de la plupart des assistants ont été modifiées et qu'ils 
. ont été ébranlés; leur croyance n’est plus aussi forte depuis qu'ils ont vu 

tous leurs cheiïkhs et leurs ulémas impuissants à remuer la montagne. Ils 

métaient donc pas appelés [par Dieu, puisqu'il n’a pas exaucé leur de- 
mande. Et nous, pauvres que nous sommes, nous avons imploré Notre- 

Seigneur Jésus-Christ et nous lui avons demandé de ne pas nous rendre 

lopprobre et la risée du monde et de ne pas repousser notre prière, 

Aussi lorsque nous avons adjuré la montagne, elle s’est ébranlée avec 
. toutes les montagnes adjacentes, et si nous n'avions pas demandé à Dieu 

de l'arrêter et de la fixer, toute la terre aurait été ruinée. Ce que Votre 

Majesté à vu provient de l'excellence de notre religion et prouve sa vé- 

rité. Et si Votre Majesté veut être sauvée et venir à nous, elle le fera de 

son plein gré, et il n'y aura point en elle un cœur double. Si elle agit 
ainsi, elle sera témoin dans notre religion de choses plus grandes que 


(1) Jean, xx, 22. 
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celles que je lui ai montrées de sorte que tu croiras n'avoir rien vu ni 
rien entendu jusqu'alors. Je vous les ferai connaître bientôt. » 

Al-Malek Al-Moez demanda alors au patriarche : « O notre Père le Pa- 
triarche, je te demande de m'accorder un délai jusqu'à demain, et, si 
telle est la volonté du Dieu Très-Haut, je ferai sans tarder ce qui est en 
moi, car le retard est sujet à trop d'accidents. (fol. 256, a) Tout ce que 
vous voudrez, 6 notre Père le Patriarche, je le ferai, et ce sera pour moi 
une règle éternelle. » ; . 

Le Patriarche lui dit alors : « Tu as, Sire, augmenté considérablement, 
pour les chrétiens, l'impôt de la capitation; tu as pris contre eux des 
mesures préjudiciables, plus dures que les conditions ordinaires, et tu as 
causé leur perte. Maintenant que Dieu a enlevé de dessus ton cœur le 
voile de l'ignorance et qu'il a illuminé ton âme et ta pensée, et que tu as 
passé à des dispositions nouvelles, fais cesser l'oppression que tu leur as 
imposée, car Notre-Seigneur a dit dans son saint Évangile : Voici que 
je suis avec vous jusqu’à la consommation des siècles (1). Sache donc 
que Dieu n’abandonne pas cette humble communauté. Il lui suscite en 
tout temps des pasteurs, il en prend soin et il est pour elle plein de 
bonté et de miséricorde. » 

Le khaliphe lui dit : « Demande-moi encore autre chose et je le ferai. 
Ce que tu viens d'indiquer est chose facile et de peu d'importance. » Le 
patriarche répondit : « Je te demande en outre de t'occuper sans retard 
du salut de ton âme. » Le khaliphe lui dit alors : « Baptise-moi cette nuit 
même de ta main bénie. — Il n’est pas possible, lui répondit le patriarche, 
de te baptiser ici, mais cela doit avoir lieu dans la sainte église. Sache 
bien, Sire, que tant que tu resteras parmi les musulmans tu agiras comme 
eux. Tu n’empécheras pas l'accès auprès de ta personne aux cheikhs, 
aux cadis et à toutes sortes d’ulémas musulmans qui fortifieront ta 
croyance dans la religion musulmane, et t’inculqueront cette idée que les 
chrétiens sont des impies et des magiciens et te persuaderont que la ma- 
gie a un grand pouvoir, et que, par ce pouvoir, ils remuent les montagnes 
et nous font voir quelqu'un qui ébranle la terre en frappant sur un mor- 
ceau d’étoffe et en invoquant l’architecte de la terre; qu’ils font semblant 
aussi d'évoquer les esprits, de les ‘attirer et de les faire descendre de 
Pair, et qu'ils font de nous des magiciens, des enchanteurs et des as- 
trologues, et ils ne négligeront rien de ce que l'ennemi peut dire quand il 
s’agit de son ennemi. Je prends les devants et je te préviens que, tant 
que tu ne seras pas baptisé, tu inclineras facilement vers leurs discours 
etune forte attraction t'entrainera de leur côté. Hâte donc la question de . 
ton. baptême. Je t'avertis que l'ennemi du bien, c’est-à-dire Satan qui 
cherche à semer l’ivraie parmi tous les hommes, (fol. 256, b) représente à 
tes yeux la grandeur de ton empire, et exagère l'abandon du trône que tu 
occupes. Il te tente et te dit : Comment abandonneras-tu ta situation et le 
rang suprême, ta grandeur et ton empire? Il te dépeint sous des couleurs 
attrayantes les enfants, les femmes, les concubines, les villas, les palais et 


(1) Matth., xxvin, 20. 
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les’ richesses, et il te représente les difficultés qu'il y aurait à abandon- 
ner ta situation actuelle. Voilà ce dont je t'avertis. Je te fais savoir en 
outre, Sire, que si tu abandonnes ces biens périssables, tu recevras cent 
pour un. Ne dis pas : Comment abandonnerai-je ce que voit mon œil pour 
rechercher ce qu'il ne voit pas? Sachez que celui qui est le plus proche 
dertoi est celui qui a adapté paupière à paupière et tous ces biens passa- 
gersique tu laisses, le Seigneur te les conservera en lieu sûr et il te rendra 
plus que tu ne désires. Tu contempleras un bonheur, un royaume et des 
biens que l'oreille n’a point entendus, que le Cœur de l'homme n’a point 
soupconnés et que son œil n’a point vus (1). » 

Le khaliphe’ s’apercevant que l’aube commencait à poindre, dit au pa- 
triarche : « Mon Père, que cette nuit m'a semblé courte en ta société! » 
Puis il lui répéta ce qu’il lui avait déjà promis : « Mon Père le Patriarche, 
dis-moi ce que tu veux que je fasse pour toi avant que je renonce à l’em- 
pire.» Le Patriarche lui dit : « Puisqu'’il en est ainsi, je dois te demander, 
Sire, de faire reconstruire l’église du grand Martyr Mar Qourius (Mercu- 
-rius). Cette église avait été construite primitivement, puis elle fut dé- 
truite. » 

IlLy avait près de cette église un fort dans l’enceinte du Khan. du Ro- 
seau. Le khaliphe fit construire une grande église sur l'emplacement de 
l’ancienne église et du fort. Il fit reconstruire également l’église d'Al-Mual- 
laka à Misr, dans le quartier de Qasr al-Djamaa, dont les murs étaient en 
grande partie détruits. Le patriarche demanda de la réparer, et à l’instant 
le khaliphe fit dresser pour lui un acte l’y autorisant et il lui donna, sur le 
trésor public, une somme considérable pour être employée à cette restau- 
ration. Le patriarche prit l'acte et lui exprima le vœu que Dieu le confir- 
mât dans la foi. Puis il prit congé et se retira plein de joie. Il se rendit à . 
l'église du grand martyr Mercurius et lut publiquement l’acte d’autorisa- 
tion. Les marchands du quartier et la populace s’assemblèrent alors et lui 
dirent : « Si nous passions tous les chrétiens au fil de l'épée, nous empé- 
cherions qu'il n’y en eût un seul capable de mettre une pierre sur une 
pierre dans cette église. » 

Le patriarche retourna chez le khaliphe et le mit au courant de ce qui 
se passait. (fol. 257, a) Il entra dans une violente colère et partit aussitôt a 
cheval avec ses soldats, Il se rendit sur les lieux et donna l’ordre de creu- 
ser les fondations, ce qui fut fait rapidement. Il réunit un grand nombre 
de maçons et fit apporter des pierres de tous côtés et l’on se mit aussitôt 
à la construction de l’église. Personne n’osa dire un mot à l'exception d’un 
cheikh qui priait avec les marchands à la mosquée voisine. C'était celui 
- qui avait ameuté les foules et leur ayait recommandé d'empêcher le pa- 
triarche de construire l’église. Il vint et se jeta dans les fondations en di- 
sant : « Je veux mourir aujourd’hui plutôt que de permettre à qui que ce 
soit de bâtir cette église. » Le khaliphe, apprenant cela, ordonna de jeter 
des pierres sur lui et de bâtir sur son corps. Voyant qu'on jetait sur lui du 
plâtre et des pierres, il voulut se relever, mais les ouvriers ne le lui per- 


(1) I Cor., u, 9. 
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mirent pas, car Al-Malek Al-Moëz avait ordonné de l’ensevelir dans les fon- 

-dations puisqu'il s'y était jeté. Le patriarche s’en apercut, descendit de 
son siège (?) et se jeta aux pieds du khaliphe en lui demandant la grâce du 
cheikh. Il le fit retirer des fondations au moment où il désespéraït d’en 
sortir sain et sauf, ayant vu la mortde si près. Le khaliphe retourna à son 
palais et personne n’osa plus dire un mot jusqu’à ce que l’église fût res= 
taurée. Il fit de même réparer les parties endommagées de l’église de Notre- 
Dame d’Al-Muallaka, et il fit restaurer toutes les églises qui en avaient be- 
soin sans que personne y fit la moindre opposition. Il reconstruisit égale 
ment toutes les églises d'Alexandrie et il dépensa dans ce but des sommes 
considérables. 

Quant au visir Yakoub Ibn Khalis dont il a été question précédemment, 
il usa de son influence auprès du souverain pour perdre un homme nommé 
Qazmän Ibn Minä (Côme fils de Mennas) et le khaliphe irrité voulait le 
mettre à mort. Mais le Seigneur le sauva en faisant connaître au khaliphe 
son innocence et l’imposture du visir. Le khaliphe mit à mort le visir et 
établit Qazmän à sa place après l'avoir comblé de faveurs, d’honneurs et de 
dignités. Ce Qazmän, le fils béni de Mennas, prit sur ses biens quatre-vingt- 
dix mille dinars et les confia à saint Anbâ Abrâm, puis il partit pour un lieu 
éloigné, après avoir fait au patriarche la recommandation suivante : « Si je 
meurs, emploie cette somme pour les églises, les monastères, les pauvres 
et les indigents. » (fol. 257, b) Son absence s'étant prolongée longtemps 
sans qu'il revint, le saint patriarche employa la somme comme il le lui 
avait recommandé. Quelque temps après, le béni Qazmän, fils de Men- 
nas, revint et réclama l’argent au seigneur Patriarche. Celui-ci lui apprit 
l'usage qu'il en avait fait. Qazmän s’en réjouit grandement et remercia 
Anbâ Abräm de l'emploi excellent qu’il en avait fait. ” 

Le khaliphe, de son côté, voyant saint Anbà Abrâm occupé à la restau- 
ration des églises, sortit en cachette par une porte secrète de la citadelle 
et se rendit dans un couvent où il reçut le baptême. Ensuite il se fit moine 
et s’adonna à des austérités qui dépassent l'imagination. Sa retraite passa 
en proverbe chez les habitants de Misr et des provinces et quand quelqu'un 
faisait des vœux pour son enfant, il lui disait : « S'il plaît à Dieu, tu sor- 
tiras de chez moi comme s’est retiré le khaliphe, » 

La montagne fut appelée, par les Égyptiens, la Montagne céune:pt ou en- 
core la Montagne taillée parce que son sommet, qui auparavant était uni, 
se trouva désormais partagé en trois pointes qui se suivaient à une distance 
de vingt coudées l’une de l’autre. Ce fut un prodige, digne de la plus 
grande admiration, qui eut lieu sous le pontificat du grand saint Anbâ : 
Abrâm le Syrien. Il siégea sur le trône patriarcal pendant trois ans et six. 
mois. Enfin le Seigneur voulut qu'il se reposût. Il y avait un homme 
nommé Babis-Sourour al-Kabir. C'était un personnage puissant qui avait 
un grand nombre de concubines. Le patriarche lui ordonna de les ren- 
voyer, mais il n’en fit rien; le saint prononca alors l’anathème contre lui 
et l’excommunia. Mais cet homme, qui ne craignait pas Dieu et n’avait 
pas d’égards pour les hommes, usa de perfidie et lui fit boire un poison 
violent qui le fit mourir. Ce Père saint alla ainsi au bonheur éternel, tandis 
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que l'impie alla à l'enfer éternel et au ver qui ne meurt point, là où il y a 
des grincements de dents. 

Ce grand saint ressemblait à notre Père Abraham l'Ancien par ses 
œuvres agréables à Dieu. Il fut mis au nombre des Justes dans le royaume 
des cieux que Dieu à préparé pour ses saints et ses élus. Nous le prions 
de nous pardonner nos péchés, d’être indulgent pour nos fautes et nos 
chutes, d'effacer nos iniquités et de nous accorder la grâce d'accomplir de 
bonnes œuvres avant le terme de cette vie; d'éloigner de nous les tenta- 
tions du démon, les maladies du corps et les épreuves temporelles. Qu'il 
nous fasse entendre cette parole d’allégresse : Venez, les bénis de mon 
Père, prenez possession du royaume qui vous a été préparé avant la créa- 
tion du monde (1), que l'œil ne voit point, que l'oreille n’entend point, 
que le cœur humain ne conçoit point (2), par l’intercession de Notre-Dame 
la Vierge pure, des Anges, des Pères et des Prophètes, des Apôtres, des 
saints Martyrs et de tous ceux qui ont plu à Dieu par de bonnes actions et 
lui seront agréables à l'avenir. Amen. Amen. 

Fin de l’histoire du transfert de la montagne par Anba Ibrähim le Sy- 
rien. Le jour béni où elle fut terminée fut le troisième de Qânoun al-Aoual 
de l’année grecque. 

Elle à pour auteur le plus chétif des serviteurs de Dieu, le nommé 
Qouriagous (Cyriacus), moine et prêtre du pays de Diarbékir dans la pro- 
vince de Mardin la bien gardée, de Ouästira, la bénie, la victorieuse. Que 
Dieu, le Très-Haut, fasse miséricorde à quiconque sera miséricordieux pour 
Pécrivain, pour le lecteur et pour leurs parents. Amen. Amen. Amen. 


» (1) Matth., xxv, 34. — (2) I Cor, 1, 9. 
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LA PRIÈRE DE LANGINOS 


La Prière de Langinos (tirée du ms. 31 de Paris (1), fonds 
d’Abbadie) est un document monophysite curieux, qui, malgré 
sa brièveté, montre avec quelle opiniâtreté les moines, gagnés 
à la foi jacobite, ont ‘rejeté l'Epistola dogmatica ad Flavia- 
num du pape Léon I” (me14 : AP“3). 

Ce morceau se distingue par ses qualités littéraires : aucun 
hors-d’œuvre n'en brise la rigoureuse unité; le caractère 
d'Abba Langinos, fortement mis en relief, domine tout le ré- 
cit; la forme, parfois recherchée, est presque élégante. 

Ce moine est mentionné par le pseudo-Zacharie le rhéteur, 
trad. Brooks, p. 65; trad. Ahrens et Krueger, p. 24. 


(1) Le commencement de ce ms. est ainsi décrit par M. d'Abbadie : 
I. Histoire de Saint Antoine, 16 feuillets. 
2. Sur la prière de Langinos. 1 feuillet. 
3. Vie du Docteur Père Barsoma. 9 feuillets, ete. 

Cf. Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens appartenant à Anloine d'Ab- 
badie, Paris, 1859, p. 37-40. Cette description est inexacte; la Vie de Barsoma le 
Syrien ne se compose que de 6 feuillets. M. d'Abbadie ne s’est pas aperçu qu’au 
fol. 24 v° a du ms. 31 commençait brusquement une homélie de Saint Cyrille de 
Jérusalem sur là Purification de la Sainte Vierge, dont l'original grec se trouve 
parmi les spuria de Saint Cyrille de Jérusalem, P. G., t, XXXIIL, col. 1187. — 
Quant à la Vie de Saint Antoine, elle n'offre pas d'intérêt, puisqu'elle n’est autre 
que la traduction du texte grec de Saint Athanase. — Comme la Vie de Barsoma 
le Syrien et la Prière de Langinos ont été éditées par nous dans la présente 
revue, il en résulte que tout le contenu du ms. 31 est connu maintenant, puisque 
les deux textes grecs de la Vie de Saint Antoine par Saint Athanase et de l’ho- 
mélie sur la Purificalion de la Sainte Vierge par Saint Cyrille de Jérusalem ont 
été jadis publiés par Migne. L'édition éthiopienne de ces deux derniers textes, 
contenus dans le ms. 31 d’Abbadie, ne s’impose pas pour l'instant, l'éthiopien 
étant la traduction littérale du grec. 
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TRADUCTION 


(F. 17 r° a) Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
Nous écrivons au sujet de la prière de Saint Langinos, afin qu’elle protège 
le serviteur du Seigneur, l’homme du Christ, pour les siècles des siècles. 
Amen. 

Dans ces jours-là, le roi Marcien, sous lequel (on était), envoya aux gens 
d'Alexandrie une lettre de l’hérétique Léon et ordonna que (les gens de) la 
ville d'Alexandrie et surtout les moines qui demeuraient au couvent de 
Mahew, fissent sa volonté. Le Seigneur avait révélé cette chose au Pére 
Saint Abba Langinos, trois mois auparavant. (Celui-ci) ordonna à tous les 
moines du couvent de Mahew de se réunir au sujet de la vision qui lui 
avait été révélée, afin qu'il leur exposât ce qui arriverait. Il leur ordonna 
de ne pas souscrire du tout à la lettre impure et de n'approuver en rien 
les paroles contenues dans l’abominable lettre. Puis notre Père Saint Abba 
Langinos convoqua tous ceux qui demeuraient au couvent de Mahew, leur 
raconta ce que le Seigneur lui avait prédit dans sa vision et leur ordonna 
de garder les commandements du Seigneur énergiquement et de combat: 
tre pour la foi chrétienne jusqu’à la mort. Lorsqu'ils eurent entendu ceci 
de la part du (F. 17 r° b) vieillard Abba Langinos, ils furent étonnés énor- 
mément. Ils tinrent conseil entre eux, en disant : « Aucun homme ne peut 
réfuter la lettre impure, sauf celui à qui le Seigneur a révélé ce mystère 
et celui qu'il a instruit de la persécution qui surviendra. » Puis ils deman- 
dèrent à Saint Abba Langinos de devenir le père, le guide et le chef de 
tous les moines du couvent de Hahew. 

Trois mois après, arriva un subordonné qui était (porteur) de la lettre 
impie. Le roi écrivit dans ces jours-là au juge ‘Afäqyos de contraindre 
tous les moines qui étaient au couvent, de souscrire à la lettre de Léon. 


‘Lorsque le juge ’Afäqyos eut lu la lettre du roi, il écrivit (un message au 


sujet de) la lettre impure et l’envoya à tous les moines qui demeuraient au 
couvent de Mahew. Voici les mots écrits par le juge ’A/fägyos : « Nous écri- 
vons aux Pères moïnes qui se trouvent au saint couvent de Mahew. Salut 
à vous! Voici que notre puissant Maitre a daigné nous (envoyer) une lettre 
honorée, dans laquelle il nous ordonne que vous souscriviez tous à la 
lettre de Léon, évèque de Rome. Il vous salue spécialement, vous les moi- 
nes qui demeurez (F. 17 r° c) au couvent de Mahew. Maintenant donc, je 
veux que vous receviez le docteur (porteur de la lettre) du roi, qu'il (vous) 
envoie avec gloire, que vous accomplissiez l’ordre de notre Maitre, le roi, 


et que vous acceptiez les présents et les honneurs de la part du grand. 


bienfaiteur, notre souverain, qui se réjouira de votre obéissance. » 

Le grand Abba Langinos, ayant recu cette lettre ainsi conçue, convoqua 
tous les frères et leur lut tout ce qui était écrit dans la lettre. Ayant 
entendu, ils crièrent d'une même voix : « Anathème soit Léon avec la foi 
qu’il envoie, ainsi que tout être qui s'associe à lui! » Puis ils écrivirent au 
juge une lettre ainsi conçue : « Toi, tu te prosternes devant la volonté ab- 
jecte de ton Maitre, mais nous, nous nous prosternons devant le Maître de 
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tout et le Bienfaiteur universel par sa Loi, Votre-Seigneur Jésus-Christ. 
Que ceci soit divulgué dans ton royaume, à savoir qu'à aucun d’entre 
nous, depuis les petits jusqu'aux grands, nous ne souscrirons à la lettre 
impure et inique de l'hérétique Zéon, et que tous nous sommes prêts à 
combattre jusqu’à la mort pour notre foi glorieuse et éternelle et pour les 
commandements de la foi, que nos Saints Pères (les Docteurs) de l’Église 
nous ont donnés. Nous ne t’écrivons rien d’autre qui soit préférable et 
meilleur pour nos âmes, à savoir que nous ne souscrirons pas à la lettre 
de (ton) souverain. » 

Lorsque le juge eut reçu cette lettre (F. 17 v° a) ainsi conçue et eut 
connu les (termes) énergiques dans lesquels elle était écrite, il éprouva 
une grande colère au sujet de ce que lui avaient répondu les saints vieil- 
lards qui étaient au couvent de Hahew. (Le juge et ses subordonnés) dé- 
cidèrent entre eux que les soldats du chef des conseillers prissent et tuas- 
sent tous les moines du couvent de Mahew. Mais le Seigneur, qui détruit 
le conseil des princes (1), révéla ceci aux saints vieillards Abba Langinos 
et Abba Logyos. Ils convoquèrent tous les frères. Abba Langines leur dit : 
« Moi-même, je vous demande, Ô mes chers frères, de ne pas vous trou- 
bler à aucun d’entre vous. Mais écoutez-moi. Que chacun d’entre vous 
prenne une palme de dattier et allons toussà la rencontre du juge, avant 
que lui-même ne vienne vers nous. » Cette parole plut à tous les frères. 
Ayant pris (chacun) une palme de dattier, ils allèrent à un endroit appelé 
Afa Hagar (Hors la ville). Tous les moines se tenaient à cet endroit et 
aucun d'eux n’osait entrer dans la ville, car tel avait été l’ordre de leur 
Père. 

Alors sortit le conseiller du roi (avec) une armée nombreuse qui le sui 
vait, afin de faire la guerre aux moines. Lorsque (F.17 vo b) cette nou- 
velle leur parvint, leurs yeux (virent) que les soldats jetaient des flèches à 
tous les moines, mais que, lorsqu'ils les leur avaient jetées, aucune (flèche) 
n'avait blessé aucun d’entre eux absolument. Alors ils proférèrent cette 
louange dans un rythme suave, comme s'ils avaient eu une seule bouche, 
en disant : Vous avons eu confiance dans le Seigneur. Comment avez-vous 
dit à nos âmes d’errer dans les montagnes comme des oiseaux? En effet, 
voici que des pécheurs ont tendu leur arc, ont préparé leurs flèches dans 
leurs carquois, afin de les jeter aux droits de cœur en cachette. De plus, les 
pécheurs ont tiré leur épée et ont tendu leur arc, afin de tuer les pauvres et 
les malheureux et afin de transpercer les droits de cœur. Leur épée est entrée 
dans leur cœur et leurs arcs se sont brisés (2). Alors le bienheureux Abba 
Langinos, le combattant pour la justice, lui qui lutta pour le Juste (Jésus- 
Christ) jusqu’à la mort, lui qui exposa son âme, afin de demeurer sous l’aide 
du Très-Haut, ne craignit pas les redoutables flèches qui volaient dans 
l'air. Mais il prit pour lui comme bouclier la confiance de David, qui disait : 
La justice l'entourera d'un bouclier; tu ne craindras pas les flèches qui 


: 


(L)Psoexxxu, 10: 
(2) Ps. x, 1-3. 
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volent (F. 17 vo c) dans le jour (1). Le saint vieillard proféra ceci. Vaillant, 
il s’approcha de l’armée avec la force d’un grand cœur. Tandis que (les 
soldats) lui lançaient (des flèches) et que les flèches volaient autour de lui 
cà et là, aucune d'elles ne toucha le parfait combattant. 

Alors, quand le chef des conseillers et l’armée virent que, par suite de 
cette grande énergie de cœur, aucune des flèches ne le touchait et n'attei- 
gnait aucun de ses frères absolument, à cette heure même ils descendirent 
de leurs chevaux, se prosternèrent chacun aux pieds du saint et de tous 
les frères qui étaient avec lui, et lui demandèrent de faire la paix avec lui 
au sujet de la (tentative) audacieuse qu'ils avaient accomplie contre lui. 
Alors le vieillard parla au chef des conseillers, en disant : « Voici donc : 
vous voyez que nous avons combattu et que nous sommes prêts (à combat- 
tre) jusqu’à la mort pour la foi que nous ont donnée nos Pères. Nous vous 
demandons d'aller avec nous au couvent de Mahew, à l'endroit où se trou- 
vent nos Pères, afin que nous leur demandions de bien disposer vos cœurs 
devant votre roi. Pour nous, nous sommes prêts à suivre leur ordre, tel 
qu'ils nous le donneront en votre présence. » 

(F. 18 r° a) Les frères étaient étonnés de la parole qu'avait dite le vieil- 
lard au chef des conseillers ‘et à ceux qui étaient avec lui. Ils se disaient 
entre eux : « L’un d’entre nous est-il resté au couvent? Parmi les petits et 
les grands d’entre nous (en est-il un) qui ne soit pas venu ici? Comment 
donc fatiguera-t-il les hommes et les forcera-t-il à venir avec nous au cou- 
vent? » Mais lui ne leur répondit pas du tout, car il savait ce qu'il ferait. 
Lorsque l'eurent suivi la foule, le chef des conseillers, l’armée et tous les 
frères, il alla devant eux, jusqu’à ce qu’il les eût fait parvenir aux tom- 
beaux dans lesquels se trouvaient les os des Saints Pères, c'est-à-dire des 
vieillards, qui avaient gardé la foi droite énergiquement, jusqu’à ce qu'ils 
eussent achevé leurs jours au gré du Seigneur. Alors ils se tenaient au 
milieu de leurs tombeaux; il étendit les mains et pria avec tous ceux qui 
se trouvaient avec lui. Lorsqu'ils eurent achevé la prière, ils dirent : Amen. 

Alors l'illustre Père Langinos ouvrit la bouche et éleva la voix devant 
tous, en disant : « O nos Pères Saïnts, qui dormez dans la foi du Christ, 
voulez-vous recevoir la lettre de Léon? » (F.18 r° b) A cette heure même 
se produisit une voix venant des corps de ceux qui se trouvaient dans les 
tombeaux, jusqu’à trois fois, en disant à ce nom : « La lettre impure que 
vous nommez est remplie de blasphèmes sur la divinité du Christ, car elle 
divise (le Christ) en deux natures après l’Incarnation ineffable. » Lorsqu'ils 
eurent entendu cette voix effrayante, venant du corps des saints, le chef 
des conseillers et toute l’armée, qui le suivait, furent étonnés énormé- - 
ment, se prosternèrent aux Dieux du grand Abba Langinos et des moines, 
qui étaient avec lui, et leur demandèrent d’intercéder pour eux et de prier 
pour eux, afin qu’ils entrassent dans la connaissance de la vérité. A cette 
heure beaucoup d’entre les soldats répudièrent le métier de soldat et ce 
monde de vanité et se firent moines sous la sainte obédience d'Abba Lan- 
ginos, à cause de la grande crainte qui était survenue sur eux. Le reste des 


(1) Ps. xc, 5-6. 
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soldats s’en retournèrent à la ville, en étant étonnés de ce qu'ils avaient 
vu. Lorsque les gens de la ville eurent appris toutes les vertus et (tous) 
les prodiges qui étaient survenus par l'intermédiaire du Pére Abba Lan- 
ginos, ils fortifièrent leur cœur dans la foi. Puis, étant arrivés aux murs, 
ils firent sortir tous le juge ‘Afäqyos, (F. 18 r° c) qui leur avait ordonné 
de souscrire à la lettre hérétique, et le brûlèrent dans un feu (allumé) au 
milieu de la ville. 


APPENDICE : LANGINOS 


D'APRÈS LE SYNAXAIRE ÉTHIOPIEN. 


TRADUCTION (1) 


(ER. 169 r° c). Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
Le 2 de Yakâtit. En ce jour mourut le Saint Père Abba Langinos, abbé du 
couvent de Zegag, hors la ville d'Alexandrie. Ce saint était des gens d’une 
ville de Cilicie. Il se fit moine là. Son maître, l'ami du Christ, était un 
moine juste qui fuyait les honneurs des hommes. À ce moment-là mourut 
l'abbé du couvent. (Les moines) voulurent mettre comme abbé le vieillard 


» Abba Lucien, son maitre. Abba Lucien prit son disciple Langinos. Ils sor- 


tirent de Cilicie, parvinrent à une ville de Syrie et demeurèrent dans une 
église. Votre-Seigneur Jésus-Christ ne voulut pas cacher leur justice, car 
la ville n’était pas cachée, mais était sur une montagne. Le Seigneur fit 
par leur intermédiaire beaucoup de miracles et de prodiges. Ce furent 
pour eux la louange et la gloire de la part des hommes. 

Saint Langinos partit d'auprès de son maitre, sur le conseil de celui-ci, 
et vint au pays d'Egypte. Lorsqu'il entra au couvent de Zegag, on le recut 
avec joie. Il demeura dans ce couvent, jusqu'à ce qu’il mourüt, (étant de- 
venu) son propre abbé. Lorsqu'on connut l’ascétisme du saint, ses belles ver- 
tus et sa justice, on le mit abbé (F. 169 vo a) du couvent de Zegag. Peu de 
jours après, vint son maitre, le moine Abba Lucien. Ils faisaient des épe- 


‘rons de navire et se nourrissaient par le travail de leurs mains. Ils demeu- 


rêrent de nombreux jours dans un seul cœur. Le Seigneur fit par leur 
intermédiaire beaucoup de miracles et de prodiges. 

Puis (Lucien) mourut dans les jours de l’hérétique Marcien, qui convo- 
qua le concile à Chalcédoine. Il avait envoyé des ministres à tous les pays. 
Avec eux était la lettre de la foi impure qui attribuait au Christ deux na- 
tures. Lorsque trois d’entre les ministres vinrent au couvent de Zegag, 
ils présentèrent la lettre à Abba Langinos et lui dirent : « Le roi Marcien 
a ordonné que vous croyiez à ce qui est écrit dans cette lettre. » Saint 
Langinos dit : « Pour moi, je ne puis rien faire que sur l'avis des saints 
Pères; venez avec moi, afin que nous prenions conseil. » Il fit entrer les 


(1) Traduction faite sur le ms. 126 de la Bibliothèque Nationale de Paris (fonds 
éthiopien). 


p2 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


ministres du roi à la grotte dans laquelle étaient les cadavres des saints 
vieillards. Il déposa la lettre sur les cadavres des saints vieillards et leur 
dit : « O mes Pères, ne dites pas que vous-mêmes vous n'êtes plus et que 
vous êtes morts. Voici qu’on (vous) apporte cette lettre, dans laquelle est 
écrite la foi impure, qui attribue au Christ deux natures. Mordonnez-vous 
d’y souscrire et de croire à sa parole? Si vous ne (F. 169 v° b) m’exposez 
pas ce que je dois faire — le Seigneur est vivant — je ferai sortir vos os 
de ce sanctuaire. » Une voix sortit de leurs cadavres. Tous les hommes 
entendirent qu’elle disait : « N’abandonne pas la foi droïte de nos Pères 
les apôtres et de nos Pères les trois cent dix-huit (orthodoxes) (1) ; ne sous- 
cris pas à cette lettre, enlève-la de dessus nos cadavres. » 

Lorsque les ministres de notre roi eurent entendu cette parole, ils fu- 
rent étonnés énormément. La peur et un grand tremblement vinrent sur 
eux. Ils ne retournèrent pas vers le roi, mais ils rasèrent les cheveux de 
leur tête, se firent moines dans ce couvent, (où) ils demeurèrent de nom- 
breuses années. Puis ils moururent. 

Saint Langinos acheva son beau combat dans la vieillesse. Il plut au 
Seigneur et mourut en paix. Il recut la couronne du martyre et la gloire 
de la part du Seigneur. 

Que sa sainte bénédiction soit avec son cher Za-Manfas-Qedoûs (2) pour 
les siècles des siècles! 


Je dis salut, jour et nuit, 

A tes vertus, mon Père 

Langinos. J'ai admiré la splendeur qui t’a été donnée. 
Même là où tu n’as pas été, lorsqu'il voit ton capuce, 
Satan, confondu, comme il s’enfuit! 


Bézancourt par Gournay-en-Bray, le 15 janvier 1910. 
Sylvain GRÉBAUT. 
(1) Les Pères du concile de Micée. 


(2) Za-Manfas-Qedoùs est le propriétaire du manuscrit. Cf. ROC., 1909, p. 416, 
note 1. ; 4 
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SAINT ALEXIS. — JEAN ET PAUL. — DANIEL DE GALAS. — Hax- 
NINA. — EUPHÉMIE. — SAHDA (1). — RéciTs DE MÉLÈCE SUR 
LE VENDREDI, SUR MARC ET GASPAR, ET SUR UN HOMME RICHE 
QUI PERDIT TOUS SES ENFANTS, ETC. 


La Bibliothèque nationale de Paris renferme trois manuscrits 
syriaques, n° 234 à 236, intitulés : Collection de vies de saints 
et d'histoires pieuses. Les pièces principales ont été éditées 
par le R. P. Bedjan dans ses Acfa martyrum et sanctorum. 
Nous avons édité nous-même un certain nombre d'histoires 
qui nous ont paru les plus intéressantes : Dioscore. — Zosime. 
— Marine. — Schenoudi. — Maxime et Domèce. — Abraham 
de la haute montagne, etc. Nous réunissons aujourd’hui des 
notes prises depuis longtemps à l’occasion de nos recherches. . 
Tous ces récits paraissent d’origine syrienne, les premiers sont 
même d'origine édessénienne. Nous rappelons en quelque li- 
gnes l'histoire de saint Alexis (1), uniquement à cause de l’in- 
fluence qu'elle a eue sur la légende de Jean et Paul (I) : 
Paul vient aussi d'Italie; il va aussi se cacher à Édesse, des lo- 
eutions sont analogues, car lés deux récits, qui invoquent tous 
deux l'évêque Rabboula (mort en 435), sont conservés tous deux 
dans des manuscrits du vi‘ siècle. La légende — on pouvait 
s'y attendre — est incomparablement plus étoffée que l’his- 
toire : tentations et visions du démon, révélations, réclusions 
dans une caverne; voyage au Sinaï avec périls de mort, pro- 
diges, conversions d'infidèles; découverte de Matthieu l’eu- 
nuque qui n'était autre qu'une jeune fille (cf. Marine); expul- 
sion d'un démon. L'auteur a mis en œuvre la plupart des 
« resssources » de l’art romantique à son époque. Les faits que 
nous résumons n’en sont pas moins importants, à cause de 
leur date (fin du v° siècle) et de l'influence qu’ils ont dû exer- 

(1) Les jacobites fêtent Jean et Paul au 12 (ou 14) février; Daniel au 2 mai; 
Hanninà au 18 mars; Sahdä au 10 novembre (peut-être aussi au 2 octobre); et 


peut-être Lazare (infra, p.54, 61-62) au 3 janvier; cf. Anal. Boll., t, XX NII, 1908, 
p. 139 sqq. 
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cer sur tous les hagiographes postérieurs qui avaient eu pour 
modèles des récits de ce genre durant leur formation litté- 
raire et qui devaient donc être amenés, même sans pouvoir 
s’en rendre compte, à les imiter par endroits dans la rédaction 
des actes authentiques. ï 

Les deux histoires suivantes (III et IV) se placent vers la 
même époque : leurs héros, Daniel de Gala et Hanninà, sont 
morts en 439 et 500; et leur rédaction est attribuée à Jacques 
le docteur qui a toute chance d'être Jacques de Saroug, 
surtout pour Hannînà, dont la vie (écrite peu après sa mort) 
est surtout formée de phrases poétiques et d’allusions à la 
Bible. Le style de la vie de Daniel est tout différent : simple 
et moins verbeux; mais cela tient peut-être à ce que cette vie 
fut écrite plus tôt et avec: l’aide d’un plus grand nombre de 
faits. Il est évident que quelques-uns de ces faits ont pu être 
influencés par le genre romantique ambiant, mais d’autres leur 
sont propres : Citons Lazare, disciple de Daniel, qui part pour 

. Rome avec une fiole d'huile bénie par le bienheureux, et qui 
s’en sert pour accomplir divers prodiges; il passe deux ans à 
quêter dans le pays des Romaïns pour bâtir une église sur la 
montagne de Galas. Cette quête se place aux environs de l'an 
420. Hanninà, éponyme du monastère situé entre Balas et Cal- 
linice (cf. Bar Hébraeus, Chron. eccl., éd. Abbéloos et Lamy, 
I, col. 244, 250), guérissait les malades en les foulant aux 
pieds; il guérissait tout particulièrement la goutte « qui n’était 
peut-être pas guérie au temps des apôtres ». 

Les récits suivants (V à IX) se donnent pour plus anciens 
encore : Euphémie, ou l’histoire d’un miracle des saints édes- 
séniens Gouria, Samônà et Habib (V), se place vers, 396; voir 
ci-après l'introduction, le texte et la traduction. L'histoire de 

. Mar Sahdà ou Mar de Beit-Sohdé (VI) est attribuée dans un 

manuscrit à saint Jean Chrysostome; elle mentionne même 
deux fois un roi persécuteur, nommé Domitien, qui finit par 
faire mourir Sahdà et qui ne peut donc être que l'empereur 

Domitien. C’est en somme un roman inspiré par les histoires. 

de Syméon stylite, de saint Antoine et des anachorètes égyp- 
tiens. Les légendes suivantes (VI à.IX) sont conservées ou ra- 
contées par Abba Mélèce dans l’église d'Antioche. La première 

a été écrite par ordre de Mélèce, patriarche d’Antioche. Si l'au- 
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teur à voulu identifier les deux hommes, il a. voulu placer aussi 
ses récits au 1v° siècle. Ce sont des recommandations au sujet 
du vendredi et de l’aumône (histoire de Marc et de Gaspar). 
Nous terminons (X à XIII) par de petites anecdotes analo- 
gues à celles des Apophthegmes. La dernière (XIII) est le récit 
de la conversion de ce qu'on appelle aujourd'hui un vampire. 
Nos récits s’étagent donc depuis l'histoire jusqu'au pur roman; 
on n’oubliera pas qu'ils ont été écrits au moment des invasions 
des barbares : Huns, Perses, Goths, Vandales, Francs, Bul- 
gares, Suèves, etc. L'unique préoccupation de tous ceux-ci était 
de massacrer et de dépouiller quiconque était plus faible 
qu'eux. C'est dans ces conjonctures que les âmes d'élite avaient 
à sauver non seulement la pensée humaine dans ses manifes- 
tations, mais surtout les idées de justice, de charité, de dé- 
vouement; elles ne disposaient que de l'exemple et de la plume, 
et il ne faut pas s'étonner si, surtout par la parole et la plume, 
elles ont dû souvent charger leurs tableaux pour frapper da- 
vantage les barbares qu'elles devaient humaniser. C'est grâce 
à leurs efforts, que les descendants de ces barbares jouissent 
aujourd'hui de la civilisation relative dont ils sont fiers, et 
ils doivent avoir plaisir à relire, non seulement les anciennes 
_ histoires, mais encore les vieux romans qui ont guidé les pre- 
miers pas de leurs ancêtres dans la voie de la justice et de 
l’altruisme. Le genre a bien changé depuis, mais il n’est pas 
sûr que l'humanité en sera meilleure. Fe ie 
F. Nav. 


I. — Sanr Ares. Ms. 234, roc. 326-338, 
ET Ms. 235, roL. 12-19. 


Son histoire est encore conservée dans trois manuscrits de 
Londres du vr° siècle. Ses parents, qui habitaient Rome, lui fi- 
rent donner une bonne éducation et voulurent le marier lors- 
qu’il fut en âge. Le jour même de la noce, il gagna le port, 
monta dans un vaisseau en partance pour la Syrie, débarqua à 
Séleucie de Syrie et arriva à Édesse où il mendia à la porte de 
l'église jusqu’à sa mort. Ses serviteurs le cherchèrènt par- 
tout; l'un d'eux vint à Édesse « et alla instruire le glorieux 
évêque, Rabboula, de l’histoire de l'homme de Dieu », mais il 
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ne le reconnut pas. Le portier, témoin de son ascétisme, ne lui 
laissa pas de repos qu'il ne lui eût appris, sous le sceau du 
secret, toute son histoire. Il mourut à l'hôpital et fut enseveli 
au lieu de sépulture des étrangers. Le portier, à la nouvelle de 
sa mort, courut raconter son histoire à l’évêque Rabboula et 
celui-ci ordonna de rechercher le cadavre pour lui rendre des 
honneurs funèbres, mais on ne put le retrouver. 

On imagina plus tard qu'il était fils d'Euphémianus et d’A- 
glaïs, et on ajouta à son histoire la fin de l’histoire de Jean 
Calybite qui le faisait mourir à Rome, inconnu, dans la maison 
de ses parents. Cette seconde partie n’existe pas dans les an- 
ciens manuscrits syriaques. Voir A. Amiaud, La Légende sy- 
riaque.de saint Alexis, l’homme de Dieu, Paris, 1889; depuis, 
M. W. Budge a édité et traduit la version éthiopienne : The 
Lives of Maba Seyon and Gabra ue Londres (Lady 
Meux Mss., n. l). 


II. — PAUL L'ÉVÊQUE ET JEAN LE PRÊTRE. Ms. 235, 
Fou. 19-95. L 


Le texte syriaque de cette histoire est encore conservé, comme 
celui de l'histoire de saint Alexis, dans trois manuscrits de 
Londres du vi siècle (1). Nous les avons collationnés et avons 
pu constater qu'ils ne différaient pas beaucoup du manuscrit 
syriaque moderne, n° 235, de Paris (2). Le texte grec qui est 
conservé (avec une lacune) dans le seul manuscrit de Paris : 
Coislin, n° 303, fol. 206-217, a été édité tel quel par M. Papa- 
dopoulos dans ’Aväksura ‘TeposoAuperixfs orœyuohoyias, V, 368-83. 

Après un long prologue sur l'importance des vies de saints 
en général, l'auteur nous apprend que Paul était ëx 705 réy- 
Tov, x méheus ’Aroïas heyouévns. Le syriaque le fait naître à 
“was, ao OÙ æagmue, ville d'Italie. Le grec n'est probable- 
ment qu'une interprétation du syriaque; ce dernier a l'avantage 
de faire venir Paul d’ Italie, comme Alexis. 

- Paul est ordonné évêque de sa ville, mais au bout de quinze 
jours il s'enfuit et, comme Alexis, il vient à Édesse qui avait 
alors Rabboula pour évêque. Il se loue pour cent 9#5xheux et un 

(1) Add. 14597, fol. 144; 14646, fol. 134; 12160, fol. 135. 


(2) Nous avons déjà écrit, ROC., 1909, p. 35, note 1, que nous avons remis nos 
copies, collations et traductions à Ms Rahmani, en 1907. 
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xoN6gtev dercu par jour. Il donnait l'argent aux pauvres. Le 
dimanche, il achetait des fruits et les distribuait dans le Esve- 
dcyetov (le grec porte vessxousiev). Nous traduisons la partie qui 
manque dans le grec (1) : 


< [l'y avait dans cette ville un homme renommé pour ses actions justes. 
Il'était prêtre dans l’église de Dieu et il se nommaït Jean. Il avait voulu 
souYent quitter la ville et prendre sur sa tête le joug léger du mona- 
chisme, mais son père lui avait fait jurer en mourant de ne pas abandon- 
ner ses jeunes frères et de ne pas s'éloigner, de crainte qu'il ne leur ar- 
rivät du mal et qu’il n’en fût responsable. Un jour qu'il avait du travail 
dans sa maison et qu'il avait besoin de faire venir un ouvrier, il sortit 
pour en louer un, et Dieu, à qui tout est facile, lui fit rencontrer Paul. Il 
convint avec lui et lui dit : « Frère, si tu me donnes cent Lsas (en marge 
Saos, OÙ p6k ec) et un morceau de pain chaque jour, je travaillerai avec 
toi, avec toute la force que me donnera le Christ. » (Jean) l'emmena donc 
et il monta à sa maison où il travailla jusqu’à la chute du jour. Le prêtre 
Jean pressait le bienheureux Paul de manger du pain, mais il ne le vou- 
lut pas et lui dit : « Donne-moi mon salaire et ne t'inquiète de rien. » — 
Jean lui disait : « Vive Dieu! je ne te donnerai pas ton salaire avant que 
tu n’aies terminé tout le travail de ma maison. » Car le bienheureux se di- 
sait: « Peut-être qu’ainsi je le ferai habiter avec moi, et il me sera un frère 
pour toujours. » Paul'dit à Jean : « Donne-moi donc, frère, du soir au soir, 
ce morceau de pain dont tu es convenu avec moi. » Et il fit selon sa vo- 
lonté. Or, certain jour, le bienheureux Paul s’en alla pour prier sur la 
montagne à l'écart. Le bienheureux Jean se cacha et le suivit pour voir 
ce qu'il faisait. IL le vit monter sur une montagne élevée au sud de la 
ville, entrer dans une caverne isolée qui se trouvait là et s’'agenouiller en 
prières. Jean se tenait dehors et pleurait en voyant que Dieu donnait une 
) telle pureté à ses familiers. Lorsque Paul fut resté longtemps en prières, 
voici qu'un grand serpent rampa et s’éleva contre lui d'un trou qui était 
dans la caverne. Lorsque Jean le vit du dehors, il commença à crier et à 
dire : « Seigneur, seigneur, voilà que ton adversaire vient contre toi pour 
te nuire. » Paul n’en tint pas compte et ne se leva pas avant d’avoir fini 
sa prière. Au mème moment, Jean vit un éclair qui partit du ciel, entra 
dans la caverne, frappa le serpent et le déchira. Alors Paul quitta sa 
prière et dit à Jean : « Pourquoi, frère, as-tu crié lorsque tu as vu le ser- 
re? ennemi de notre race, et pourquoi es-tu venu ici? » 


Va suite figure dans le grec : Ils prient ensemble; ils sont 
entourés de reptiles et de lions, Paul invoque Dieu, et les rep- 
tiles seuls s’évanouissent ; Jean invoque Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et les lions eux-mêmes disparaissent. Paul reconnait 


(1) 11 manque un feuillet et les deux Cure suivants sont intervertis dans le 
manuscrit grec. 
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l'excellence de Jean et apprend, par révélation, qu'il nourrit 
depuis dix-huit ans, dans une caverne, douze bienheureux qui 
vont jouer un certain rôle dans ce récit. Jean apprend aussi . 
d'en haut que Paul était évêque de «sam, ville d'Italie. Ils pro- 
mettent de ne plus se quitter, Rabboula permet à Jean de faire 
ce qu'il veut; ils passent les six mois d'hiver sur la montagne 
avec les bienheureux de la caverne et travaillent les six mois 
d'été. Ils ont la pensée d’aller au Sinaï; l'un des douze, nommé 
sy, les y engage. A leur arrivée au Sinaï, une tribu d'A- 
rabes (L,) les arrête et les conduit à l'endroit appelé Himya- 
rites (Li). Ils guérissent une malade, et la baptisent ainsi 
que ses parents. On les conduit au milieu de palmiers pour les 
percer de coups, mais Jean fait périr le plus beau des palmiers, 
«le dieu du camp », et les Arabes se convertissent. Au Sinaï 
ils montent à l'endroit où « la gloire de Notre-Seigneur des- 
cendit » {sr ous 68 nu) et ils entrèrent dans la caverne où 
avait été Moyse, prince des prophètes; ils furent bénis aussi 
par les bienheureux qui étaient sur cette montagne. 
‘ Paul dit à Jean : « Retournons à la ville bénie (Édesse) 
(22'), car sept des douze bienheureux sont morts. » Ils se met- 
tent en route et arrivent le soir sur une montagne où ils trou- 
vent un homme juché sur, un arbre. Ils lui demandent son 
histoire. Il leur raconte que, durant un voyage, il a trouvé 
sur cet arbre Abraham, prince des ascètes (13h 1e xoist), qui 
a conversé avec lui durant trois jours, puis est mort. Il lui a. 
succédé sur cet arbre et voilà trente-cinq ans qu'il y est sans 
voir personne, sinon deux hommes qui lui apportent de temps 
en temps de la nourriture. Il meurt, lui aussi, au bout de trois 
jours; il portait une tunique de poils (Isæ: H-1), une étoffe en 
toile (aus 135) et un bonnet de poils (lis? heis), et avait près 
de lui un panier dans lequel il y avait un peu de pain, une 
mesure de lentilles (&ins? Lex) et un vase d’eau. Des gens 
qui ont appris sa mort par révélation, viennent pour l'en- : 
terrer. On oint son corps d'huile et on met ses os avec ceux 
du bienheureux Abraham dans un sarcophage en pierre. Jean 
et Paul emportent sa corbeille (}-iaæl) et sa jarre d’eau comme 
bénédiction (ia w1), et Notre-Seigneur opéra beaucoup de 
guérisons par le moyen de cette eau. 

Cinq jours après, ils arrivent à l'endroit appelé la pierre de 
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Jacob et y trouvent un groupe de montagnards (lu je hraç 
Lay), grands par leurs œuvres, dont l'archimandrite (I) se 
nommait Ætienne. Celui-ci connaissait par révélation qui 
étaient Paul et Jean et d’où ils venaient. Ceux-ci, à leur tour, 
connaissent qu'Étienne garde une femme dans son monas- 
tère-dépuis dix-huit ans. Étienne raconte qu'elle errait dans 
le désert à l’âge de sept ans, qu'il en avait eu pitié et l'avait 
gardée; les frères l'appelaient Matthieu l'Eunuque et elle les 
édifiait beaucoup. Les frères veulent la renvoyer, Étienne craint 
qu'elle ne se perde dans le monde, enfin elle meurt cette nuit- 
là et on l’ensevelit à côté de la pierre où Jacob avait posé sa 
tête lorsqu'il descendait à Harran. Ils allèrent tous ensemble 
jusqu'à Jérusalem, puis Jean et Paul se rendirent à Ædesse, 
tandis que les autres allaient en Égypte. 

Jean veut emmener Paul chez lui, mais il ne le veut pas, 
travaille de jour et monte le soir près des bienheureux de la 
caverne dont sept sont déjà morts. Il y avait à Édesse un 
homme, connu et maître de toute la ville, dont la femme était 
_ malade depuis treize ans. Une voix lui dit : « Au milieu de la 
nuit, va sur la porte de l’église et crie : Paul, Paul. Celui qui 
sortira sera vêtu comme un ouvrier. Mène-le chez toi, il im- 
posera les mains à cette femme et elle sera guérie. » Par la 
permission divine, Paul n’alla pas ces jours-là près des bien- 
heureux sur la montagne; il sortit de l’église et chassa le dé- 
mon qui possédait cette femme. Celle-ci tomba comme morte, 
mais, lorsque Paul l’eut ointe « de l'huile de la prière », elle : 
mangea, fut guérie et alla aussitôt à un monastère (Ir Jia). 
Paul conseilla au mari de donner ses biens aux pauvres et 
d'aller aussi au monastère avec ses enfants, ce qu’il fit. 

Paul, se voyant connu, craignit de céderà la vaine gloire; 
il alla en cachette à Nisibe sur la frontière (sr ns ess). 
Jean le chercha longtemps à Jérusalem, au nord, au midi et 
au couchant durant cent trente jours sans le trouver; enfin 
il arriva à Visibe où il donna son signalement et on lui in- 
diqua où il le trouverait. Il le trouva portant un sac (bise) sur 
une échelle (1). Il cria: « Paul, Paul. » Paul lui dit d'attendre sa 
descente, puis il posa le sac sur le mur et descendit d’un autre 


(1) Paul semble ici servir des maçons, comme l'évêque dont l’histoire figure 
dans le Pratum de Moschus, chap. xxxvir. Cf. Migne, P. L., t. LXXIV, col. 136. 
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côté. Jean l'attendit longtemps et le chercha vainement ensuite 
par toute la ville. Comme il reposait dans le Eevodcyetov, Paul 
lui apparut et lui dit qu’il ne le verrait plus en ce monde; il 
lui conseilla encore de se retirer près des bienheureux dans la 
caverne en attendant qu'ils pussent se retrouver sous peu dans 
l’autre monde. Jean s’y retira et mourut au bout de huit mois. 


III. — Histoire DE DANIEL DE GALAS ÉCRITE PAR MAR JACQUES 
LE DOCTEUR. MANUSCRIT 235, FOL. 160"-175 (1). 


Il était d’Amid et aimait demeurer à Taëità (Iù.4) qui est près 
de +i=s sous la dépendance d'Amid, car ce village appartenait à 
ses parents. A l’âge de vingt-cinq ans, ses parents le marient à 
une femme du camp d'Amid (I&æts 1), dont les parents habi- 
taient le village de x, sous la dépendance d’Amid. Il demeurait 
à y et allait à un mille au nord, à la montagne nommée SX 
(Galaë) (2). Il arriva qu'un ascète, expert dans la connaissance 
des saints Livres, nommé mar Märi (cite), descendit du nord 
pour visiter les ascêtes qui étaient au sud, c'est-à-dire dans la 
montagne de Mardé et de Sigar (sg hi). IL demeura à 14 
près du bienheureux Daniel. C'était alors le second Conoun. 
Màri resta sept jours et expliqua les saints Livres à Daniel. Peu 
après, l’ascète Barsômà (3), allant de l'occident à l'orient, passa 
au sud de la montagne d’Izala (w41); il vit Daniel et lui prédit 
ce qu'il serait. 

Màri, se rendant de $igar à Édesse, arrive à Ris‘aïnà qui est 
près du fleuve Habour:; il se souvient de Daniel et revient le voir 
à Tasità. Celui-ci l'accompagne du côté nord à un mille du vil- 
lage, jusqu’au village ruiné qui est sur la montagne nommée 
Galaë, près du château (5) qui y était construit, puis il rentre 
chez lui. Màri voit en songe que Daniel sera célèbre par toute 
la Syrie et qu'une église avec un monastère seront placés sous 
son vocable. Au matin, Daniel vient le retrouver et ils vont en- 
semble à Édesse. Les parents de Daniel envoient quatre cava- 

(1) HASso saom us fans TRS Vabuy us Vos {SsaL. 

ae Bas bise }isis. Des. biagso usoaïs INSSL RS Ÿs 65020. 

2) Ou AK. L'auteur ajoute : 13505 Ho ge buis Îles 029 « où un château 
Ph construit avec de grands liens (ou charmes) ». 


-(3) Dont la légende éthiopienne vient d’être éditée dans la Revue de l'Orient 
chrétien (1909) par M. S. Grébaut. 
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liers romains pour le ramener et flageller Màri. Ils les trouvent 
sur les terres du village de 5%, au pied de la montagne 
A$omd (bas). Märi prie et les Romains, comme au temps 
d'Élisée, passent à côté d'eux sans les voir et vont jusqu'à la 
montagne Sahià (be,). Les bienheureux vont jusqu’au monas- 
tère de la montagne de Hasmi (isg sam.» j9) où habitait saint 
Julien Sabà et ils demeurèrent quelques jours dans la caverne 
de Julien, priant, jeünant et lisant l’Écriture avec les bienheu- 
reux qui étaient dans la caverne; ils résistaient au froid à 
l'exemple des quarante martyrs qui avaient vaincu la glace. Ils 
arrivent à Édesse, surtout pour être bénis par l’image du 
Christ qui était là et pour visiter les moines sur la montagne. 
Comme ils quittaient la montagne de Hasmi, quatre voleurs 
les rencontrent et veulent les dépouiller; ils sont frappés de 
cécité. Les saints les guérissent et ils vont se faire moines sur 
la montagne d'Édesse. Les saints adorent l’image de notre Sei- 
gneur et demeurent dans une caverne à deux milles au sud 
ouest d'Édesse, durant deux ans: Leur renommée se répand à 
Édesse et à Harran, on leur apporte les malades. Pour fuir la 
vaine gloire, Märi va à la montagne de Mardä et Daniel à la 
montagne d'ASômàä. De là il veut aller à une montagne sans 
routes dans les confins de ce pays de Birtà (1). Il y trouve un 
anachorète qui l'emmène à sa caverne et meurt au bout de trois 
jours. Les anges viennent l'enterrer et Daniel va à la montagne 
de Galas. Le démon, sous la figure d'un serpent, veut en vain 
l'effrayer; un lion le porte où il doit habiter : au château (15) 
qui est sur la montagne de Galaë. Il y vit de fruits et d’eau et 
chasse les démons qui y habitaient. On vient le trouver de par- 
tout. Sa femme vient l'y trouver avec son fils Lazare et elle lui 
promet de garder la pureté. 

Les gens du village de Magdalà, à un mille du bienheureux, 
lui apportent une femme paralytique; il la guérit. Il délivre les 
pâtres de deux lions, et deux d’entre eux se font moines sur la 
montagne ASsômà. Au bout de douze ans, il réclame son fils 
Lazare et le met au nombre de ses disciples. Sa mère vient le . 
voir, — il y avait vingt ans qu'il était reclus, — mais il ne veut 
pas lui parler et elle le maudit. Cette nuit même deux hommes 


| (1) listés lômSoy US (Livas Lioises [Lis 3 uci hily beaute. 
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en tuent un autre sur la montagne de Galas et le portent près 
de la. cellule de Daniel. Le gouverneur fait apporter le ca- 
davre et comparaître Daniel. L'évêque d'Amid se nommait 
Märi. Daniel ressuscite le mort et guérit la fille du gouverneur 
qui était possédée; elle s'adonne au monachisme. Il guérit 
d’autres malades. Trois mille hommes avec le gouverneur et 
l'évêque Märi accompagnent le saint jusqu’à cinq milles de la 
ville. Il rentre à son couvent et « le bruit de ce trotge alla 
jusqu’au pays de Rome ». : ne 

Lazare, son disciple, voulait bâtir une église dans laquelle 
pussent reposer plus tard les ossements du saint. Il Jui de- 
manda de bénir une outre pleine d'huile d'olive et se mit en 
route pour Rome. Lorsque des animaux voulaient nuire au 
navire, il leur jetait de cette huile et ils mouraient. Durant une 
tempête, le pilote fit vœu de donner trente dariques à Daniel; ce- 
lui-ci lui apparut et conduisit le navire au port. Lazare l’ascête 
(431) parcourut durant deux ans le pays des Romains et entra à 
Rome la ville illustre (loss) ; il opéra beaucoup de prodiges, de 
sorte que la renommée du bienheureux Daniel se répandit dans 
tout le pays des Romains et aussi en Syrie et en Égypte. Au 
bout de deux ans, Lazare retourna près de son maître. En tra- 
versant l'Arménie il manqua de périr à cause de la neige et du 
froid. Dès son retour il bâtit une église en pierres taillées 
(use) et fit, avec l'or recueilli, de grandes croix du poids de 
trente livres. Les démons venaient pour détruire les fondements, 
mais Daniel les obligea à porter les pierres à leur place. 

Un ange vient annoncer la mort de Daniel. Il meurt trois 
jours après, le dimanche 2? mai de l'an 750 des Grecs (2 mai 439), 
et on l’enterre trois jours plus tard (1). 


IV. — HisToiRE DE MAR HANNÎNA, ENVOYÉE PAR LE DOCTEUR 
MAR JACQUES AU PIEUX PHILOTHÉE. MANUSCRIT 235, FOL. 144 
160 (2). 


Dès qu'il a reçu la lettre de Philothée lui demandant d'écrire 


(1) Cette année-là, 1è 2 mai tombait un mardi. Il faut entendre, qu’il est mort 
Je dimanche 51 avril, et qu’il à été enterré « trois jours après » le mardi 2 mai. 

(2) wmolLàs Loi au; isaow use [ads 5» Sy fus ujsos [Rsal. 

Inc. phasoi®s le Vaso. Des. so bises vaans; Vaso ulls Rd Vo 
HEIN coms 


HAGIOGRAPHIE SYRIAQUE. 63 


cette histoire, Jacques a entrepris cette œuvre difficile; il a in- 
terrogé les vieillards qui avaient vu dans leur jeunesse les 
actions de ce saint; la suite vient donc de ce qu’ils ont mis par 
écrit ou de ce qu'ils ont raconté. Vient une longue description 
de ses vertus, entremêlée de citations bibliques. A l'âge de 
quinze ans il va au désert. Il trouve un bienheureux moine 


_ nommé Qaioumä (He) qui demeurait dans une petite cellule. 


Ils demeurent longtemps ensemble, à quatre milles de l'Eu- 
phrate dont ils buvaient l’eau. Qaioumà le laisse seul. Il va de 
temps en temps passer 20 ou 30 jours dans le désert, exposé au 
soleil en été et au froid durant l'hiver; deux lions l’accompa- 
gnent. L'un de ces lions s’enfonça un jour une. épine dans le 
pied, le saint la lui arracha. On vient le voir, et il ne quitte plus 
sa cellule pour y recevoir les étrangers. Il passait une partie de 
ses nuits à aller leur chercher de l’eau. Cela dura dix-sept ans. 
Un jour Dieu lui remplit sa cruche au milieu du chemin du 
fleuve. Il foulait aux pieds les serpents, les scorpions et toutes 
les puissances de l'ennemi. Les malades se couchaïent à terre, 
il les foulait aux pieds et ils étaient guéris. Il guérissait de même 
les riches qui souffraient de « cette douleur des pieds qui ne 
comporte pas de remède (la goutte) »; on n’a pas entendu dire 
que cette maladie ait été guérie du temps des apôtres mais 
seulement par ce bienheureux. Il guérissait aussi les maladies 
cachées, en foulant les malades aux pieds. Un ange lui ap- 
parut et il bâtit en cet endroit un baptistère « qui demeure 
jusqu’aujourd'hui ». 

Un jour qu'il n’y avait pas encore de citernes dns le mo- 
nastère du bienheureux (1), il vient plus de monde que d’habi- 
tude et l’eau vient à manquer; Hanninà prie et une pluie refrai- 
chit le peuple. Même les bien-portants se faisaient fouler aux 
pieds par lui. « L’un des chefs qui étaient dans le Levant » 
tombe malade et lui fait demander de venir jusqu'à Qen- 
nesrin, mais un ange dit au chef d’aller lui-même au monas- 
tère, où ilest guéri. A cette vue un païen se convertit. Hanninà 

(1) Ce monastère, à quatre milles de l'Euphrate, est le monastère d’Ananias, 
mentionné par Bar Hébraeus près de Callinice, car cette ville est sur l'Euphrate 
et ce monastère est signalé déjà vers le milieu du vre siècle. Jean d’Asie le 
place près de Sura, ville un peu en amont de Callinice; cf. Bar Hébraeus, CAron. 


ecel., 1, 24, 250; Jean d'Asie, Comment. de bealis orientalibus, Amsterdam, 1889, 
p: 164, 207. 
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prédisait l’arrivée des voleurs, les famines, la mort de ses disci- 
ples. Un jour qu'il était au haut de la tour, une nuée vient avec 
des tonnerres et éclairs; les frères qui étaient dans cette tour, 
au nombre de près de soixante, s’enfuient épouvantés, mais il 
les rassure. Bien des hommes et des femmes qu'il a guéris 
vivent encore et ont raconté leur guérison. Il s’occupait surtout 
de bien accueillir les étrangers. Il vécut cent dix ans, dont 
quinze avant d'entrer dans la vie monastique; il désigna le 
prêtre Bar-Niqinà (ss +=) pour lui succéder comme supérieur ; 
il fut malade durant sept jours. Moyse, Aaron et Hor vinrent 
chercher son âme; il mourut au mois d’adar de l’an 801 (mars 
490). Que ses prières protègent « ce monastèreet ses habitants». 
Le manuscrit de Londres add. 12174, place sa moït en 811 
(500) (He est devenu 1e). Un correcteur de ce manuscrit dit qu'il 
faut lire Hnina et non pas Hanania. C’est pour cela qe nous 
avons écrit Hanninà. 


V. — HISTOIRE D'ÉUPHÉMIE. 


L'invasion des Huns de l'an 396, qui donne prétexte à cette 
histoire, est bien connue par ailleurs: M. Rubens Duval, His- 
toire d'Édesse, Paris, 1892, p. 150, renvoie à Josué le stylite, à 
Tabari et au Liber Chalipharum; ajoutons encore la Chronique 
d'Édesse, ch. xL. Parmi les troupes romaines envoyées pour 
combattre les Huns, se trouvait un Goth qui fut logé chez So- 
phie, mère d'Euphémie, et qui s’avisa de demander celle-ci en 
mariage, Il jura qu’il n'était pas marié dans son pays, il montra 
qu'il était riche, il importuna la mère, enfin le mariage se fit : 
et il emmena sa femme dans son pays. En réalité il était déjà 
marié, et il fit passer Euphémie pour une esclave syrienne qu'il 
amenait à son épouse. Celle-ci ne fut pas dupe, et elle fit souf- 
frir à Euphémie toutes les vexations que la jalousie lui suggé- 
rait. Ces vexations augmentèrent encore lorsque Euphémie ac- 
coucha d’un fils qui ressemblait à leur mari commun; la. 
femme légitime finit par empoisonner cet enfant et elle fut em- 
poisonnée elle-même par Euphémie avec le poison que celle-ci 
avait recueilli sur les lèvres de l'enfant. Cet empoisonnement 
mit Euphémie en péril de mort, elle y échappa grâce à la pro- 
tection des saints Confesseurs et se retrouva à Édesse. Un peu 
plus tard, une nouvelle invasion des Huns et des Goths ramena 
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les troupes romaines à Édesse et parmi elles se trouvait encore 
le Goth, mari d'Euphémie. Il fut reconnu, dénoncé à l’évêque 
et au général et décapité pour l'exemple. 

C’est là une tragédie bien simple qui dut se répéter sou- 
vent; elle ne sort de l'ordinaire que par l'intervention des 
saints Confesseurs Gouria, Samona et Habib. Ils avaient une 
église sur la montagne d’Édesse depuis l’an 346 (cf. R. Duval, 
loc. cit., p. 17 et 135); c’est le portier (comme dans l’histoire 
de saint Alexis) de cette église qui fut le premier au courant de 
cette histoire et qui la vulgarisa. Car Sophie, mère d'Euphé- 
mie, avait conduit sa fille dans cette église et l'avait mise sous 
le PAUUnAgS des. saints Confesseurs. C’est à leur tombeau que 
le Goth l'avait prise pour l'emmener dans son pays. Aussi ce 
sont Gouria, Samona et Habib qui lui apparaissent dans le tom- 
beau de la femme qu'elle avait empoisonnée et où on l'avait 
enfermée vivante, et qui la transportent en un clin d’œil sur la 
montagne d'Édesse. 

Nous éditons le manuscrit syriaque de Paris n° 234, fol. 299 à 
308 (1). La même histoire se trouve dans de nombreux manus- 
crits grecs; nous avons utilisé les manuscrits grecs de Paris, 
1468, fol. 332 à 339; 1485, fol. 108 à 115, et Coislin SE fol. 31 
à 39. 

Le syriaque est vraisemblablement l'original, car c’est un 
récit écrit à Édesse, pour les habitants de cette ville, afin d’aug- 
menter la vénération que leur inspirait le temple des saints 
Confesseurs, c'est donc en syriaque, langue commune, qu’il 
devait être composé. Euphémie est appelée une syrienne et il est 
dit que personne chez les Goths ne connaissait la langue syria- 
que. En deux endroits le syriaque écrit avec raison que les en- 
vahisseurs de la Mésopotamie sont les Huns, tandis que le grec 
a le tort dans ces deux endroits d'introduire les Goths. Le syria- 
que renferme une phrase toute d’humilité : « Parce que le lan- 
gage est simple et rude et que l'esprit du vieillard est faible, 
il ne faut pas que ce grand prodige soit méprisé dans vos es- 
prits à cause de l’infirmité de sa parole » ; cette phrase manque 
dans le grec lequel d’ailleurs paraphrase et modifie constam- 


(1) Le manuserit syriaque de Londres, add, 14649, du 1x° siècle, renferme la 
même histoire. Ces deux manuscrits syriaques renferment aussi l’histoire de 
saint Alexis, 
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ment le syriaque; on comprend donc très bien que le grec aït 
supprimé ce passage puisqu'il « embellissait » le style, mais 
on ne comprendrait pas qu’un auteur syrien l'ait ajouté au texte 
grec préexistant. Le syriaque et le grec ont d’ailleurs une faute 
commune : ils rapportent cet événement, postérieur à 396, à 
l'épiscopat d'Eulogius, mort avant 394 (cf. R. Duval, loc. cit., 
p. 149). D'après la clausule du syriaque, celui-ci fut transcrit sur 
un manuscrit écrit à Constantinople par Jean le reclus, mais ce 
manuscrit pouvait être syriaque et. non grec, car les Syriens 
ont eu des monastères dans cette ville : Jean d'Asie nous a 
écrit l'histoire de celui qui était « au-dessus de saint Ma- 
mas ». (Comm. de beatis orientalibus, Amsterdam, 1889, 
chap. xxxvHH sqq.). 
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L'INITIATION CHRÉTIENNE 
DANS LE RITE MARONITE (1) 


Nous signalons aux lecteurs qui s'intéressent aux études 
liturgiques, plusieurs manuscrits qui traitent de l'initiation 
chrétienne dans le rite maronite. ; 

Ces manuscrits se trouvent à la Bibliothèque nationale de 
Paris et font partie du fonds syriaque dont le catalogue a été 
dressé par Zotenberg. 

Le premier, n° 116, estun recueil du xvr° siècle. ll contient (fol. 
+ 1-39) deux rites de Baptème, l'un complet pour les cas ordinai- 
res et l’autre abrégé pour les cas de nécessité. Ce dernier est 
attribué à saint Basile, Évêque de Césarée. Les rubriques de ces 
deux rituels sont en syriaque; mais elles sont souvent accom- 
. pagnées d’une traduction en carschouni (2), écrite en marge. 

Nous désignerons ce manuscrit par la lettre A. 

Le deuxième, n° 117, contient également deux rites de Bap- 
tême, l’un complet, l'autre abrégé et attribué à saint Basile 
(fol. 1-39). Les rubriques sont en partie syriaques, en partie 
arabes (carschouni). On voit dans le texte des ratures et des re- 
touches de seconde main. 

Entre les folios actuellement cotes 73 et 74, il manque un ou 
plusieurs feuillets. 

La note. du fol. 100 v° nous apprend que ce manuscrit a été 
exécuté en 1823 de l'ère des Séleucides (1512 de J.-C.). 

Ces deux premiers recueils faisaient partie des manuscrits 
de Colbert (1732), achetés pour la plupart en Orient, par les 
agents du Ministre (3). 

(1) Les Maronites se servaient des rituels baptismaux de Jacques lApôtre, 
de Basile le Grand, de Jacques de Saroug et de eus d'Édesse. as S. Assé- 
mani, Bibl. Orient., t. I, p. 301). 


(2) Arabe écrit avec les caractères syriaques. 
(3) Calal. des mss. syr., p. 1v. 
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Le troisième, n° 118, nous offre (fol. 18 v°-70 v°), comme les 
recueils précédents, un rite complet du Baptême par Jacques 
de Saroug (+ 521) et un autre abrégé et attribué à saint Basile. 

Avant la révolution, ce manuscrit appartenait à la Biblio- 
thèque de l'Abbaye Saint-Germain-des-Prés (1). 

La plupart des rubriques sont en carschouni, quelques, unes 
sont en syriaque. 

Nous désignerons ce manuscrit par la lettre C. 

Le quatrième, n° 119, contient un rituel abrégé de saint Ba- 
sile, suivi d’un autre complet par Jacques de Saroug (fol. 13- 
67). 

L'on voit dans le texte et en marge des ratures, des cor- 
rections et des, additions postérieures. Les rubriques sont en 
carschouni; il y en a peu en syriaque. D’après une note finale 
(fol. 125), en partie effacée, ce manuscrit a été exécuté vers 
l'an 1850 d'Alexandre (1539 de J.-C.). Il’sera désigné par la 
lettre D. 

Ces divers manuscrits présentent un même rite; mais ils ne 
donnent pas toujours un texte identique. 

Le premier, J. Al. Assemani a publié, avec Gaducton latine 
en regard, l’ordo du Baptème de Jacques de Saroug (2). 

Le Patriarche maronite Étienne Al-Douaïhi, d’heureuse mé- 
moire (1670-1704), en fit une recension, pour l’imposer à la 
pratique de son Église, et y introduisit bien des modifica- 
tions (3). 

L'étude de ces différents documents nous permet de recueil- 
lir, sur les cérémonies baptismales des Maronites, quelques 
renseignements historiques épars çà et là. 


(1): Lo 
© (2) Cod. liturg., 1. 1, p. 309 et suiv. Renaudot a fait une autre traduction de 
ce rituel. Denzinger à publié la traduction d’Assémani avec les variantes de 
Renaudot. Bibl. Nat., Collect. Renaudot, t: VIII, p. 214-217, 206-213; Denz., Ritus 
Orient., 1863, I, p. 329-351. 

Mais Jos. Al. Assémani ne met pas sous le nom de Jacques de Saroug la 
partie qui concerne les rites du Catéchuménat; il la donne en un autre endroit, - 
Cod. lit., 1. I, p. 203-219. Or, cette partie paraît bien appartenir à l’ordo de ce 
même Évêqme, Elle commence, en effet, par l’oraison : « Domine Deus Noster, 
qui, secundum légem quadraginta dierum, cum Maria Matre tua templum 
adisti » etc., L. c., p. 204. Or, J. Sim. Assémani nous apprend que lordo de 
Jacques de Saroug débute par cette même prière; Bibl. Orient., t. I, p. 301. 

(3) Cod. lit., 1. IT, p. 309. 
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Mais avant de faire un exposé succinct du rite baptismal, il 
faut remarquer que ces rituels nous présentent une cérémonie 
très solennelle, semblable à celle de la liturgie eucharis- 
tique (1), et déroulent sous nos yeux les rites essentiels de 
l'initiation chrétienne, tels que nous les décrivent les anciens 
textes liturgiques. Il faut noter en second lieu que les rubriques 
parlent tantôt d'adultes, tantôt d'enfants accompagnés de par- 
rains ou de marraines. 

Les diacres nettoient le Baptistère et y préparent l’eau froide 
mêlée avec de l’eau chaude (2), d'après les Mss. A et B. Le 
rituel d'Assémani ainsi que les Mss. C et D mettent plus loin 
la préparation de l’eau et portent que le prêtre lui-même doit 
prendre de la main droite l’eau chaude et de la maïin gauche 
l'eau froide et les mêler dans le Baptistère (3) en disant : « Mé- 
lez, Seigneur Dieu, ces eaux par les prières » etc. (4). 

Le prêtre se revêt de vêtements sacerdotaux, et, une fois 
les cierges allumés, il commence la cérémonie. Les Diacres se 
rangent autour du Baptistère (5). 

Après une prière prononcée par le prêtre, les candidats réci- 
tent le Psaume Miserere. 

Viennent ensuite des prières alternées entre le prêtre et le 
diacre, semblables à celles de la messe. Elles sont suivies de 
l'Épitre et de l'Évangile. Puis des hymnes et des prières, après 
lesquelles le prêtre marque trois fois du signe de la croix, 
avec le pouce de sa main droite, le front du catéchumène tourné 
vers l'Orient (6). 


(1) Ceci provient de l’usage d’administrer le Baptème solennel au cours de la 
synaxe eucharistique; Dict. d'Archéol. chrét., fase. XII, col. 274. 

(2) Le Baptème étant conféré par immersion, on se trouve obligé de l’admi- 
nistrer avec de l’eau chauffée. 

(3) L’ordo d’Al-Douaïhi exige que l’eau froide soit en quantité moindre que 
l’eau chaude, Cod. lit., 1. IT, p. 317. 

… (4) Cod. lit., 1. IT, p. 317-318. 

(5) Le Rituel actuellement en usage chez les Maronites exige la cérémonie 
d'admission au seuil de l’église : le prêtre y reçoit l'enfant en récitant des 
prières. C’est le Patriarche Al-Douaïhi qui introduisit cette cérémonie dans la 
liturgie baptismale, à la place des anciens rites du catéchuménat, Cod. lit., 
1. II, p. 309-310. 

(6) Cette cérémonie fait défaut dans les Mss. A et B. Al- Dousihi la remplace 
par trois insufflations sur le visage du candidat, en forme de croix, Cod. Lit. 
1 IL, p. 315. 


‘ 
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Et après quelques prières, l'Officiant se tourne vers l'Occi- 
dent, tient un crucifix, souffle, en forme de croix, au visage du 
catéchumène tourné vers l'Orient, et récite un long exorcisme. 
Après quoi a lieu l’abjuration de Satan : le prêtre prononce 
d’abord les paroles que les catéchumènes reprennent ensuite en 
regardant vers l'Occident; cela se fait par trois fois : « Nous 
renonçons à toi, Satan, à tous tes anges, à toute ta puissance, 
à toutes tes pompes, à toute ta doctrine impure et abominable 
et à tout ce qui est de ton domaine. » | 

Le catéchumène, se retournant ensuite vers l'Orient, confesse 
sa foi, en disant à la suite du prêtre : « Nous croyons en toi, 
Dieu le Père Tout-Puissant, en Ton Fils, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, en Ton Paraclet l'Esprit-Saint et vivifiant, en tous tes 
saints anges, en toute la doctrine de la sainte Église, catholique 
et apostolique et en tout ce qui est de ton domaine » (1). Et l'on 
récite alors le symbole : « Nous croyons en un seul Dieu etc. » 

Des prières suivent; le prêtre prend de l'huile pure, la bé- 
nit (2), et en fait le signe de la croix sur le front du candi- 
dat (3). Viennent ensuite d’autres prières, après lesquelles le 
prêtre procède à la bénédiction des fonts baptismaux (4). 
Pendant cette cérémonie, il fait sur l’eau des signes de croix, 
y souffle trois fois, en forme de croix, récite une sorte de pré- 
face terminée par le Sanctus, et, se mettant à genoux, invoque 
le Saint-Esprit sur les eaux par une prière semblable à l'Épi- 
clèse. Puis a lieu une triple infusion de chrême dans la piscine; 


(1) Dans les Constitutions Apostoliques le candidat s'exprime ainsi : « Renun- 
tio Satanæ, et operibus ejus, et pompis ejus, et Angelis ejus, et inventis ejus, 
ac omnibus quæ sub eo sunt ». Puis il fait son adhésion au Christ : « Et ascri- 
bor Christo, et credo et baptizor in unum Ingenitum, solum verum Deum om- 
nipotentem, Patrem Christi.. et in Dominum Jesum Christum » etc. Migne, 
P. G.,t. 1, col. 1012. La formule de saint Cyrille de Jérusalem mentionne l’em- 
ploi de la seconde personne : « Je renonce à toi, Satan etc. », Ms" Duchesne, 
Orig. du culte chrét., 1903, p. 329. 

(2) Al-Douaïhi omet la bénédiction de l'huile et commence tout de suite la 
bénédiction du Baptistère, Cod. lit., 1. II, p. 330. 

(8) Cod. lit., I. II, p.332; mss. C, D, A. 

(4) Les Maronites conservent encore cet usage de bénir les eaux baptismales 
immédiatement avant le Baptême, Syn. du Mont-Liban, p. IL, c. 2, n. 14. Autre- 
fois ils les bénissaient à l'Épiphanie, Cod. lit., 1. Il, p. 317, qui avait été indiquée 
en Orient, avec la fête de Pâques et de la Pentecôte, pour la célébration du 
Saint Baptème. Graffin, P. S., t. I, col. 537, Syn. du Mont-Lib., p. u, ce. 2, n. l4; 
Duchesne, {, c., p. 293, 394. 
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le prêtre le verse dans l’eau en forme de croix (1). Il récite 
ensuite, avec le Pater, des prières analogues à celles qui sui- 
_vent la consécration de la messe et oint de l'huile sainte la 
tête du candidat, laissant au diacre le soin d'achever l'onction 
sur tout le corps (2). 

Après cette onction, on l’introduit, dépouillé de ses vête- 
ments, dans la piscine, en le faisant regarder vers l'Orient. Le 
prêtre, le visage tourné vers l'Occident, fait sur lui l'imposition 
de la main droite et prend de l'eau avec la gauche du côté de 

: l'Orient pour la répandre sur sa tête. Il répète le même acte, en 
prenant de l’eau, une seconde fois, du côté de l'Occident et une 
troisième fois des deux côtés (3). Et cela en disant la formule 
du Baptème, que nous donnerons plus loin. D’après B, il plonge 
ensuite trois fois dans l’eau la personne baptisée pour lui 
laver les onctions. Puis il le remet à son parrain, s’il s’agit 
d’un garçon, ou à sa marraine, s’il s’agit d’une fille (4). 

Commence ensuite la cérémonie de la Confirmation. Le prêtre. 
signe le candidat au front avec le Saint-Chrême et lui en oint 
tout le corps, en récitant la formule que nous rapporterons 
après la formule baptismale (5). Puis il le revêt d’un vêtement 
blanc, lui met la couronne sur la tête, lui ceint les reins (6), et: 
lui fait prendre part pour la première fois à la sainte commu- 


(1) Denys l’Aréopagite marque cette triple infusion de chrême, Migne, P. G., 
t. II, col. 395. F 

() Le rite primitif de l’onction devait être unique. Denys nous apprend que 
l'Évêque commençait l’onction par une triple consignation de croix sur le front 
et que les prêtres étaient chargés d'achever cette onction sur tout le corps. 
Migne, P. G., t. I, col. 395.-A un moment donné, ce rite s’est dédoublé et a 
produit ces deux onctions, séparées l’une de l’autre par une cérémonie dis- 
tincte. Dict. d'Archéol. chrét., fase. XII, col. 280. ; 

(8) Al-Douaïhi donne ici la rubrique suivante : « Hie Diaconus adducit bap- 
tizandum ad sacerdotem, facie ad orientem conversa. Sacerdos autem imposi- 
tam tenens manum sinistram super caput baptizandi, aquam manu dextera 
aut cochleari haurit ter effunditque super caput ejus. Vel mergit trina mer- 
sione, prout fert consuétudo loci. » Cod. liturg.; 1. II, p. 349-350. 

(4) Le parrain ou la marraine ne tiennent pas l'enfant sur les fonts baptis- 
maux. 

(5) L'usage actuel prescrit la consignation au front seulement, et défend l'onc- 
tion d’autres membres du corps. Syn. du Mont-Liban, p. I, e. 3, n° 4. 

(6) Al-Douaïhi fait remettre alors au baptisé un cierge allumé, usage d’ailleurs 
prescrit dans l’ordo de Jacques d’Édesse et qui existe encore chez les Maronites : 
C'est le parrain, tenant l'enfant sur les bras, qui recoit le cierge. L'on fait en- 
Suite la procession de l'enfant dans l'Église. Cod. lit. 1. III, p. 189; Rituel des ‘ 
Maronites. ‘ 
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nion. Mais si le nouveau disciple du Christ est un petit enfant, 
il est porté par un clerc au prêtre qui trempe son pouce dans 
le calice et le fait participer aux saints mystères. 

Le septième jour qui suivra la cérémonie, on reportera le 
baptisé à l'église pour y célébrer le rite dit de l'enlèvement de 
la couronne et de la ceinture (1). 

De l'étude de ces divers documents, on peut tirer les conclu- 
sions suivantes : ; 

1° Aux xvi° et xvui® siècles, la formule baptismale n'était pas 
encore fixée chez les Maronites. à ; 

Le ms. B nous donne cette formule : « Ego te baptizo N. in 
nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen (2). » 

Le ms. D porte une autre formule : « Baptizatus est N., 
agnus in grege Christi, in nomine Patris. Amen. In nomine 
Filii. Amen. In nomine Spiritus Sancti, ad vitam æternam (3). » 
Le rite abrégé du Baptème de ce même recueil donne une 
autre formule : « Baptizatus est N., agnus in grege Christi, in 
nomine Patris; Amen; et Filii; Amen; et Spiritus Sancti, ad 
vitam æternam. Amen (4). » 

Le ms. À prescrit cette formule (5) : « Ego baptizo N., 
agnum in grege Christi, in nomine Patris et Filii et Spiritus 
Sancti ad vitam aeternam. » 

Le ms. C emploie la formule : « Ego baptizo N., agnum in 
grege Christi, in nomine Patris; Amen; et Filii, Amen; et Spi- 
ritus Sancti, in sæcula, Amen (6). » Le même manuscrit pré- 


(1) Après le Baptême et la Confirmation, les parents ne devaient plus toucher 
ni laver le corps de l’enfant pendant sept jours; et cela par respect, pour le 
Saint-Chrême dont il venait d’être oint. Le septième jour ils le portaient à l’é- 
glise où le prêtre le dépouillait de ses vêtement, de sa couronne et de la cein- 
ture, et lui lavait le corps au baptistère en récitant les prières prescrites par le 
Rituel. Cod. lit., 1. III, p. 190-191; mss. 
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sente dans le rite abrégé du Baptème une autre formule que 
voici : « Baptizatus est N., agnus in grege, in nomine 
Patris vivi, ad vitam, Amen. In nomine Filii vivi, ad vi- 
tam, Amen. In nomine Spiritus Sancti, ad vitam aeternam, 
Amen (1). » 

Le Rituel publié _ Assémani donne cette autre formule : 
« Ego te baptizo N., agnum in grege Christi, in nomine 
Patris, Amen; et Filii, Amen; et Spirtus Sancti in sæcula, 
Amen (2). » 

Au xvi° siècle les Maronites faisaient des efforts pour se 
conformer à l'usage de l'Église Romaine daps les formes sacra- 
mentaires. Le Patriarche maronite Serge protestait énergique- 
ment, au synode provincial tenu le 18 septembre (3) 1596, 
contre les erreurs qu'on lui avait imputées, à lui et à sa 
nation (4). L'on attribuait, entre autres, aux Maronites, dans 
l'administration des sacrements, l'usage des formules impar- 

faites, rédigées par manière de prières. Le synode déclarait que 
les formes des sacrements chez eux ne différaient point de 
celles de l'Église Romaine. « Sacramentorum formas, quibus 
-utuntur, ab Ecclesiæ Romanæ consuetudine minime discrepare 
easque ministri actionem indicare : Ego te baptizo etc. (5). » 
Le nouveau synode, tenu le 3 (6) novembre de la même année, 
en présence du P. Dandini, sous le successeur de Serge qui 
venait de mourir, Joseph Rizi, confirma les actes du synode 
précédent (7). 
Mais ces prescriptions synodales ne pouvaient pas encore 
arriver à établir dans la pratique l'unité de la formule baptis- 


(1) suset HUS Lu frs ppas «el HUS Lu Bi pass JAasisas fpol Qe pas 
; ol Los SMS ES Jayaor. [rois [sass 

(2) Lois .wsol lire pol Le pen «nur oasis Jiof Ke }S HI passe Hi 
cel SSsS fuoo7. Cod. lil., L IT, p. 300, 

(3) C'est-à-dire le 28 septembre selon le calendrier réformé, sous Grégoire XIII. 
Les Maronites n'avaient pas encore adopté à cette épaque la réforme grégo- 
rienne. Dandini, Voyage du Mont-Liban, traduit de l'italien par R. S. P. [Ri- 
chard Simon], Paris, 1675, p. 133-134 

(4) Le synode fut réuni en présence et sur les instances du P. Dandini qui 
visitait alors la nation maronite, au nom du Saint-Siège, /. c., p. 78-82; Syn. du 
Mont-Liban, Rome, 1820, p. 353. 5: 

(@) Syn. cit., p. 355. ! 

(6) Le 13 selon le calendrier Grégorien. 

(7) Syn. cil., p. 397. 
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male. Al-Douaïhi lui-même conservait dans son Rituel la for- 
mule de l’ordo baptismal de Jacques de Saroug (1). Et le sy- 
node du Mont-Liban tenu en 1736 condamnait l'usage de la 
formule : « Ego te baptizo vel baptizatur N. in nomine Pa- 
tris Amen, in nomine Filii Amen, in nomine Spiritus Sancti 
Amen » qui figurait dans les Rituels d'alors (2). Mais il fixait 
en même temps la forme définitive du Baptême. Et encore 
laissait-il aux prêtres le choix entre la formule romaine : « Ego 
te baptizo etc. » et la forme de l'Église grecque : « Baptizetur 
servus vel serva Dei N, in nomine Patris et Filii et pos 
Sancti (3). » 

Le Rituel actuel des Maronites porte la formule de l'Église 
latine : « Ego te baptizo etc. ». Par conséquent, elle est main- 
tenant seule en usage chez eux. 

2 Ilen était de même pour la forme de la Confirmation. . 

Le ms. B porte cette formule : « sacro chrismate Christi 
Dei nostri, suavi odore, fide vera, sigillo ac plenitudine gratiæ 
Spiritus Sancti, obsignantur hi servi tui in fidei vitam, et in- 
crementum, benedictam resurrectionem et vitam in Regno, 
nunc (4). » 

Le rite abrégé du même manuscrit donne la formule sui- 
vante : « Obsignatur N. signaculo charismatum Spiritus Sancti, 
in nomine Patris, Amen; et Filii, Amen; et Spiritus Sancti in 
sæcula sæculorum, Amen (5). » 

Le ms. D présente une autre formule : « In nomine Patris, 
. Amen; et Filii, Amen; et Spiritus Sancti, Amen (6). » 

Le ms. A porte : « Chrismate sacro Christi Dei nostri, suavi 
veræ fidei odore, sigillo, plenitudine et gratia Spiritus Sancti 
signatur servus tuus N. in nomine Patris et Filii et Spiritus 
Sancti ad vitam æternam (7). Le rite abrégé porte : « signa- 


(1) Cod. tit, Il, p. 350. — (2) P. II, c. 2, n. 2. — (3) L. c. 
(4) Has ESasoo Jnsg Jipis Jlaisauco fsaums [ui (où Eunssoy faso Lois. 
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tur N. chrismate, sigillo muneris vitæ novæ in Spiritu 
Sancto, in nomine Patris et Filii ét Spiritus Sancti in sæcula 
sæculorum (1). » 

Les deux rites du ms. C donnent deux formules différentes : 
« Chrismate Christi Dei, suavi veræ fidei odore, signaculo, 

-plenitudine, et gratia Spirfitus Sancti signatur tuus servus N. 
in nomine Patris, Amen; et Filii, Amen; et Spiritus Sancti, 
in sæcula sæculorum, Amen (2). » Puis : « sigillo donorum Spi- 
ritus Sancti signatur N. in nomine Patris, Amen; et Filii, 
Amen; et Spiritus Sancti. Tibi sit gloria in sæcula, Amen (3). » 

Le rituel publié par Assémani donne cette formule 
« Chrismate Christi Dei, suavi veræ fidei odore, sigillo et ple- 
nitudine gratiæ Spiritus Sancti obsignatur N. servus Dei in 
nomine Patris, Amen; et Filii; Amen; et Spiritus Sancti in 
sæcula, Amen (4). » 

Ayant l'an 1736 la forme de la Co femation n'était pas en- 
core fixée (9). C’est le synode du Mont-Liban qui l’a consacrée. 
Cependant il laisse au ministre la liberté de se servir de la 
forme du Pontifical romain : « Signo te signo crucis » etc., ou 
bien de celle du Rituel maronite (6) : « Chrismate Christi Dei, 
suavi odore veræ fidei, signaculo et plenitudine gratiæ Spiritus 
Sancti, signatur servus Dei N. in nomine Patris et - et Spi- 
ritus Sancti. » 

3 Au xvr siècle la Confirmation faisait encore partie de . 
l'initiation chrétienne chez les Maronites : le prêtre l’adminis- 
trait immédiatement après le Baptême. Mais cet usage com- 
mença à disparaitre dans la seconde moitié du même siècle, 
à la suite de la Bulle de Grégoire XIII, adressée en 1577 à 


(1) Loic iso Lol joas Fayaoy rois Jlye Etes Hsoas [ag «oiaxas Ko asile 
56 y Jayaor 
(2) Hoi llasago LSaso fssg Jitay Ilan faums fu Jo Funny (oiase 
el LS DS fayaos Loire Ko! Jisso aol El pass SS pyss Ssÿho farao? 
(3) tarasy JLoïo Lol Jisro «aol fl aas Haraor Lois Fisoosy sg Se say 
xl LS Eusas >> 
(4) Jmois Jlassps Lidaxo ft Jitas Jlaisasos fSancns [ui Jo Eunsor 4oïaso 
0! HAS faraoy Huoire Ko! Iso lol fl pans So Joy pas nage : papas? 
Cod. lit. 1. IL, p. 184. 
(5) Syn. Mont- Fe p..Il;-c..3, n°5: 
(6) L. ce. 
ORIENT CHRÉTIEN, 6 
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Pierre, Patriarche des Maronites (1). En 1596, le synode maro- 
nite, tenu sous le patriarcat de Serge, protestait contre ceux 
qui accusaient la nation maronite de confondre la Confirmation 
avec le Baptême et déclarait en même temps que l'Évêque seul 
est le ministre ordinaire de la Confirmation. Le synode ne se 
posait même pas la question de la confirmation des enfants 
après le Baptême. Mais il imposait à l'évêque l'obligation 
d’administrer, tous les ans, le sacrement de la Confirmation (2). 

Le P. Dandini affirme que la Confirmation n'était plus ad- 
ministrée chez eux aussitôt après le Baptême, bien qu’elle figu- 
rait encore dans leur Rituel immédiatement après le premier 
des sacrements (3). | 

Le synode maronite, dit du Village de Moïse, tenu en 1598, 
défendait de différer la Confirmation au delà de l’âge de sept 
ans (4). Il n'était donc plus question de la confirmation des 
petits enfants, mais du danger de différer l'administration de 
ce sacrement longtemps après l’âge de discrétion. 

Al-Douaïhi renouvela aux prêtres la défense d’administrer 
la Confirmation et en supprima les cérémonies et les formules 
dans le Rituel du Baptême. A leur place, il établit l'onction 
verticale qui se’ fait en forme de croix et que Grégoire XIII 
avait prescrite dans la Bulle dont nous venons de parler (5). 

Enfin le synode du Mont-Liban, assemblé en 1736 sous le 
Pontificat de Clément XIT, parlait de la confirmation des petits 
enfants, comme d'une pratique tombée en désuétude, maïnte- 
nait sur ce point la pratique de l'Église Romaine et confirmait 
l'usage de l’onction verticale (6). AS 

4° Il n’en était pas de même pour la communion des en- 
fants. 

Nous avons constaté qu'au xvi° siècle l’on donnait encore la 
communion aux enfants aussitôt après le Baptême. Et malgré 
les instructions de la Bulle de Grégoire XIII, cet usage n'était 
pas encore tout à fait aboli, lors de la visite du P. Dandini.. 


(1) Syn. Mont-Liban, p. 366-369: 

(2) Cf. les actes de ce synode, op. cit.; p. 353-397. 

(3) Voyage du Mont-Liban, p. 118. 

(4) Les Syn. maron. de Rachid Chartouni, publiés à Beyrouth, p. 5. 
(5) Cod. lit, 1. U, p. 350, 330; III, p. 187. 

(6) P. IL, c. 2, n. 15 et ce. 5, n. 8. 
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Celui-ci nous apprend, en effet, que cette pratique n’était plus 


en vigueur partout (1). Elle disparaissait donc assez lente- 


ment. 

Le synode de 1596 (can. 7) et celui de 1598 (can. 9) défen- 
dirent expressément de donner aux enfants la sainte Eucha- 
ristie. 

Al-Douaïhi renouvela cette défense et sépara le rite de Ja 
communion d'avec celui du Baptème. 

Le synode du Mont-Liban maintint la même prohibition sous 
peine de suspense /atæ sentenñiæ pour le prêtre qui ne s’y con- 
formerait pas (2). 

5° Le prêtre bénissait l'huile des catéchumènes. Al-Douaïhi 
supprima du Rituel ce qui concernait cette bénédiction (3), 
ainsi que la rubrique touchant l’onction de tout le corps (4). 
Cependant il autorisait le prêtre, qui ne pouvait se procurer de 
l'huile sainte, à bénir lui-même de l'huile pour faire sur la tête 
du catéchumène les onctions prescrites par le Rituel (5). 

Le synode du Mont-Liban permit, en outre, l’onction de la 
poitrine et des épaules (6). C’est la pratique actuellement en 
usage. Mais ce même synode portait défense absolue aux pré- 
tres de bénir l'huile des catéchumènes. Il réservait cette béné- 
diction avec celle du saint Chrême au Patriarche (7) qui, le 
jeudi saint, célèbre la messe chrismale où sont consacrées les 
huiles (8). | 

6° Le Baptème par immersion était encore en usage. Il ne 


. cessait de l'être, même longtemps après le synode du Mont- 


Liban, qui prescrivait formellement la triple immersion (9). 
Mais désireux de se conformer le plus possible aux pratiques 
de l'Église romaine, les Maronites substituèrent peu à peu l’in- 


(1) Voyage du Mont-Liban, p. 131. : 

CREME C2, n012; c. 12, n. 13. 

(3) Cod. lit., 1. IL, p. 330. 

(4) Le., p. 349. < 

(5) L. c. 

(6) P. IL, c. 3, n. 4. 

(7) Avant le Synode du Mont-Liban c'était à l’évêque de consacrer le Saint- 
Chrême. Syn. Mont-Liban, p. IL, c. 2, n. 12. 

(OPA, c-2,n.,12;.c 3, n. 3 

(9) P. IE, c. 2, n. 2. Les synodes des Patriarches Simon Awad, 1755, Tobie 
Khazen, 1756, du Village de Ghosta, 1768, déclarent l'obligation de se conformer 
à la discipline du synode du Mont-Liban ; Syn. Mar., p, 9, 14, 19, 27, 28. 
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k 


fusion à l'immersion, en sorte qu'aujourd'hui le Baptème par 
infusion est le seul en usage chez eux. AS 
Nous espérons que ces quelques notes seront bien accueillies 

par les lecteurs de l'Orient chrétien. Nous nous proposons de 
les compléter par d'autres renseignements sur l'histoire sacra- 
mentaire de l'Église Syrienne. 

Pierre DirB, 

prêtre maronite. , 
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CATALOGUE SOMMAIRE 
DES MANUSCRITS COPTES 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


(Suite) (1) 


M. Omont, conservateur du département des manuscrits à la 
Bibliothèque nationale, nous a manifesté le désir de voir, dans 
notre description, les codices groupés suivant l'ordre des ma- 
tières plutôt que dans l'ordre de l'inventaire. Nous traiterons 
donc d’abord des textes en dialecte bohaïrique, dans l'ordre 
suivant : Bible, Lectionnaires, Liturgie, Hymnes, Offices, Ha- 
giographie, Philologie. Les 7 manuscrits décrits p. 417-423 du 
tome précédent de la Revue de l'Orient chrétien seront indi- 
qués en leur lieu. 


MANUSCRITS BOHAIRIQUES 


I. BIBLE 
4 
Ms. décrit, sous le n° 1, dans ROC, 1909, p. 418. 
2 Fe t 


PeNTATEUQUE (bohaïrique). 

1r. —43 v. Genèse.  44r. — 79r. Exode.  79r. — 106 v. 
Lévitique,  107r. — 140r. Nombres.  140r. — 166 v. Deu- 
téronome. 
. Ms. de 166 feuil.; 30 >< 20. D'après une note finale (166 v.), 
il fut achevé le jeudi 24 Tôbi 1376 E. M. [1760 ap. J.-C]. 

Ce manuscrit porte une double pagination : l'une, moderne, 


(1) Voy. 1909, p. 417. 
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au recto de chaque feu feuillet; l’autre, ancienne, au verso, en lettres 
coptes, de 8 [2] à pax, [167]. Il est divisé en cahiers de 10 feuil. 

En tête de chaque Livre est un ornement en couleurs, qui 
précède le titre en arabe; la première ligne du texte est en 
grandes lettres noires rehaussées de rouge; les deux sui- 
vantes, en rouge. Il n’y a pas d’alinéas mais parfois la pre- 
mière lettre d’une section est une majuscule, ailleurs les 
premiers mots sont écrits en rouge. Les lettres d, b et 2 por- 
tent un point rouge dans la boucle; oroz s'écrit souvent l'x 
entouré de quatre points rouges, dans le premier o; l’e de ben 
est toujours dans la boucle du b. Le titre courant est en arabe. 

D'après une note autographe (feuil. de garde, verso), ce ms. 
fut acquis à Venise, le 11 août 1698, par Bernard de Montfaucon. 
— Saint Germain-des-Prés, n° 20. 

Invent. : copt. 56. 


3 


PENTATEUQUE (bohaïrique), avec traduction arabe. 

1 v.—3r. Miniature : Adam et Eve au paradis terrestre. 
3 v. Croix en or et couleurs.  4r.— 76 r. Genèse. 77 r. — 
139 r. Exode. 140 r. — 186 v. Lévitique. 187 r. — 248 v. 
Nombres. 249 r. — 301 v. Deutéronome. 302. Notes en 
copte et en arabe. 


Ms. de 302 feuil. ; 28 x 21,5. D'après une note (301 v.), il fut 


écrit en l’an 1521 E. M. [1805 ap. J.-C.|, par Jean fils de Michel. 
Ce ms., écrit sur deux colonnes, est paginé de 1 à 302 au 


recto; de a[1] à cge [299; feuil. 301] au verso, les cotes k& 


et KkH étant deux fois marquées chacune. IL est divisé en ca- 
hiers de 10 feuil. 
En tête de chaque Livre est un ornement en couleur s; le titre, 


en rouge, inscrit dans la colonne de gauche, est suivi de deux 


lignes en or. Les chapitres commencent par une majuscule à la 
marge; la première ligne est en bleu et la seconde en rouge. On 
compte 47 chapitres pour la Genèse; 26 pour l'Exode; 16 pour 
le Lévitique; 36 pour les Nombres et 34 pour le Deutéronome. 
Les quatre derniers Livres sont en outre divisés en 186 sections, 
comme dans le ms. 1. Titre courant au verso. 
Invent. : copt. 100. 


i 
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4 
GENÈSE Er Exope (bohaïrique), avec traduction arabe. 
1 v. Croix en couleurs. 2r. — 170 v. Genèse. 171 en 


blanc. 172 r. — 301 v. Exode. 302r. Notes. 303 et 304 
duplicata du commencement des feuil. 319 et 240. 

Ms. de 304 feuil. ; 28,5 >< 20. D’après une note (302r.), il fut 
achevé le 28 Thôout 1372 E. M. [1655 ap. J.-C.]. 

Ce ms. porte une double pagination : l’une, moderne, au 
recto de chaque feuillet; l'autre, ancienne, de À [4] à rr [303], 
au verso. 

En tête de chaque livre est un ornement en couleurs qui 
précède le titre en rouge. Les principales divisions sont mar- 
quées par une majuscule à la marge. b et souvent d portent 
un point rouge. Les points de divisions sont représentés par 
&. . Quelques corrections, en arabe, sont écrites à la marge. 

Invent. : copt. 57. 

5 

Jos (bohaïrique). 

Ms. de 260 feuil.; interfolié; 25 >< 18. D'après la note 
finale, il fut achevé le 10 Pachôn 1561 E. M. [1845 ap. J.-C.]. 

Ce ms. est formé de 130 feuil. de texte, entre lesquels on a 
intercalé un nombre égal de feuillets qui portent la traduc- . 
tion en français et des remarques. Au-début, on lit : aperp 
HTE Niapoor ben 68arr mTréexHui, n° 20; cette note 
donne le nom du premier possesseur (?) du manuscrit, Arthur 
Desfleuves. 

Invent. : copt. 92. 

678 
Ms. décrits, sous les n°® 3,4 et 5, dans ROC, 1909, p. 420-422. 
* 9 
Ms. décrit, sous le n° 2, dans ROC, 1909, p. 418. 
10 

DANIEL ET LES DOUZE PETITS PROPHÈTES (bohaïrique). 

2r. — 35 v. Daniel. 36 r. — 44 v. Osée. 45 r. — 51 v. 
Amos. 952 r. — 57 v. Michée. 58r. — 61 r. Joël. 61 v. 
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— 62 v.: Abdias. . 62 v:—:64Ww: Jonas M651r: EE TE 
Nahum. 677. — 69 v. Habacuc. 70 r. — 72 v. Sophonie. 
13r.—75r. Aggée. 75 v.—86 v. Zacharie. 87r. —90r. 
Malachie. 

Ms. de 90 feuil.; 30 >< 21. D’après une note arabe (90 r.), il 
fut achevé le 20 Choiak 1372 E. M. [1655 ap. J.-C.], par un scribe 
nommé Jean. 

Ce ms. est coté de 1 à 90, en chiffres modernes. 

Au feuil. 1 v., une croix au milieu d'ornements en couleurs. 
Chaque Livre est précédé d'un ornement en cinq couleurs. Le 
titre, en copte et en arabe, est écrit en lettres rouges. La pre- 
mière page de Daniel est toute en rouge et chacune des 14 
prophéties est précédée d’un titre, en copte et en arabe, écrit en 
rouge. Pour chaque petit prophète, le texte commence par une 
ligne de lettres majuscules, suivie parfois de deux lignes en 
rouge. Les sections sont indiquées par une majuscule rehaussée 
de rouge, dans le texte même; si elle se trouve au début d'une 
ligne, elle déborde dans la marge. Les lettres b, 2 et d portent 
un point rouge dans la boucle. Les points de division sont in- 
diqués par “>: en rouge. Après chaque prophétie, une note en 
copte ou en arabe. 

Acquis à Venise, le 11 août 1698, par Bernard de Montfaucon 
(note autographe, page de garde). — Saint-Germain, n° 21. 

Invent. : copt. 58. 

Bibl. — Cf. n° 9. 


411 


LES DOUZE PETITS PROPHÈTES ET LA PROPHÉTIE DE DANIEL 
(bohaïrique), avec traduction arabe. | 

2r.—20v.Osée. 21r.—36r. Amos. 36v.—47 v. Michée. 
48 r. — 55 r. Joël. 55 v. — 57 v. Abdias. 58 r. — 62 y 
Jonas. 63 r. — 67r. Nahum. 67 v. — 72 v. Habacuc. 
73r. —78v. Sophonie.  79r. — 83r. Aggée.  83v. — 105 v. 
Zacharie. 106 r.—112 v.Malachie.  114r.—174r. Daniel. 

Ms. de 174 feuil.; 38,5 x 27. D'après une note copte (174 r.), 
il fut achevé le 21 Pachôn 1504 E. M. Ne ap. J.-C.], par 
Abraham fils de Siméon. 

.. Ce ms. porte une double pagination : l’une moderne, au recto 
de chaque feuillet; l'autre, en lettres coptes, au verso : le feuil- 
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let 146 est coté pue au recto et pu au verso. Division en ca- 
hiers de 10 feuil. 

Au feuil. 1 v., une croix en cinq couleurs. Chaque Livre est 
précédé d'un ornement en couleurs. Le titre est écrit en rouge; 
la première ligne du texte commence par une grande majuscule 
en couleurs et est écrite en majuscules noires ornées de rouge; 
elle est suivie de lignes rouges. Chaque chapitre est numéroté à 
la marge et commence par une grande majuscule en couleurs 
. et une ligne en rouge; chaque verset, par une majuscule à la 
marge, en noir rehaussé de rouge. Les lettres b, 2 et d» portent 
un point rouge dans la boucle, quand elles sont écrites en noir; 
vert, quand elles sont écrites en rouge. Les points de division 
sont indiques par $ en rouge, pour le copte; et par © en noir, 
entouré de quatre points rouges, pour l'arabe. Les abrévia- 
tions sont surmontées d’un trait noir qui traverse un gros 
point rouge. Chaque prophétie se termine par une note en arabe 

ou en copte. 

Invent. : copt. 96. 

NE 12 

Jérémie Er Barucux (bohaïrique), avec traduction arabe. 

1 r. Prophétie de Jérémie. 178 v. Lamentations. 195 v. 
Baruch (considéré comme suite de Jérémie, commence au cha- 
pitre 33). 211 r. Lettre de Jérémie. 

Ms: de 219 feuil.; 33 >< 26. Selon la note finale (219 v.), il fut 
achevé le 10 Mechir 1090 E. M. [1373 ap. J.-C.], d'après deux 
manuscrits appartenant l’un au monastère de saint Macaire et 
l’autre au monastère de saint Antoine. Division en cahiers de 
10 feuil. 

Ce ms. porte une double pagination : l’une, moderne, au 
recto de chaque feuillet ; l'autre, en lettres coptes, au verso, de 
pas [182] à rqE€ (396, au verso du feuil. 215]. Les derniers 
feuillets sont mutilés ; les deux derniers sont plus récents, mais 
la note finale fait partie du texte primitif. 

En tête du ms., un frontispice en couleurs. Le texte de la 
première page est composé de lignes en rouge, en bleu et en 
noir. Les sections commencent par une grande majuscule en 
couleurs à la marge et une ligne en rouge; les alinéas, par une 
majuscule à la marge, rehaussée de rouge. Les lettres b et 
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portent un point rouge dans la boucle; 2 n’en a pas. Les 
points de division sont indiqués par ‘=>: en rouge. Les abré- 
viations sont surmontées d’un trait noir qui traverse un gros 
point rouge. 
Invent. : copt. 97. 
13 


Ms. décrit sous le n° 2A, dans ROC, 1909, p. 419. 
Bibl. — H. Tattam. Prophetae Maiores, etc. Utilise ce ms. 


14 


ÉVANGÉLIAIRE (bohaïrique), avec enluminures. 

3r. — 87 r. Matthieu. 89 r. — 133 r. Marc. 134 r. — 
218 v. Luc. 220 r. — 281 r. Jean. 281 v. — 284 v. Canons 
d'Eusèbe. 284 v. — 286 v. Canons des leçons pour les same- 
dis et dimanches. | 

Ms. de 286 feuil.; 38,5 < 27,5; parchemin. D’après les notes 
qui terminent chaque évangile, il a été écrit de 894 à 896 E. M. 
(1178-1180 ap. J.-C.] par Michel, métropolitain de Damiette. 

Ce ms. porte une triple pagination : l’une, moderne, au recto 
de chaque feuil.; l’autre, en lettres coptes (chiffres pairs seule- 
ment), au verso, est particulière à chaque évangile; la troi- 
sième, au bas du recto, en lettres syriaques inversées, de 1 [1] 
à 5 [298], ne comprend pas les nombres 110-119, 123 et 
268, mais compte deux fois 222. Division en 22 cahiers d’un 
nombre variable de feuillets, avec un ornement au haut de la 
première et de la dernière page et, au bas, en commençant par 
la fin du livre, un chiffre [de 1 à 22] en syriaque et en arabe. 

1r. miniature représentant Marc, 73° patriarche d'Alexandrie ; 
2r.titre en copte, indiquant que le ms. a appartenu à Sainte- 
Marie de Damiette; 2 v. le Christ. Chaque évangile commence 
par une page ornée; sur le verso des feuillets qui précèdent Marc 
et Jean, une croix en couleurs. Dans le texte il y a des enlumi- 
nures : 41 pour Matthieu, 3 pour Marc, 16 pour. Luc et 12 pour 
Jean, accompagnées d’une légende en arabe. Les chapitres sont 
indiqués par un ornement dans le texte, contenant souvent un 
numéro d'ordre. Les sections ammoniennes et les canons sont 
marqués à la marge. Certaines lettres sont surmontées de = 
ou de ‘. Les points ont la forme d'un cercle, d’un cœur ou 
d'une figure géométrique; ils sont en général en or bordé de 
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rouge; d’autres sont en or et bleu ; quelques-uns ont les trois 
couleurs. Titre courant au verso. 

Cardinal Mazarin. — Reg. 329. 

Invent. : copt. 15. ; 

Bibl — D. Wilkins. faraonkn usepr beu facnt ure 
WipeumxHut, Àoc est Novum Testamentum ‘ aegyptiacum, 
ete. Oxford, 1716. Utilise les ms. 14, 16, 19. 

G. H|orner|. The coptic Version of the New Testament in 


Û the Northern Dialect. Oxford, 1898. Décrit, p. xLI-XLVI, sous 


la lettre B. 
Hyvernat. Album de paléographie copte. Paris, 1888. Re- 


production de dix miniatures et d'une tête de chapitre, aux 


pl. 44-47, 55. 
15 

ÉvaNGÉLIAIRE (bohaïrique), avec traduction arabe. 

343, 1 r. — 3 r., Prologue et tables du premier évangile. 
4x. — 103 r. Matthieu. 104 r. — 106 v. Prologue et tables 
du second évangile. 107r.—168r. Marc.  169r.—172r. 
Prologue et tables du troisième évangile. 173 r. — 274 r. 
Luc. 275 r. — 276 r. Prologue et tables du quatrième évan- 
gile. 277r. — 352 r. Jean. 353 v. — 369 v. Canons des 
leçons, en arabe, suivis d’un calendrier donnant, de 1196 à 1416 
de l'ère chrétienne, la correspondance avec les années de l’ère 
des martyrs, les concurrents du soleil et les épactes de la lune. 

Ms. de 369 feuil.; 28,5 >< 21. Ce ms. n'est pas daté, mais 
‘d'après le calendrier inséré à la fin du volume et qui s’étend 
de l’an 920 de l’ère des martyrs à l’an 1140, il est certain qu'il 
a été écrit vers 920 E. M. L'auteur fait correspondre cette 
année-là à 1196 de l'ère chrétienne. 2 Lan 

Ce ms. est coté au verso en lettres coptes, de£ [6]à das [732; 
au feuil. 364], selon les numéros pairs; il manque pu et bus; 
le feuil. 58, plus moderne, contient seulement une note copte- 
arabe sur l'évangéliste Matthieu; le feuil. 343, de la même main 
que le feuil. 58, devrait se trouver au début du volume. Cahiers 
de 10 feuil. environ. 

Chaque prologue et chaque évangile est précédé d’un orne- 
ment en couleurs. Les chapitres coptes et grecs commencent 
par une grande majuscule, haute de trois lignes; en noir, en 
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rouge, avec numérotation jaune pour le grec et rouge pour le 
copte et parfois avec ornements, suivie de deux ou trois lignes 
en rouge. Les sections ammoniennes sont indiquées en rouge, 
les canons en noir, pour le copte; les uns et les autres en noir 
pour l'arabe; chaque section, en copte, commence par une 
petite majuscule rouge, à la marge, suivie de quelques lettres 
rouges. Les alinéas, dans une section, débutent par une petite 
majuscule, à la marge, en noir rehaussé de rouge. Les lettres 
b, b et 2 portent un trait rouge dans la boucle; le mot dfet 
les chiffres, écrits en lettres coptes, surmontées d’un trait, sont 
en rouge. Les abréviations sont surmontées d’un trait noir 


qui traverse un point rouge. Les points sont représentés, en . 


rouge; Dan, etc. 
Page de garde, note descriptive par J. Ascari, en 1734. 

Peiresc. — Delamare, 579. 

Invent. : copt. 16. 

Bibl. ae H{orner], op. cit. Décrit, p. xLVI-Lv, sous la let- 
tre C1, avec texte et traduction des prologues (sauf celui de 
Matthieu, qui est publié d’après un ms. du Musée britannique). 

; 16 : 

ÉVANGÉLIAIRE (bohaïrique), avec traduction arabe. 

2r. — 91 r. Matthieu. 92 r. — 150 r. Marc.  151-251r. 
Luc. 252r. — 331r. Jean. 331 v. Notes en arabe. 

Ms. de 331 feuil. ; 40,3 >< 28,5. Sans date. ! 

Ce ms. est paginé au recto en chiffres modernes; au verso, 


en lettres coptes, de r [3] à rae [339], le scribe ayant omis 37,' 


115, 116, 157, 259 et un autre nombre entre 90 et 101. Cahiers 
de dix feuil. 

1 v. Croix en couleurs. Cire évangile est précédé d'un 
ornement en couleurs. Les chapitres coptes sont indiqués par 
une onciale noire; les chapitres grecs, par une onciale rouge. 


Sections ammoniennes et canons à la marge. Majuscules re- - 


haussées de rouge, à la marge. Les chapitres commencent par 
des lettres ornées suivies de lignes noires puis de lignes rou- 
ges. Les lettres b et d portent un point rouge dans la boucle. 
Les points sont indiqués par ‘> ou ‘>, en rouge. Au verso, 
titre courant en arabe; aux trois premières pages, il est en copte. 

F. Delamare (dont le cachet sur cire est empreint au recto 


MANUSCRITS COPTES. 93 


de la feuille de garde), n° 8. — Gaulmin, 340 bis. — Reg. 330. 
Invent. : copt. 14. | 
Bibl. — D. Wilkins, op. cit. [cf. n° 14]. 
G. Hforner], op. cit. Décrit, p. Lxv-LxvI, sous la lettre D:. 
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ÉVANGÉLIAIRE (bohaïrique), avec traduction arabe. 

2. Fragment (sans trad. arabe) de Matth. vr. 3 v.— 117 v. 
Matthieu:  118r. — 188 v. Marc. 189 r. — 311r. Luc. 

_ 312r. — 406 v. Jean. 
Ms. de 406 feuil.; 31 >< 21. D'après la note finale (406 v.), 
il fut achevé le 10 Mesort 1309 E. M. [1593 ap. J.-C.]. 
_ Ce ms. est paginé, en copte, de‘a [1] à € [406]. La page 361 
[= a] doit être placée après 401. Cahiers de 10 feuil. 

Les chapitres commencent par une ligne en lettres d’or. 

Horner a constaté que ce ms. est une copie du précédent. 

Invent. : copt. 14 A. 

Bibl. — G. HIOrer op. cit. Décrit, p. LxvI et LxvH, sous Ja 

lettre D: à. 
18 

LATE (bohaïrique). 

2x. — S4r. Matthieu. S4v.— 134 v. Marc. 135 r. — 

219r.Luc.  220r. —290 v. Jean. 

Ms, de 291 feuil.; 30 < 23. D’après la note finale de l’évangile 
de Matthieu, il a été écrit en 932 E. M. [1216 ap. J.-C.|. Les 
| feuil. 1-22 (Matth. 1, 1-vir, 17), 117-128 (Mare x, 1-x1v, 58), 135 
| (Luc 1, 1-14), 205 (Luc xx, 27-xx1, 11), 242-250 (Jean vu, 41- 

ix, 21), 265 à 290 (Jean x1v, 8 à fin) sont d’une autre main. 
… Fort usagé et restauré en beaucoup d’endroits. 
| Ce ms. est paginé en chiffres modernes; plusieurs feuil. sont ‘ 
intervertis et doivent être lus dans l’ordre suivant : — 42, 47, 
l 46,52, 44, 45, 50, 51, 43, 49, 48, 53, 56, 54, 55, 57, 58, 60, 61, 59 
< et 62-; entre 48 et 53, il manque un feuillet (Matth. vint, 1-1x 
| 6). Matthieu xvir, 14-xvin, 10... rap u, que Horner indique 

parmi les lacunes du ms. primitif, est contenu dans les feuil. 50 
| _ et5l. Division en cahiers de 10 feuil. 

_ Dans le ms. primitif, les chapitres commencent par deux 

lignes de capitales noires et une ligne en rouge accompagnées 
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d’un ornement. Titres en arabe et indications liturgiques, sec. 
tions ammoniennes et canons. Les points sont figurés par . > 
en rouge. En haut des pages, il y a souvent .*. et quelquefois, 
au verso, le nom de l’évangéliste. 

2874. — Colbert, 2913. - 

Invent. : copt. 15. 

Bibl. — G. H{orner|, op. cit. Décrit, p. LXXXIV-Lxxxv, sous 
la lettre F1. 
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ÉvanGÉLIAIRE (bohaïrique). 

2r: — 76r. Matthieu 76 v. — 121 v. Marc. 122r.—201 v. 
Luc.  202r. — 231 v. Jean (il manque le début jusqu'à x, 26). 
232, note arabe. 

Ms. de 232 feuil. : 32 >< 23,3. D'après une note, au verso du 
feuil. 231, il a été écrit en 946 E. M. [1229 ap. J.-C.]. 

Ce ms. est paginé au verso en lettres coptes, nombres pairs; 
après ( cKkB et ; et après eus, un feuil. non coté; il manque 30 feuil., 
de 8 à re. Cahiers de dix feuil. Les feuil. 1 et2 (Matth. 1, 1- 
10) sont plus modernes. 

Marc et Luc sont précédés d'un ornement en couleurs. Les 
deux premières lignes du texte sont en majuscules ornées de 
diverses couleurs; le reste de la page est en lignes rouges eten 
lignes noires. Les chapitres grecs sont indiqués en lettres ins- 
crites dans une ellipse rouge ; les chapitres coptes, par des let- 
tres noires surmontées d’un trait rouge; ils commencent par 
une très grande majuscule qui parfois est ornée de diverses cou-. 
leurs, Les sections ammoniennes et les canons paraissent avoir 
été marqués plus récemment. Les alinéas sont indiqués par 
une majuscule, à la marge, rehaussée de rouge. Au recto, le 
nom de l’évangéliste, en abrégé. Les abréviations sont sur- 
montées d'un trait noir traversant un point rouge. Les lettres 
b, b et 2 portent un point rouge dans la boucle. Les pointé sont 
indiqués, en rouge, par >", >, etc. 

Page de garde, recto, cachet sur cire portant les initiales FD 
et une croix archiépiscopale (sceau de F. Delamare). , 

Chancelier Séguier. — Duc de Coislin, évêque de Metz. — 
Saint-Germain (1732), n° 25. | 

Invent. : copt. 59. 
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Bibl. —D. Wilkins, op. cit. [cf. n° 14]. 
G. Hforner|, op. cit. Décrit, p. xcu-xcnr, sous la lettre Gi. 
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ÉvanGÉLIAIRE (bohaïrique). 

1r.—56r. Matthieu. 57r.—98v. Marc.  19r. —169 v. 
Luc. 170r. —212r. Jean 

Ms. de 212 feuil.; 30 >< 22. Formé de deux parties : l’une 
comprend les synoptiques; l’autre, Saint Jean. Sans date. 

La première partie est paginée de r [3] à [por, 173] au 
verso. Après ue [49] revient u [40] et la pagination continue 

‘jusqu'à & [60], puis na [81] suit immédiatement; pa [101] est 
omis. Dans la numérotation moderne, au recto, un feuillet a été 
omis après 148. Division en cahiers de 10 feuil. 

Au début de chacun des synoptiques, ornement en couleurs. 
La première ligne du texte est en majuscules noires pour les 
deux premiers; noires et rehaussées de rouge, pour saint Luc. 

.… Les chapitres coptes et grecs commencent par une grande ma- 

 juscule noire, parfois ornée de rouge, souvent suivie d’une 
ligne en onciales noires ou en lettres rouges. Les sections am- 
moniennes et les canons sont marqués à la marge; les alinéas 
commencent par une majuscule, à la marge, rehaussée de 
rouge. Les lettres d, b et 2 portent parfois un point rouge dans 
la boucle. Les points de division sont marqués par $ en rouge. 

La seconde partie ne porte pas de pagination copte et n’est 
pas divisée en cahiers. Les chapitres sont marqués à la marge 
par une lettre en rouge. Pas de sections ammoniennes ni de. 
canons. Peu d’alinéas; majuscules rehaussées de rouge dans le 

texte. Les points sont marqués par =>. en rouge. 

Sur la filiation de ce ms., voir G. Horner, op. cif., p. xcv. 

Acquis à Venise, en 1698, par Bernard de Montfaucon. — 
Saint-Germain, n° 22. 

Invent. : copt. 60. 

Bibl. — G. Hforner|, op. ci. Décrit, p. xcv-vr, sous la 
lettre G3. É 
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ÉvaNGILE DE saiNT JEAN (bohaïrique), avec traduction arabe 
interlinéaire jusqu'au feuil. 45 inclusivement. 
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Ms. de 66 feuil. ; 27 >< 19. Sans date. 

7 Ce ms. a été coté postérieurement, au verso, en lettres cur- 
sives. 

Les 20 premiers feuillets (Jean 1, 1-vi, 35), d’une écriture plus 
haute, sont en noir; les chapitres coptes sont indiqués à la 
marge; les alinéas commencent par une majuscule. Il n’y à pas 
de points de division. La traduction arabe est en rouge. 

Les feuillets 21 à 66 ne portent point la mention des chapi- 
tres. La ponctuation est marquée par $, $ en rougé. Les ali- 
néas commencent par une majuscule, à la marge, rehaussée de 
rouge. La traduction arabe est en rouge jusqu’au feuillet 34; en 
noir, de 35 r. à 45 v. 

Notes grammaticales en rouge. Rubriques. 

Au verso du 1° feuil. on lit : « Paraphé au désir de l’arrest du 
3 juillet 1763. (Signé) Mesnil. » Cet arrêt est celui de l’expul- 
sion des Jésuites. Le ms. provient du Collège de Clermont. 

Invent. : copt. 65. 

Bibl. — G. H{orner|, op. cit. Décrit, p. exIx, sous la lettre P. 
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ÉVANGILE DE SAINT qe (bohaïirique). 

Ms. de 145 feuil. ; 22 >< 14. Sans date. 

Ce ms. est paginé au verso en lettres coptes. Après le feuil. 
38, il manque 1 feuil. [us]; puis il faut lire dans l’ordre 
suivant : 40-44, 39, 55-94, 45-54, 105-114, 95-104, 115-145; 
entre 44 et 39, il manque 1 feuil. [ue]. Dans la pagination 
moderne, on a oublié de coter les feuillets qui suivent 4 et 29. 

Invent.: copt. 61. 

Bibl. — G. H{orner|, op. cit. Décrit, p. CxxI, sous le sigle 
« Par. 61 ».- 
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ÉVANGILE DE SAINT JEAN (bohaürique), avec traduction arabe. 
Ms. de 2 feuil. ; 31,5 >< 22. Contient Jean 1x, 1-15. Le ms. est 
complet. l 
Acquis en 1871. 
Invent. : copt. 105. 
(A suivre.) L. DELAPORTE. 
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êoe ENés, Leipzig, 1872, p. 98. 


tient, fol. 780 sq., une copie du même office. 
ORIENT CHRÉTIEN. 7 


A la mort de Mare d'Éphèse, son frère Jean Eugenikos, dia- 
cre et nomophylax de la Grande Église, composa vite en son 
honneur un office propre, une acolouthie, ce qui, dans l'É- 
glise grecque, remplace à peu de frais toutes les formalités de 
la canonisation des saints. Cet office contient, comme à l’or- 
dinaire, après la sixième ode du canon, un synaxaire ou 
notice historique, qui est évidemment un document de premier 
ordre pour la biographie du trop fameux prélat. L'archiman- 
drite A. Demetrakopoulos ne l'a pourtant utilisé qu’en par- 
tie (1), et ceux de ses coreligionnaires qui, depuis, se sont oc- 
cupés de Marc, loin de recourir à la source manuscrite, n’ont 
fait qu'embrouiller les questions, en essayant d’amalgamer les 
renseignements très exacts fournis par A. Demetrakopoulos 
avec les détails apocryphes recueillis dans des synaxaires pos- 


On trouvera ci-après le texte complet du synaxaire d’après le 
cod. Paris. 1295. L'office entier de Marc occupe dans ce ma- 
nuscrit les feuillets 304 r°-313 v°; c’est un cahier distinct, re- 
lié à la fin du volume actuel; l'écriture, du xv° siècle, est ré- 
gulière et l'orthographe correcte; les titres sont à l'encre rouge. 
Le titre général est : ’Axooublx eïs vèv êv-dyicus matépa huüv 
Maprev, apyusmiouoroy ‘Egéoou, sèy véey Geooyev’ roù adekpoû abro 


Pour obtenir enfin une biographie authentique, c'est désor- 
mais l'œuvre de Jean Eugenikos qu'il faudra prendre pour 
cadre, en la combinant avec les données tirées seulement des 


(1) A. DemerraxopouLos, ‘Iotopia où cyiouaros, Leipzig, 1867, p. 147; ’Op6ôa- 


(2) Voir par exemple A. DramanroPouLOS, Mäpzoç 6 Eüyevixée, Athènes, 1899. , 
(8) Le cod. 388 du monastère des Ibères au Mont Athos, du xvi siècle, con- 
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“auteurs contemporains. Je n'ai pas l'intention de faire ici ce 
travail; quelques lecteurs pourtant me sauront peut-être gré 
de résumer brièvement le synaxaire, en n’ajoutant que les.notes 
indispensables. 

Le futur évêque naquit à Constantinople (1). Son père Geor- 
ges Eugenikos était diacre et occupait une des principales 
dignités de la Grande Église, celle de +05 sxxsXtev (2), en diri- 
geant en même temps une école très fréquentée (3). Sa mère 
Marie était fille d’un médecin, nommé Luc. Lui-même avait 
reçu le nom de Manuel au baptème. Il suivit d’abord les le- 
çons de son père; puis, après la mort de celui-ci qu’il perdit 
à l’âge de treize ans, il étudia la rhétorique et la philosophie 
avec les meilleurs maîtres. Ses succès lui attirèrent la faveur 
de l'empereur qui en fit son ami et dont il corrigeait même 
les ouvrages. Ayant pris la direction de l'école paternelle, Ma- 
nuel, à son tour, forma de nombreux professeurs et savants. 
Ses occupations ne l’'empêchaient pas de mener une vie fort 
pieuse, d'assister chaque jour aux offices de Sainte-Sophie. 

A vingt-cinq ans, Manuel, au grand regret de l’empereur, 
de ses parents, de ses amis et de ses élèves, reçut la tonsure 
monacale des mains de l’admirable Syméon, dans une des îles 
des Princes; c'est à cette occasion sans doute qu'il changea, 
selon l'usage, son nom en celui de Marc. Il eut là pour émule 
et ami Dorothée, fils du grand sacellaire Balsamon (4), et qui 
ne tarda pas à partir pour un pèlerinage à Jérusalem et au 
Sinaï. Marc resta deux ans dans l'ile. La crainte des incursions 
turques l'obligea, ainsi que son supérieur, à se réfugier à 
Constantinople, au monastère des Manganes. 

C'est là que Marc fut élevé au sacerdoce, là que vint le cher- 
cher l’épiscopat. Il fut élu métropolitain d'Éphèse peu avant 
le départ de l'empereur qu’il accompagna en Italie. A Ferrare 


(1) Probablement en 1591; Marc mourut, en effet, à l’âge de Cinqan EME 
ans et probablement en 1443. 

(2) Voir sur cette dignité Léon CLuexer, Les Offices el les dignilés sociales 
tiques dans l'Église grecque, dans Revue de l'Orient chrétien, t. IIL (1898), 
p. 149. 

(3) On possède de Georges Eugenikos un office à saint Spyridon, dans le cod. 
Hierosol. $S. Sab. 503, fol. 89. 

(4) Michel Balsamon, qui devait être un des signataires de l’acte d'union à 
Florence et, une fois rentré à Constantinople, un de ses plus fougueux ad- 
‘versaires, 
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et à Florence, il combattit les erreurs des Latins sur le purga- 
toire et le Saint-Esprit. Revenu à Constantinople, il y fut reçu 
comme un martyr de la vérité, mais dut aussitôt gagner 
.Éphèse. 
Malgré le mauvais état de sa santé, il accomplit avec zèle 
les devoirs de sa charge; entre autres œuvres, il répara la 
métropole et ses dépendances. Après s'être prodigué à son 
troupeau, il résolut d'aller finir ses jours au Mont Athos dans 
la solitude; maïs reconnu lors de son passage à Lemnos, il y 
. fut consigné. Cet exil dura deux ans, sans qu'il püt obtenir la 
permission de réaliser son projet. Il eut à souffrir du climat, 
des maladies et des privations. Les habitants attribuèrent à ses ‘ 
mérites leurs succès contre les Turcs, lors du siège par ceux- 
ei d'un château près de Moundros où le prélat était enfermé. 
Marc fut enfin autorisé à venir à Constantinople, où il con- 
tinua à exhorter les tenants de l’orthodoxie. Il mourut un 
23 juin (1), après quatorze jours d’atroces souffrances (2), et fut 
enseveli devant la porte de l'église Saint-Georges des Man- 
ganes. 


Cod. Paris. 1295 (fol. 307 v°). 
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(1) En 1443, d’après les conclusions de Dräsecke dans Zeilschrift für Kirchen- 
geschichte, t. XII, I (1890), p. 39-47. 

(2) Sur la nature de cette maladie, voir S. Pérrinès, La mort de Marc d'É= 
Hhèse, dans Échos d'Orient, t. XIII (1910), p. 19-21. 

(3) Laxehlou cod. 
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Ov \oy meuparinèv Tatéox mpoeAomevos Tov Üæugéciov Éxevov 
Zbpeov map” adToë mar povayods ebOdc amexkpn at mod Tobs mveu- 
parixods dyGvas Lai mévous DmnAsigero, mévos érapauVlnro xura- 
Aélomos mposyevéow, oixelots, péhots, facuie moboüvre vai deouLévo 
tn éxeivou coplus xat émiorhuns, Leyuoräor, rois ToÏ xAdpou, véwv 
GAVeGt rois map” Éxelvou mad evotévots, TAGW GTAGS TO ÉV TA Ta 
zpidu(f. 309), oi émace xouvd rues Gopavia caxpüs Evouioôn à x Toù 
flou éxeivou avay GONG ai h Tov mot xotvà (1) TROLELULÉVEV  TOÙ 

1 x CT 4 / ÿ 3 s UE 4 Det me 

peyékou xalüv orépnois. Euvéoyw d’ éypñro mpôs Tv eîov roûroy 
\ 7 ; / ; F "A Le / A 
cxomôv za ouvepflo Auwpolé dvdoi rue aeuv& nat omoudaiw xai 
Adyev maudeix ai A0GV ebyevelx xexosuauéve vi roù The pueyi- 
ovins éxxXnolus peyéhou caxsAhapiou (2) roù Balsapbv réa: re x ma- 
dde To ueydho mouroxsiouéve. [léqure ap badios oixeodchar rd 
éWoroy ua Adyous Bebuious Vôvrr re nai Aubdvrt, ds dupe Tao 
avdyxos obv Deë Yévorvro aura movayois. Käxeïvoy mèv On TV 
0 h , 3 S * L FT, \ sl 3 # " 2 x 
Ladra per’ où mod ‘Tepocdhuux elye xat vo Beîov Gpos roù Etvx rdv 
oixetoy éxeîoe XAÂGG GUUTETANPUXÏTX GHOTÔV, TOÛTOV d’ œi Tpù The 
rarplidos Üorepov, OS ÉDRUEV, VAoo! ueTX ‘Tv Éxelvou LLUXOÔV  ÜTO- 
Grpopiv. "Evôa obv adr® re ai ro xotv® marpi Te xai xaÜnynTà 


_ A 1 a » en s , 
dinys duetiov ÉVYy:sTa LETX MONS EURE TS FVEULATIANS Edppasu— 


ns xai dyaXidoswg. ANNE Vro de oùx éri Todd diaéveu Eee 

xd iepdv êr éonuiac «ut “houyiouc éxEùvo cÜornua, SANX mov à (3) dt- 
pApLxe j à ; 

rhodv Evoc mapad peer 8 re voÿ éybpoë povos at ‘À xowñ To Yé- 


(1) Kotvñ. — (2) Zanshapiou. — (3) Iotvà. 
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vous xax00auovia uxi h Tôre ANXhov eimeiv dAoyix al déoudix à 
LOU GUVÉYEE HA cuverdpuée moéyuura xal Tù doxbuxèv véoy Onpiov 
6 roy ‘Touanlrüv AŸn movos carp&mns brokerpheic cdv auérpw m\n0e 
TA mey&An mode TupeotpuTomÉdeUTE xai roîc v Tac vhooie © xivduvog 
. rpomTos iv, émévesr pèv 6 Oaumécuoc x Tic Éonuias era ToÙ ma 
roùs xai xalnyemévos zut TA ie0% nai mepwviue rüv Mayyévoy (1) 
Uovñ dre mapauepyuévn MAAOY Tv AXAOY xai Tuoi éonpixoïs voie 
«dr pihotç mooelkero durroibeu. "Evradüx dh nos dv ru dEloc a- 
ace Thy dupuv cxAnpayoylav Lai vnorsixv xai cypurviav (f. 309 v°) 
Loi mévuyov oTkciv xai Tv mod Tolc vonTobs AVTUR LAON TAANV ka 
véxnv x pot” Ûre xx pôvos Ümeheiofn ouyvüs ÉriAéywy où- 
dev rov amévrov oÙtos &s xaxomabeilu Dedc Beoumeberau ai rav 
eidos mpaxrinñs doers, ve mpès Bewoiav za lepods quricuobe xai 
Deius EMépbers xxNd< avay0G, we dh at VÉyovEv, Ohos ceuvès ka 
beoudhs xaracrdc. Kai vis Yo ÉTepds moTe Thv lepàv rerp4do TOY 
VonTOv ororyeluv Tv Venxov aperüv Ta ray Royxñv Quyhv cuvi- 
créoaç oiov eimeîv xai xocmoÿcas Thv Éxuréowbev dueroiuv ÉxxA VAS 
Éauro Lepéouc ÆNNOY amelnoutpios, The ad pelas (2) rè crafepoy 
TE XX peyahompeméc, Thc duaocuvns To ebéc, Th GUPpOGÛVNS TÙ 
cepvoy xai The poovicews Tù rékerov; "H vis norte p&X)ov rèv pv 
Guvudy Lara uévne Tâs duaprias nai Tob vonroë dpéxovros Érpede, 
Thv d'.émbuuiay Any mods Tèv Bedv mai Td dyaBdv Érervev; à rie 
mapheviav Thv Ürepoua za iskyyelov ëx maiddç AN hov émdOnoe xoù 
pÉANY Éauré xat cévouxov mpocexrisuro xat dix Biou mavrde, eimep (3) 
aus, oUyvA oroud7 xai éyer vod xivnéTev xaTOowoe, Ge Tu A2 
Roç zaù dobuaross "Ouows ye pv Tv ispooivny pôle za Pix nai 
FoNGY rapaxkioes wat émuécer &Ë dupuc ebhabelus nai merproppo- 
cÜvns. ratedétaro. ‘Hvixa yoùv Ty dvalparroy mpocépepe To ed 
Aurpelav, Toic GoGotv GXoc éÉioréuevos édéxet, 6d0S TEPUTIGILÉVOS, 
Exdnpos Oo, lepouévos 0:ù dorso (4) Tic Évoupros dyyEdos. "ANR 
y&p psbñc HÔ0n TX ro Leo xai repipavécreon xarophomare 40 
Ta Aaurpx Kat Yevvatax To Tpioxporéms Toma. "Erei ap éeXke 
Tù Tia ro Jévos nuGv xat Tobro era Tüv EÂAEY To Thç ExXXN= 
has deuvdv Üroorñvar xai Toumbrny Évwsty Érureyvéouchai ve TR 


# 


(1) Mayréveov. — (2) ’Avèpios. — (3) Eïnép. — (4) "Oorép. 
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xaradéeuctu, nn vx (FE BLO) mooc roëro mapecxeudrero vai oi 


Xpeirrous mayraydbey The LeyéAne. TÜdEOS shéyovro. Tôre voivy 
era mods iucciac zai AdyuY ravrolwy ua ofxovouiac dons ov- 
AVOV fe dAoY xpo5 éliora émt rav dbnknv zal daurouv Été 
rñc  Eoécou xabédouv 6 nai pefévoy ai Tv rpéroy rupüv 65 
dknPSe Gévos ui méyas doyuepeds xai vob peyÆhau xai mpértou 
dpyrépéws zut romuévoc Cnkorhs dreodvün, oiov à éyas Tlaÿhos oxux- 


yempet, véos dhos péyas Baoiheroç xai Joxüv räct xx GVOLaCOUEVOS. 


‘Qc oùv wpu:fbn La XATHOEV HÔn Toùc Eraiav Baorkeds re ui 
GUyXANTOG, Taroudpyns TE xt xMhpos, de un Gpenoy (1), wvos obros 
Épévn aa mpGroy Lai mécov xdv +@ TÉe uéparpe LÈv dicrouos Lara 
Tüv ért © edyevei o7doc Tüv lepov The éxx\nGÎxE doyuéroy VOBwY za 
poybnoüv Claviwy, Geoxpôrntos d ckAmyé bsohoyius xa Torauds 
dnévwroe TOY edcsbOY GUYYELUUÉTOY ai Opov TOY dylwv TaATÉLOY ai 
dudacxdhov Jixrdow «xl peMyoZ xx vexTapobpuTo povi al Vuyñs 
drpéorw mai Vevvalo rapaorhgartr Tac TÜY cuAAoVIoUGY Éxsivwv co 
puouaTbÔeu Grpopés ve nai mAexTAVUS Hal ToÉTOUS ai ddhous ka 
Néyouc, ivu undiv dreydéorepov élu, TA TOY dyiwv rurépuv &xpar- 
quet dudaoxakix xal Deoloyix 4m” adro roù rpwrou Üeodyou at Tov 
ÜeoXdyoy xabnyeuévos Toû Deoï Adyou al dpeËtc Lai Tais oixoumevt 
Xais dropéceor xui ou Hat GUXOYLGLOV drodExTULOY La avavruppn- 
To avkyxr ds dppÔv TLya n xATVÔV durAdwv éri Te Tac rep Toù rop- 
yarooiou (2) duxhébeor mai mept rûç rolunbeions T& àyio cuu66 
mpocüfenç nai Télos repli aûrod d'à vod ddyuuros, &G HApTUpoÏoL TE 
FIGTUG Évyypapéyra ro Tôre La ro æyod Juxdobévre JADey FPAATUXX 
(E 310 v°) xai fuiv x Kodrne ueruxoutcbévre, oTÂXnç dméons 
Mapmpdreodv Te za reppavésTepov TAVTAYOÙ XNOÜTTOVTE 4où TV ie- 
pa roÿ pey#rou echoyiav zal émioTiuny 4al Tv évorxoboav adTro 


" yépiy voù œyiou mvsuaroc xai Gndon The dAnbelxs Ecriv À déve 


za rd oalodv xai 46é6aov Tüv Rarivixov doËov ouvepôs duehéy- 
XOVra, Goreo 2av ra marpidi YÜëc xaè mownv Üorepov év rouot dux- 
Aébeor, xav Duopayüow oi roÿ Yeidous viot xai ravavria mou ppo- 
vodvres ai Réyovres. ANA ya ds À TOY rhedVoY érolu0n räot 
Toômous at uyavais ouyxaréeote Lol ce xarédioc HÔn RAPÉGTN 


(1) "Ogeñov. — (2) Sic cod. 
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ro aahouuéve dxow deypuepet aai TuË ai Ôle, oidv more 0 uéyas 
Baies To étépye Exeive, xx muxeüs cpddox ai irauüs ème- 
cxGEÙn © adiros dr Tédovs loyupoyvéuev ai pOVOs 4uTà Tobs Tu 
Ras œiperixods ÉvLGTéLEVOS 40 uà GUYAATIOV und évoumevog Tois 
ouroïs ddehgoïc Laapos ka med Eros 6 Leyahdppuv amexpiôn € de 
oùx dÔuxos icpupoyvéov Éyé, métep paxapurare oùde yap até- 
roy 71 TOY éuauron Adyuwv Tv Te mporépov év T7 Peopépz (1) xt 
r@v Üorepoy év rar ri Ddwpevtiz' odr” «bros oÙre viç Érepos duc 
Tü.Toù Deoù Xéeurt AXN oùdè xuTX Tobc Takatode alpeTxOÙG yo" 
räv pèv oùv robvavrioy map’ MAnbeix xputt' QuôT: TüV aiperixdv éxel- 
VOY ÉLAGTOG HALVÉTEPOY Ti za Éévoy at aouvrlec TAPELGŸYE TA 4 
#Xncix Xoicroë, ë Tois 4ATù tarpobc marpéouv éberalomevor xai 
vdBov at dmdb NT eheyyuevoy dMEPOTTETO Te ‘xai avebeuatitero 
xat 0hoG À ToÙ Deoë Exxdroix mavrayod ual mévrore TS HALVOTO= 
mie elwfey éxrépye xai amoboXkecto, uévev dE rois apyalorc Kai 
.Guvédeor, Toic dmoGTOUXOÏS TE xa TATPIXOG dnh2d A ddyuuoty, ÔTep 
croudélo ai aürès aura Jüvauuy uéype puolwv Bavéruv rñ roù Xp1- 
groù pou yépuri, Gore mavreküc &vdpouoy Td éuôv te ai To TOY Tu- 
Rudv, &s Épns, aiperixGv ». ira méuv dv aXdots xx cryA edROY® 
rdv Guuèv dmouatrren devolln xark rèv mpäov za dxxxov ‘Tnaoïv 
Toïc dpyuepedor Ho veapuaredor mÉÀA MApIGTÉUEVOY" où uv Cv 
ëradù peyæäin Toù Deod GLÉTA Lo TEÛVOUX FEV "Trakoridov épuy 
(£ SLA) at uw UvoY ÉÉécoce ua haumpds Rauro@c mavize mpùg 
arévroy am os Oav al opevos al Times Téons RAUAILE a rhbews 
ôcau Gpat ouppedvrwv za TposkuvoËvrEy adTÈv ka Adyov bpsheiue xx 
cboebelas Tapaxa ko VTwV. xoi ahpuxx al péorupa Tüc Ghndeixe da 
xahoivrev, Éxetvog Td émaybès ToÙ rpéymaros bpopüpevos Lai To xat0® | 
peudoi Tv duoxivToy xæxoGuevos x Tac matoiSos ebbds nos rä 
roiuvn TX oixeta Opépuaura vodbs ëv mécw Toy dccbüv yporuuvode 
émiczebôpevos 6 romiv 6 xa)dç 6 Tieïs rhv duyñv Ürép Tv rpo6drwy 
za ToÙ ŒXnbwog at TOWTOU TOULÉVOS YYNGIGTATOE Unwrte. "Evôx 
dh mpodiuoc Nouv mavrayoÿ Tèv rod peyérou ’Loxvvou +où EUX yYE= 
AuoToÙ xat feooyou 2AAPOV TEOLAPYETO Xat TauÜTA Tac Laxpaic TE- 
pudors mat (por xat xdmotc, rovious Éywv Tr cépart, vaolc iegode 


(1) Pipñga. 
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mérOVnAGTUS ÉTIGXETTOMEVOS, AUTO AÉAIGTX TOV TA UnTeoTÉhew 
Puera Toy (1) tap” adrèv oimnuéruv, iepetc yepolerüv, rveuparixoe 
rarépas aroxabicToY, adurouuévous Bondov xxt perd Teroaop@v. écriv 
Gnot mapa rüv ace6@v, yépas nai dopuvois émapxdv, EÉyywv, Ért- 
FO, RapaxaGv, vouberüv, émuorpéuv, ornplov, rüst révra yt- 
VO{LEvOg HOT TOY méyav dmôorokov. ‘Qc d’ ATOYOGVTES AÜTE TX TÂS 
ROLVNG apwcioro, T@ Tic dei mofoumévns To duapepovTwS Aovy Las 
aévrp® Pnbeis 2 avarodv diurepéoar mods Td dyuov 6006 rèv Afw 
drevonôn, ds Enetce rd Remôwevoy Thç lune ért rio épnpuxod du 
Voee ywépou. "AV 66 54 areoatdrnros Tophuel® rit Dame y 
meocécye rn Aïfuveo xdneîce puxpôv Tr: épi erpias duyaywyias. 
TpoËGn 20 Ro06XS adûbe éyvécbn xai yvoobets adroce repiwp{oln, ro- 
caÿrnv Evedetéwro peyakoduyiav ua uaprepiav ëv Tois devoïs Tr 
Te OhoYepo Toocrahauropdy tai oreploe roy (f. 311 v°) dvay- 
2Hov TONNES Hal voous AARemaXAN NOUS duaayomevos, Écny oÙx dv 
Ti éÉtoyÜaerev dEtoc fauuéoat. OÙ mod Tù év mécw xx 6 mixodc 
VÉYOYE ouyxheoudc xx À d'ervh rétyouayix, vixx © TOV ETEAON 
Mopxnlrôv créas Tv vicoy meprecroiynce Lai zavéobeige xai 6 
uéyas #yJov Toù maoù TÜV XANOËLEVOV Moëydpoy TÜpYoU GUVHEXXEL- 
GUÉVOS, Auétpws orevoywpobmevoc, d'ypoinous xai yuvatËt ua rada- 
plorg uv rarTÉLEevoc 40 und" Ava vEdcar cyed dv Éywv, © Toù xdcpou 
mavrès dvrééroc, à Dec mptuéroy za mpovoius dppnrou, xai xaf? 
Éxhony xivduvewv era Tv homüv ôpes ve pv TA To Deod œu- 
dau roi TA duvéuer Tov roërou rpodnes eby@v obdele Tüv éxetos 
ARIGTIAVOY ATÉVTOV GUYVOY Ex TOY TÉOLC éxeice cuvalootchévruv ëlu- 
uävn ro cüvolov oùdè pif x zepaññs rivos (2) rù Gecrorirdy ei- 
meÙ ambhero Lai TAÜTL GUYVOS ÉTUTREYOVTWV TOUTOIS TOY acc6ov 
xab rofroy mé écriv, Êre ebpromouévey ÉÉubev rod müépyou nai 
Adyw roy &haoTépoy roûrous évedpeuévrwv dXAAX WANIOY xaù Tp6- 
mauov ioréor xarx TOv Eybowv. "Emdpauivrac y&e JUo ruwae Toy 
maAkauNalov xuTx Tac ToÙ mÜpyou Düpac iraudrepov dvbev aiovns 
tenu tr ÉGhou edgeyéhous re a Baourandvrou x malmac duébns 
xarappilavtes xapiav PéXhoucw Eupw 40 auvrpibouauv ebOde adroce 
xai Orvarodcr nai To 4rd roïde uéyet the TOY éy0pGv émavactpo- 


(1) Tèv. — (2) Tuvos. 
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ons ÉXsblepor al This moorépas AGuv derllaus dmnAkayuévor” éaurouc 
re xaù mAñy Oluyioruv rà mhtora Tüv oixeloy Dpeuséroy quidéav- 
res, To 0eû xl T& robrou Oeodmovre Gpyuepeï Tù Üaêux wat TAV 
vins dtuaiws amoypavémevos. Touxérnv 6 Oaupxouoc vd eixvuro Tap” 
dou duoiv Érectv v Tocabrais DAiVeou bmomoviv, LAU &e où cuve 


xop40n oùdevt roërw r$ "Ado nçocyet (f. 312), érévercr uév ke 


es 
= 
A 
St 

,nN 


rspopius © 4AnThe TI rare réleoc #0n véoc épokoyaréc, 
mods drévruv cebalmevds Te xx mpoUVOÜWevOS xt duxaiws &To- 
HAROÏLEVOS, TES JE «ut xouoc cwTAp 40 edepyÉTns Ka dd ska doc 
ani péyas puorio lois xai Au «bdros za Beuékoc ‘appayhs Ha 
TAV El Tv ApNGTÈV PT Tipiov xai mpdyuua x ôvoua” ak nv 6: &in- 
Os méygor réhous TA marpidi xowdç puocropyoraroc (1) rare, x20n- 
YEUGY, coppocris, raudeuréc, Alüv dioplwrés, Pobheutis, vouo- 
Dérne, deoloyias Oroavpde, copixc amésns dphovwrétn rayé, aTop&v 
ebTopÉTaTos ÉUAvEUs, GTeppôc ioramévots dophAELX, xAOUVOLÉVOLS ÜTrO- 
Gp PT A) GTAELYILÔS, HXATAMEGOUILV éravopÜwT he, edpiTr{oTOtG kaci 
a upt66%ots puéviporos xai Gausaæorôs oixovéuoc, xoivÿ Tâc dAnbivñc 
éxxnoias mpootérns, sûcebelas mpoboos, xuxodoËiac EXeyyos, 6plo- 
doËixs dpayéTaros meduxyos. OÙrw roivuy lice Deomhds xat êv 
räcr Aaprpoc diumoébas dv 7% aura Thv veôrnra mpù Toù Deiou y 
paros Prior, év abro T& dylo xai dyyEAu oyiuart, èv Toi Thç 
lepooüvac Baluois, èv ro ris doyupocivns détbpart, Ev vois drèp 
Thç GoDoddéou Tisrews dy@st al rai era Peooyixts émorhync 
Baupacraic duxkééecr xai TŸ edcebet LLÉYpt réhous era TAPPAGIUG 
oponoyix #Ô0n Tèv mevrnzoorèv at debrecov yp6vov Auf rü cuLX- 
ris Auias, mods 0 xarà roy uéyav [laïloy avæddou: robes xai 
cb abr@ eivar, Ov Épyou zah0ts E06Émaev, Ov ebosbüs éGeoXGyncev, 
üv dix Glou mavrès Ebsogmeuce, mods abrèv yaipuv meréén moXdà 
TPÔTEpOY TOis Taparuyobatv éyrehevcäLevos Lo TAPAXARÉGLE ÜTÉp 
Te Tñç éxxhnoiaç na TD quAdosav dxob@e Thv Gpbñv zut marpo-, 
mapkdorov TiGTIY Hal émevÉduevos dmam, rékos Dapüç vas yeipac 
éxrelvag" « nipue, els yetods cou maparibnut Tù mvebLé ou », Tpa- 
vos errdv ebbde rhv dyiav duyhv (FE. 312 v°) abroù rapédoxe r@ 
Ûeg rpérnv mpôc + eixddt ToÙ iouviou mnvèçs yoyo, vochcuc épais 


(1) Dioctopywratoc. 
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recoupaczaidexx ZA VOGOV TuÜTOo LUTA TAVTL duvaévny, OS adTOs 
ÉXeyev, Érbaov TA mapa Toy Onuioy Toiç œylois Wépruct moocxyé- 
LEVX cd nox riva Pacavioripre doyava Rest wyviovra TX TheUoX cv 
Tois cmhdyyvors %où GUGPIVYOVTE Ai TOOCNACVTA Ha odUvac 490= 
proue mévrws moobevobyræ, iv” ômeo, ds Éowxev, évéheube TaoX TOY 
AVOpOTEY ets To lepov éxeivo xai dÔAnTIxdV cOuæ, ToÜTo Taoù TS 
végou povoixs dpprors xpiuaciv dvarAnpolT xävrebley Gone Tic 
» le « A (2 \ > x 4 A ’ A 
Zknbeias Ouohoynris To ai dÜanThs x Wienrès Tavroioy rab@ 
Xat orepavirne T& De Taoucr du réonc Didews uni éypr ve- 
REUTALRG. AVATVOÏS OC XPYGÔS EV LaLiVE doxtuacbels, Va a TOY Le 
_JicToy Tu@Y zut yepOv ebdyus els æiüvac dmoxaÜn Tupk Toù d1- 
4œiou xprroÿ. To dE rhuiov adroÿ Aeibavov Tù xabapèv réuevoc Tac 
xaapwrüTns duyñc EvddéOU koi peyiorns xat pupromAn)oës reorop- 
mis Xal dois Tuydv lus HO QV ÉVeyôver maoamncia Toi edcehét 
4 CY e] eu “ 4 \ o € ps ? ? # 
za @otJiuots Baoraedoiv h rarotépyars at oiuv Ô Deïos l'onydpros ri 
ro peyako Bacrneio ioropei, év «dt Toù peyiorou wéorupos l'ewo- 
you rôv Mayyévov (1) tep& povñ m:pt rèv rod vaoÿ rpdfupov do 
ET + 2 "2 = , / 
: Macavpierar., T@ YÉVEr XAUYNUA, TÀ maroid 206/L06, TO OÉXELOIS 
mapayubia xx quoriunmx, 6poddEo dopéaea" Cost yap où roirou 
Lt x | 2, " 12 >» La L/2 À ri re FE 
Adyot mai per Thv lepav xolunoiv rois avridébois EXeyy0s. Tai aÙ 
— ! ra x La 1 e +, # _. » ’ # \ La 
moù ixectats, Xpioré 0 Oedc uv, év 77 dpHodE FioTet XAi 0U0- 
RoYix Tv éxxhnIAY oou pÜhaTre. 


, 


(D) Mayravwy. 
Sophrone PÉrRipès, 
des Augustins de PAssomption, 
Kadi-Keuï (Constantinople). 


BIBLIOGRAPHIE 


M. LEPIN, professeur au grand séminaire de Lyon, La valeur historique du 
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Dans le premier volume M. Lepin étudie « les récits et les faits » et 
dans le second « les discours et les idées » du quatrième évangile. Les 
adversaires qu’il vise sont les rationalistes de toute époque qui n'admettent 
ni la divinité du Christ ni les miracles et qui sont donc contraints de re- 
fuser à saint Jean la paternité de cet évangile; sinon il leur faudrait 
accepter ce qu'a écrit saint Jean qui n’a pu être ni trompé ni trompeur. 
Pour refuser à saint Jean la paternité de cet évangile, ils ont imaginé — 
entre autres — la thèse philosophique suivante : L'auteur du quatrième 
évangile n’est pas saint Jean, mais lui est postérieur, son témoignage n'a 
donc qu’une faible valeur historique. Pour mieux montrer qu’il n’a qu’une 
faible valeur historique, le plus philosophe de ses adversaires attribue à 
son auteur un simple but symbolique; nous relevons quelques citations 
faites par M. Lepin : « son évangile est une incarnation, la représentation 
sensible du mystère de salut qui s'est accompli.etse poursuit par le Verbe- 
Christ. Discours et récits contribuent à cette révélation du Sauveur : les 
faits racontés, comme symboles directs et signes expressifs des réalités 
spirituelles ; les discours, comme illustration et complément des récits, 
comme application de leur sens profond » (p. 3). « Lazare représente 
l'humanité souffrante et abandonnée, qui attend de Jésus la vie éternelle » 
(p. 111). Marthe et Marie représentent le judéo-christianisme et l’helléno- 
christianisme (p. 112). La parole « ton fils vit », adressée à l'officier royal 
dont le fils se mourait à Capharnaüm, signifie l'œuvre de résurrection spi- 
rituelle plutôt que de guérison, accomplie à l'égard de la gentilité. La 
mention de la septième heure, à laquelle est rattaché le miracle, souligne 
la perfection de l'œuvre du Christ (p. 201). L'entrée à Jérusalem est un 
grand tableau symbolique, étroitement coordonné à celui de l’onction de 
Béthanie et figurant sous l'apparence d’un grand succès dans la ville 
sainte, la conversion du monde, le triomphe durable que le Christ obtien- 
dra dans le monde païen, le triomphe du Christ et de l'Évangile (p. 405). 
La Samaritaine personnifie le peuple samaritain, ses cinq maris sont les 
dieux transportés en Samarie par les Assyriens, le compagnon illégitime 
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est peut-être lahvé ou Simon le Magicien (II, p. 16). L’aveugle-né qu’ex- 
pulsent les pharisiens figure le christianisme naissant excommunié de la 
synagogue (p. 200). La doctrine du Verbe incarné transforme l’évangile 
en un théorème théologique qui garde à peine l’apparence de l’histoire. 
un tel Christ, tout spirituel et mystique, si vrai qu'il soit à sa manière, 
n'est pas celui qui vivait sur la terre (p. 334). 

Ces: philosophiques fantaisies sont de nulle importance et nous rappel- 
lent les vieux auteurs qui expliquaient tous les caractères par des combi- 
naisons diverses des quatre éléments ou encore toutes les passions par 
le mouvement « des esprits animaux ». Elles n’offrent de danger que pour 
les caractères spongieux qui s’imbibent dans tous les bourbiers où il leur 
arrive de se fourvoyer. M. Lepin a très bien compris que ce serait perdre 
son temps que vouloir nettoyer ces éponges, et s’égarer dans des réfu- 
tations qui seraient peu lues; il a fait œuvre positive en mettant en relief 
le caractère nettement historique des récits et des faits. L'auteur les a 
entendus et vus, comme on le constate au naturel et à la précision des 
détails. M. L. passe en revue l’un après l’autre les miracles, les épisodes 
du début et de la fin du ministère, la passion, la sépulture et la résur- 
rection. Après avoir établi le caractère historique de ces faits et récits, il 
passe à l'examen, au même point de vue, des discours et des idées : cadre 
historique, style, particularités, rapports avec les événements postérieurs 
au Christ, et conclut : « c’est avec une pleine assurance que nous pouvons 
proclamer le quatrième évangile œuvre de lapôtre saint Jean ». Une 
table des passages du quatrième évangile iñterprétés et un index alpha- 
bétique terminent l'ouvrage qui constitue un excellent commentaire, au 
point de vue spécial de l’historicité, du dernier évangile. 


F, Nav. 


M.-B. ScuwaLu, des Frères Précheurs, La Vie privée du Peuple juif à 
l'époque de Jésus-Christ. In-12, xx-589 pages. Paris, J. Gabalda et Ci, 
1910. 


Le R. P. Schwalm se proposait de « contribuer à la connaissance scien- 
tifique intégrale des Origines du Christianisme par l'étude des conditions 
sociales parmi lesquelles s’est produite cette grande innovation religieuse » ; 

- et, dans ce but, il voulait étudier d’abord la société juive à l’époque de 
Jésus-Christ (vie privée, institutions religieuses, vie publique), et ensuite 
la vie sociale des premiers chrétiens (vie sociale de Jésus-Christ, vie 
sociale de l'Église naissante, vie sociale de saint Paul). Mais, emporté par 
la mort, l’auteur de ce vaste projet n’a pu que commencer à le mettre à 
exécution et la Vie privée du Peuple juif sera le seul volume écrit par le 
R. P. Schwalm sur ce sujet. ; 

L'auteur y traite en quatre livres des quatre principaux personnages de 
la société juive à l’époque de Jésus-Christ : le Paysan, l’Artisan, l'Homme 
d'affaires et le Maitre de maison. Le Juif de ce temps est surtout agricul- 
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teur et le paysan se présente sous deux types différents, le paysan judéen: 
et le paysan galiléen, dont les caractères sont fonction de la contrée qu'ha- 
bite chacun d'eux. L’artisan, dont l’industrie dépend en grande partie des 
besoins du paysan, occupe une place beaucoup moins importante que ce- 
lui-ci, L'homme d'affaires possède par lui-même plus de relief et il se dé- 
veloppe de plus en plus sous l’influence des étrangers, des Grecs en parti- 
culier, tandis que gravite autour de lui le monde de l’argent, composé des 
changeurs, des banquiers et des usuriers. Le maître de maison est à la 
fois le chef de la famille et le maître absolu des biens familiaux, lesquels 
constituent généralement une petite ou moyenne propriété, et rarement 
une grande propriété. 

Cette analyse, si courte soit-elle, laisse voir l’intérêt que présente la lec- 
ture de ce livre considéré au seul point de vue sociologique. Mais le ta- 
bleau de la société juive qu'a tracé le R. P. Schwalm intéressera tout par- 
ticulièrement le lecteur de l'Évangile en le familiarisant davantage avec 
les contemporains et les compatriotes de Jésus-Christ et lui permettra de 
placer dans leur cadre un grand nombre de faits et de paroles du Christ, 
qui font allusion à la vie privée de la société de’ cette époque. Du reste, 
l’auteur a pris les traits de son tableau non seulement dans le Nouveau 
Testament, mais encore dans l’Ancien Testament et dans les Talmuds, 
dont certains traités, par leurs minuties elles-mêmes, sont des plus ins- 
tructifs à ce point de vue. 

Il serait maintenant désirable que des ouvriers, aussi habiles que le 
R. P. Schwalm, se mettent à l'œuvre pour continuer l'édifice dont il a tracé 
tout le plan, mais dont il n’a pu poser lui-même que les fondements. 


Montargis. 
M. BRIÈRE. 


L.-J. DELAPORYE, La chronographie d'Élie bar-Sinaya, métropolitain de 
Nisibe, traduite pour la première fois d'après le manuscrit add. 7197 du 
Musée Britannique. Paris, Champion, 1910, xv-410 pages (fasc. 181 de 
la Bibliothèque de l'École des Hautes- Études). 


C’est vers 1899, en revenant de photographier à Oxford le manuscrit 
Bodl. xxv du synaxaire éthiopien, que M# Graffin a photographié à Lon- 
dres le manuscrit add. 7197. Il a prêté cette photographie à M. L.-J. 
Delaporte, qui l’a transcrite et traduite. Le 13 mars 1904, sur l'avis de 
son professeur, M. Mayer-Lambert, et notre rapport favorable, ce travail 
lui valait le titre d'élève diplomé de l'École des Hautes-Études. 

Il était important en effet de faire connaitre cette chronographie, car, 
: bien que mutilée, elle est encore la plus Loose on pourrait dire le mo- 
dèle, des œuvres ‘de ce genre. 

La première partie, imitée de la Chronique d'Eusèbe dont il ne reste 
que des extraits et une traduction arménienne, donne quelquefois d’après 
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plusieurs sources la chronologie des patriarches bibliques, des anciens 
rois etempereurs et des patriarches ecclésiastiques (p. 1-51), puis les faits 
mémorables pour chaque année des Grecs et ensuite de l’hégire depuis 
lan 337 (26 de notre ère) jusqu’à l’an 409 de l’hégire (1018: de notre ère). 
Les faits rapportés sont d’ailleurs peu nombreux, le plus souvent il n'y en 
a qu'un par année. Élie a du moins le mérite de citer la source à la- 
quelle’il puise et de nous permettre ainsi d'apprécier un peu la valeur de 
son renseignement: par exemple : 


An 742 (1° oct. 430 au 30 sept. 431 de notre ère). En lequel un concile se réu- 
nit à Éphèse, à cause de la discussion entre Cyrille et Nestorius. Cyrille anathé- 
matisa Nestorius et ses partisans. Nestorius et ses partisans anathématisèrent 
Cyrille. Tiré de l’histoire ecclésiastique de Socrate. ; 

An 743 (1* oct, 431 au 30 sept. 432 de notre ère). En lequel Maxime (Maxi- 
mianus) fut établi patriarche de Constantinople le 25 Tesrin 1 (25 octobre 431). 
Tiré de l'histoire ecclésiastique de Socrate. 


Les pages 51 à 142 avaient déjà été éditées, partie "par M£r Lamy, partie 
par M. Baethgen. 

La seconde partie (p. 142 à 376) est un traité de comput et de concor- 
dance des calendriers grec, syrien, égyptien, arabe, perse. M. Delaporte a 
dû à ses anciennes études scientifiques (1) de pouvoir s'intéresser à ces 
chiffres et compléter les tableaux lorsque besoin en était. 

On pourrait évidemment faire quelques observations de détail : p. 166, 
L 14, « du fils de Abûü» pour de Bar-Abüû (as! ;») traduit à l'an 299 par 
« Ibn Abu »; p. 137, 1.2, «ua. est rendu par Jean, tandis qu’il l’est en 
général par Ivan. Si l’on.veut distinguer ce nom de ue. il semble que 
Joannès le transcrirait mieux. Quelquefois le souci du mot à mot fait tort 
au français : p. 123, Li500ÿ So aùaso « et, des Romains, emmenèrent pri- 
sonniers... » pour « et ils emmenèrent... Romains ». En d’autres endroits 
au contraire le souci du français a éloigné un peu le traducteur de son 
texte : p. 77, sous l’an 911 « en lequel des tumeurs et une mortalité » 
Hiauciso Hilaso asie [fs Jon 5 « en lequel il y eut une peste ({if. : une 
maladie de tumeur, cf. p. 101 à l’an 107) et une mortalité destructive ». 
On ne reconnaïîtrait pas facilement les L,ss dans « les Bédouins » de la 
page 123 ni le Es dans « le more » de la page 139 (2). Maïs ces détails et 
ceux du même genre que l’on pourrait relever n'enlèvent rien à l’impor- 
tance de l'ouvrage et M. Delaporte a certes dépensé beaucoup de temps et 


de patience pour nous en donner cette utile traduction. 
F. Nav. 


(1) I est docteur ès lettres et licencié ès sciences oaiques ; de plus, assyrien et 


copte lui sont familiers. 
(2) Nous avons relevé ces détails sur quelques photographies Repos aux années 


de l'hégire. 
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} 
J.-A. DECOURDEMANCHE, Traité pratique des poids et mesures des peuples 
anciens et des Arabes. 8, viu-146 pages. Paris, Gauthier-Villars, 1909. 


Les rapports des anciennes mesures entre elles sont connues, il suff- 
sait donc de connaître la valeur de l’une d'elles pour arriver à déterminer 
toutes les autres. L'auteur part du talent dont il ne trouve pas moins de: 
quatre types : babylonien, assyrien, égyptien, lagide. Du talent dérive l’u- 
nité de longueur (par exemple, longueur du côté d’un cube renfermant 
32 kg. 640 d’eau) et tout se vendait au poids. D'ailleurs des densités conven- 
tionnelles permettaient de calculer le volume d’huile, de blé, de farine 
correspondant à un volume type d’eau, c’est-à-dire à un poids donné. On 
a retrouvé de nombreux poids assyriens et babyloniens (ZDMG., 1907, 
t. LXI, p. 394-400) et même des mesures de capacité basées sur le poids 
(Acad. des Inscr., oct. 1909, p. 721-224), c'est ce qui a permis de déter- 
miner un poids absolu et d’en déduire les autres. M. D. classe les talents 
types, leurs dérivés et leur utilisation pour la constitution des poids et des 
mesures depuis les Babyloniens jusqu'aux Romains et donne leurs équi- 
valents en kilogrammes. C’estune synthèse très utile pour l'intelligence des: 
anciens auteurs. 

F. Nat. 


Le Direcicur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 


LE TEXTE GREC DE TROIS HOMÉLIES 
DE NESTORIUS, ET UNE HOMÉLIE INÉDITE 
SUR LE PSAUME 96 


[. — LE TEXTE GREC DE TROIS HOMÉLIES DE NESTORIUS. — 
Lorsque nous avons pris date pour cette découverte (ROC, 1909, 
p. 426), nous espérions voir paraître bientôt notre édition, mais 
les imprimeries surchargées dispensent les épreuves comme 
les phares à éclipse la lumière — par intermittence (1) — et 
nous avons été amené à transcrire une seconde fois nos textes 
nouveaux pour les éditer ici. Nous supporterons ensuité, avec 
une philosophie plus sereine, les retards à prévoir. 

Les trois homélies de Nestorius sur les tentations du Christ 
sont conservées dans le ms. grec de Paris, n° 797, fol. 39-48, du 
x° siècle. Leur authenticité est certaine, car elles ne forment 
qu’un seul tout, et Marius Mercator, contemporain de Nestorius, 
a traduit des fragments de la première et de la troisième (Patr. 
lat., t. XLVIIL, col. 202). Un seribe à réuni ces trois homélies 
en une, sans doute parce qu'elles ne forment qu’un seul tout. Il 
a donc supprimé la fin de la première et la longue digression 
qui se trouve au commencement de la seconde, puis la fin de la 
seconde, le commencement et un autre fragment de la troi- 
sième. Il a rapproché les morceaux restants et son travail 
figure dans plusieurs manuscrits de Paris et dans les éditions 
de saint Jean Chrysostome : fhos par... (Savilius, VIT, 301 ; 


(1) Comme nous l'avons déjà écrit (20C., 1909, p. 426), nous avons remis notre 
copie à la librairie de MM. Letouzey et Ané, le ? novembre 1909, avec le désir et 
leéspoir de la voir paraître en même temps que le texte syriaque, en janvier 1910. 
En fait nous sus recu seulement le l* février 1910 les Fee 1 à 31; le 14 fé- 
vrier, les pages 32 à 60; le 23 février, les pages 61 à 83: le 7 mars, les pages 83 
à 197;le 1“ et 6 avril, les pages 128 à 192, (Nous avons recu depuis la fin 
de l’ouvrage.) l 
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Montfaucon, X, 733; Patr. gr., t. LXI, col. 683) (1). L'homélie 
flics uèv est donc tout entière de. Nestorius — comme le style 
l'avait déjà suggéré à M£' Batiffol — le compilateur n'a rien 
changé, car l'édition Migne et le ms. 797 n'’offrent que les 
différences accoutumées entre manuscrits différents. Nous édi- 
tons ici les quatre textes supprimés par le compilateur, de sorte 
qu'avec Migne et les pages suivantes, on dispose du texte 
intégral de Nestorius en attendant notre édition (avec les va- 
riantes de Migne et des manuscrits) qui paraîtra à la suite de 
la traduction du livre syriaque d'Héraclide de Damas. 

On remarquera dans ces homélies la cadence et l'harmonie du 
style et surtout, au point de vue dogmatique, le titre de @sorônos 
donné à la sainte Vierge, p. 116, 1. 19 : Toÿrou dè +5 Oecréro 
raphévw cuubeénxétos. Nestorius a écrit à saint Célestin et à Jean 
d'Antioche qu'il admet ce titre, pourvu qu'on ne fasse pas de la 


Vierge la mère « de la nature divine » (2). Il a écrit aussi à l'eu- : 


nuque Scholastique (3) : « Je m'étonne que ton âme qui aime 
Dieu.…, ait pu approuver les fables des hommes immondes, 
disant de nous que nous aurions rejeté la parole par laquelle (la 
Vierge) est nommée « mère de Dieu », lorsque, comme tu le 
sais, nous l'avons employée souvent (4). » Il est frappant de 
trouver ici qu’il l'emploie comme il affirmait l'avoir fait (5). 


(1) Ces compilations sont fréquentes dans les œuvres de saint Jean Chryso- 
stome : Avec des fragments de ses homélies mis bout à bout, on à composé un 
grand nombre d’homélies artificielles (eclogae) et même la lettre aux moines, 
éd. Montfaucon, IX, 827-811. 

(2) Loofs, Nestoriana, p. 181, 183. 

(3) Zbid., 190. Voir aussi, p. 120 et 146-150, les heureuses conjectures de M. Loofs. 

(4) La liste des présents envoyés d'Alexandrie à Constantinople pour l’entou- 
rage de l'empereur et sur laquelle Scholastique figure en bonne place (Ælorile- 
gium Casinense, I, in-folio, 1873, p. 46-47), nous explique peut-être son manque de 
mémoire. R . 

__ (5) En somme, comme l’a dit l'historien Socrate, Nestorius a succombé sous le 
concert des haïnes qu’il avait suscitées en persécutant des individus et des corm- 


munautés sous prétexte de diverses hérésies. N’avait-il pas voulu encore évoquer # 
à son tribunal la cause des évêques pélagiens chassés de Rome par le pape / 


Célestin et des clercs d'Alexandrie chassés par Cyrille! Il se rendit compte de 
la réprobation unanime soulevée par son nom et se retira — comme il le dit 
en plusieurs endroits du livre d'Héraclide — pour que les préjugés soulevés 
contre sa personne ne pussent nuire à la foi. Aussi les diphysites, vaincus d’a- 


bord par les monophysites qui étaient les plus fermes appuis de saint Cyrille” 


(Eutychès, Dioscore et les évêques égyptiens), purent prendre leur revanche à 
Chalcédoine, Les monophysites eux-mêmes, après avoir condamné Nestorius à 


APE" 


TROIS HOMÉLIES DE NESTORIUS. BK» 


On trouve d'abord le texte "Haos pèv.… P. G., LXI, col. 683 à 
685, ligne 27; vient ensuite le morceau suivant : 


A RC éyxeaTelnc LOU TioTEWC dpyerar Oey Émecev n QÜots, Éxeï- 
Les dhiobouay. Ti non rdv ÀdYOY cuyavaracupey ThAN où YAo 
or puxpoRG YO T0 GXAUUX, OoTeE deurépou uh net ictat exrpou 
GÙy oÙrwe ebTeAn TA The TÉAN, De x TOUT dmaprilechus féac' 
NN Gore x To dia68kw UaxpôTepoy Tic auTroD wnxivecbar Ty 
duhyaoiv AETA GUVTOLOG yàe defynous Ts TOY AurnpoY pvp 
bpæiperau rù mAéov ypovorotbougévn dù, Qumacudber To äkynue. 
Thpsichw roivuv eiç Étepov td méheucua Déxreov. Aeurepoiclw rüc dua- 
Goku œicyüvne 6 Bplaubos. ‘Hueis JÈ mode hoyioudv dhAnruxdy 
acxn0oue, dvdoude. ro duabdlp cuubdloue, duyü. Méôn ré à 
YaoTip éyapureluc VÉvnTau Ths meivne roù zxvpiou pLabnTpux yyéTe 
Kéyeuv Ev rpopüv &ropix & oÙx nm” dprS vo Cdosrar dvbpwmoc, SAN 
éTt Tavri ÉNELEUTL EXTOpEUOLLÉVE Du crôparos Deoù », ar n JéËa ec 
robe aicvac. Apr. 


où œrod. Eic ré (Ei) vièc et roù Oeod, fée cexurov xérwr 
YÉveamTor Vap Ov roîc dyyédots adroù évrekeèrar mept où (1). 


Mépvnpor rüc deonorixñc duiv TÉANS; HPEWOTAV TÂV cupr\ wat. 
M Ye émuhatouelx mékns À À Vun TAC AUETÉPAS dvacTÉGEw 
&Mov* un Anôn mapad dev &ywvas ap ov rois péluTus CON 
Ney 0 Guébohoc* ph cyGuev Ev duvnorig rdv êx Ppépous Ünèp ALSV 
» J [2 \ / e Ô / « a 2 \ rm » ÿc 
êv mohépotc. "Er Vas Boépos © decrdrns ndpywv, ti rd Tüv dE 
oixGY épyucriouov, épedpeovra Tv dvrimahoy elyev déve aorot- 
TOY T$ du6 60 GTpuTmyix Av" ai y&p rüv &yyékwy Duval et ai TAY 
Gsiav évavbpémnou Expurrov, XX roic eic rdv rÜxoY Éxévrouv Tôv did 


l'aide de formules et de textes parfois apollinaristes (pseudo-Athanase, pseudo- 
Jules, pseudo-Félix), en étaient réduits à imaginer le nouveau système de « deux 
natures réunies en wne seule nalure, sans mélange ni confusion ». Ils restaient 
Ê ainsi monophysites et — disaient-ils — Cyrilliens; ils appelaient Nestoriens ceux 
qui disaient « deux natures en une personne, Sans mélange ni confusion », car 
c'était bien là en effet la théorie de Nestorius et de ses amis qu'ils ren- 
daient ainsi à l’orthodoxie; enfin leur nouveau système — le diplophysisme — 
leur permettait peut-être, à eux aussi, de rentrer dans l’orthodoxie, mais c'est, 
nous le eraignons bien, par la porte de la chicane et de la mauvaise foi. 
(0) Matth. 1v, 6, 
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Gokov Üuvots Huoucev dyyéhou Tÿ Mapiaæ Radoüvros: ob. cu XHUn 
nai TéËn vièv ai Baouhegaer êmi rôv oixov 'Tuxw6 eiç rod œiivas 
xai rhc Pacikelus œdrod oùx Écrau rédloc (1), #xouce rc ’Elodéer 
pheyyouévne edloynpévn où év yuveËt 40 ed koynu.évos ô XApTüc TAG 
xoulias cou, xai mébey por Toro iva #)0n à pirnp Toù xupiou pou 
mods ue (2), fxoucev dyyéhou rois momuéor fowvroc: eba-yyehQopa 
du yapav peyAnv Yrus Éort mavri To ag chpepov Yao étéyün 
Xprorôs xbptoç év moder Aabid (3). Kai ruic PUVAis OS HÉVTPOLS VUGGO= 
pevos els Épeuvav émthoukeov ÂcyoXeTo, Jeuvov civer vouloy xai 
#ivduvo ris adroë Bacielac, cdpua roumdrnv eicayOivar To Bio, ai 
Ta (LEV mowTa The AN AbTS pc rù Toù Toxou cuveridero 46 )}vUX. 
‘Os ya rhy Taphévov à sUAANDLE dyxwcev, adr dE mitiv 6 uynorap où 
cuvideu, ebpèov 6 duxbokos Tù Toù moéymaros Éévov eiç mioriv oùx ebxo= 
Xov, Ümobiav rupacreloe Woryeluc, Êmuwc À raplévos dç poryakic &x6Xn- 
Peïca rusav (4) mapà ‘Loudaiois dnñpyev, Éyeuov Davaroüchxe ray pot- 
LAN à. Lliorie DE rod bndévros n Oduap. Esyévero ap era rpiunvôv, 
pou, dmnyy£n T® ’Loudx Aéyovrec’ éxmerépveuxe Oduap à VÜLEn cou, 
ai 100ù év Yuorpt Éyet Éx Topvelac. Eirev dù ’Todac" étuydyere «dry 
at araxaubre (5). Tofrou dè 7% Oeoréxo raxphévo cuuGebnxôtos, 
za Tù (Spépos dv adTÿ cuvduépbaoto, dvreuépiou Tñs doxoÿonc pLepzot- 
LE060a Oavarouévne. ANX &vOioTatar To TEAVALATL dyYyEhov Ye TD 
Tocig raramépme rùv tie ouXAnbens rh Oeorperods Épunveurnv (6). 
Ayyaos Ye, pnow, Edv xar Ôvap, Aéyet TO ’Tocip ’Iucio viè 
AaGid, ph pobnbtic mapaabeiv Mapuèu. rhv yuvaixx ou rù yap Ev brT 
yevabèv x nyeipars écriv dylou (7). Qi oùv éréyÜn vd Bpépos, avu- 
némTus 7@ pvioropr rhc Taphévou culoonc, xaù rav dmobiauv sidev 6 dé- 
_Godoc dypnorov, reydévr: Rourov émodéuer To Boéver, Hpédny ën” œdTe 
mapalrfyey xat Toùs YYOUNV avapbrriCwv TUPAAY — TuoNA Ye À mo- 
vapia, xal Tcav AV àv xaTacy% Quyhv épyalouévr TUPA DV — a br xA 
T'hv “Hpwou Quynv Tuphiv zaTecxetaoev: Eémohémet yae yevvice dpo 
Oeoù yevoévny émebouheuev Bpéper, ro téyous êx ITepcidog ÉAAGAVTL, 
avarpébeuw mposeddxx puorhotov, à rü decmdrn eg Trocoouchèy Ed 

(1) Lue, 1, 31-38. 

(2) Ibid., 42-48. ; 

(3) Luc, n, 10-11. Ms. : daô. — (4) tv Ms. (loco mv). 


(5) Gen., xxxvinr, 24, — (6) épunvelas Ms. 
(7) Matth., 1, 20. 
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déyün. Kauwvg dè reprirroy 0ùx hohévero réde. Tv uèv yae T&v 
Méyoy épvonbe mapoustav de Ev0eov ro cuubäv derhiæ, wat robç ’Jou- 
Jaiwy lepetc aveporæ où à X purdc VevväTat, ç war? Ed YELQÜTOU dë cp4- 
_ yavémeléra. Hrouce +d mept où Poépous mpopnreulév Boris motmavet 
OV Aadv pou rûv TopaA (1), xx rhv rc Bacreias duudoyay EJeukia- 
Gev, be érépe Tûv ‘Topxñà râç moopnreius dudobonc. Kat rov rüv Poe- 
QÜV éehérnce povov: dc peTt Tüv AXwv BoenGv at Td mononreubèv 
Ppépos roù Elpous ebonoavros. Méyn ouur® dù by TRATTEUS (2), 
“Hpsdn MmuGTES TŸ TROPATEL, HUTX TAUTOV LA TIGTEVELS" GATTEL 
pev yap rù reyÜèv Bouheuduevos &ç vxfowv Tny mpopnrelav Oupeict 
deduèe DE rnv modééno ds AbeudT To Tpopirn miorebest ei WÈV oÙv 
Mupôete de à TeÉbEnou mpaxroc, Ti xuTX TpLUATOS poväs (3) oùx 
Exbaivoyros; Ei Où Thépeus TV mn” adT® Tpopnrelav, aprÜpers ÔTt 
mAVrWe Tù mpogonbèv rAnpwbasera. To dE révruc ÉcopLevov où oTAçeuc 
rois Élpeout ri obv VÉveuouv dwpov arexviav moockyeic; FÜ TEUVA pa 
HAç TObS Borouxs TAG pÜoews, AAAX doc 6 rdv (4) Hep6dny xUWOV. 
‘O yàp duxbokos Av TÜV povwv 0 orpurnyôs. ‘Os 7ù du pesirov 
… dmovapkñcus:TokéLE, AbTorpÜGHTOY AotTÔv dpiorarar TOXELOV" TEù 
ToÙ Toxou Vép por... - 


Vient alors, Migne, t. LXI, col. 685, ligne 28 à 686, ligne 54, 
&mbdoou éyeu. Puis vient la fin de cette homélie et le commence- 
ment de la troisième : 


… Moïc decmoruoïc roivuv dvdowl@uey &yGauv, veupécomev tac duyde 
els dûiuare, évbéors oiyiohomuev, Évvotats, Gcæoxtxots avrvrakouela 
méfect, Tarevécwme AoyispLods xevodoËlas, émavacrômey T@ dux- 
GX rpooukyny, omuarécomey ei vaduwv Tv Évvotav (5), roue 
Vapyaluouods auaprias, 0 “EMivoy ai Tôv aXXoY érlsroy aa 
roivrwv (6) ongeïx mas’ iuov, rov dikbohoy ras deomorumuis mioro- 
ilopey fisecw oùx Exmerpécers xbprov rôv Dedv cou (7). AdrG h ddEx 
els robe aiGvas. Au. 

(1) Matth. nm, 6. 

(2) « Tu te contredis dans ce que tu fais »; péyns «dr 1 ©v mpérens Ms, 

(3) Pr. manu owvés.. 

: (4) AMaômhoc 6 Tov Ms. 

(5) Eüvorav Ms. 


(6) ’Anauroüvra Ms. 
(7) Matth. 1v, 7. 
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Toù adro (1) els rd mapahaubxve mbrèv à Jidboos sis Gps dYnAùv 
A / * S LA \ La 07 ‘4 1 A u 
xal deixvuouv adro méonuç Tas Paileias Toù xdouou xai rhy DoËay 


7 A 7 3 = = L Ô / 31 A a 
AUTOY, LA GE AUTG)* Tadra TAYTA OL O(WG ELY TECUWY TROGXUVNGNS 


mot (2). 


Ep érepé por ray ÿAdcoav émeryouévnv, oi rov didacxaixdv 
ÜTOGY ÉGEWV LVAUOVES, THALV [LE XPEWGTEËV æiTois decrorixnv dTopLVh- 
GHVTEC dperX AV, TES TAV TAUTNG xaTuO0 NV ÉTLOTPÉOUGLV, hv Y0ew 
uèv nai abros éropeiluv, ds ÉxmTo0decpLov DÈ Rourdy à 6a dun 
Exriouv. Kat Thv ratrns amairnouv ÜmepÂpepov opev, ai Toic peTasd 
rapeuréoouct uddyuuor Afceodar yoewarüv moocedxwv. “Hy dù gp 
xpeirrwv ro ypswoToümevoy XAOnç, Xpicrou ap Av mXAN Tpéraoy rép 
avpéroy aeiuvnorov. [Térov JÈ raÿrns Get, roi di abris EdEpYETn— 
uévots Leuvñodar, at ph Th mot TaÜrnv Anôn TS du260)10 xapilection. 
Xapiteoar dE ro dixbohe pnui, Tèv Tüc art roù duxbohou mé 
éxha0OLevoy. *Q0: (3) x&yD Thy YYounv evrobwevos xai delikouc ui 
rive Join To duxbdke yapav, &ç Thv Tpérav adro ouyñ (4) xobbas 
xaTémTwO, yéouv roc Ümouvioucu Éyo xai ÜapoS Thv dre" 6 
Vap To jepdypapoy Tüv dpaprioy ALGV ÜTÈe AUOV amo0ode, érod écer 
T0 map” éuoi mpès Das mepi Täç abroù mékne bmocyelèv Vpauuu= 
réiov. Aÿo pëv oùv.…. 


_ Vient la suite de l’homélie, Migne, col. 686, 1. 54, jusqu’à 
la dernière ligne de la col. 686, üreybñsecta. On trouve 
ensuite : | 


Eüvndes yap To duxbde xaxobpynux, ras The xapd lac TapupuAET = 
raw formés: xat Did Tivov à Adywv à mpébewv ras repù TOv dvÜporev 
Biadéoes yvopiCeiv, xat rod xexrnuévouc D adrüv mayideueu, “Orav 

5 AN n : r V ’ 6 4 / 
oùv eldn TIGTEUS EV #apdix DepuoTnre, mpdoeiot Paxbepoc ÉTALVÉTAG, 
al moD xal pavraciav VUXTEpIVRV TEXVNTEUEL, ai Ruby xaeSd'oyroc 


(1) Des fragments de cette homélie sont traduits par Marius Mercator, Patr. 
lat., t. XLVIIT, col. 204-205. Cf. Loofs, p. 345-7 

(2) Matth., 1v, 8-9. On lit en note au bas de main récente : Ets rù napaauéaver 
aÜTov, roù Xpuooctépou. à 

(3) °Q &ù Ms. 

(4) Zwyñv (pr: m.) Evyñv (sec. m.) Ms, 


TROIS HOMÉLIES DE NESTORIUS. 119 


haiumvoy alolnav, ds dyyehos porèc dixdéyerar. "Hôn dè xai yonyo- 
pODVrL Tapéor Ace para, xai pOVAY dt &épos &pñxev dphèv, dvboue, 
où Oeomorou rù xpiua, med’ HAou ce Rabeïy Joxéaavroc, où yeiowv 
xuTa mioriv obx GpÜnc LAN Émi6ùs Év pa oynméTUY TO auyyevet 
ouvddroube. Kai mhavicus pavréouastv diaxévoc mioreubeic xaTau- 
Nemeu, Tarn Mal rdv xÜprov mapdyeu Üromredeuy TA Téyvn. Ka” Exd- 
- cTnŸ DE Tv méAny oavralomevos vixnv, icdotfpa raie rédaus éxéodavev 
TTOLATL" Av dù À TOY LEAGVTWY Tarte ThOTÜTUOL, ka This ExXAN- 
cas TAC oixodouc FpOUTAAGUA" STE Vo +Ôy "Ad. roy &vhowrwv 
* à Gôoug Xafodox Heméiov, rù rod Beuekiou cuvémecey mrôpart, xai 
yÉyovev Ümoyelpa rod fibavros roy "Ada dixbdkou, oûre rèv decrorrv 
Xpuordy ris éxxAnolas h mioris écynxutu Deméluov, péver T7 Toù Memue- 
Aou Suvéques cuvémTwTos, za To Tüc LEPANRS GÉOAATO GUVAGÈAY RS, 
ai Où HaTa Tic éxXAnolas Teherai ere Toù yep émicælpoù 
PeueAtou œoù rosautaxu Ouxbdhou mecdvroe &mo Thc mes Tà (pépn 
upÉQAAG, à rc éxmAncias Épurebero vien. Ta yap ümép Xpioroë xara- 
GATTOLEVX Boépn, Tov Tüv paorÜpuv Auiv TpoGey \ Gale GiTOv, X4! 
To rex déve Baorhet mad as edbbe ÉGTOATEUGEY 6 diéGokoc Héfupee 
Kai vüv dE 20° Exurod goes oùx Acévero, al nrüouv (sic) fiv 
tva ph méon, Tac rod xdopou dwpeuc ÜmoyveiTo. 


La suite figure, col. 687, I. 3 à la fin. 

Il. — UNE HOMÉLIE INÉDITE SUR LE PSAUME xCvI. — D’après 
l'inventaire sommaire des mss. grecs de Paris, tables, p. 103, 
sept manuscrits contiennent une homélie de saint Jean Chry- 
sostome « in illud : Dominus regnavit ». En réalité, les mss. 
730, 748, 750, 706, 709, 764 renferment la même homélie, 
ré qui à, sur le Ps. xcrr, éd. Montf., V, 610; mais le ms. 797 
(celui-là même qui nous a conservé les trois homélies de Nesto- 
rius) contient une homélie toute différente, fol. 175-177", E2- 
gposüvns, sur le Ps. xcvi. L'auteur combat Eunomius, Arius et 
Macédonius (3,5), son discours à donc chance d'être antérieur 
ou concile d'Éphèse; il est très agressif contre les hérétiques 
(2,3), comme l'était Nestorius; il devait jouir d’un certain cré- 
dit, car il veut remplacer l'exégèse courante par la sienne pro- 
pre (7), il met fortement et souvent en relief les deux natures 
comme on le verra dans la courte analyse suivante; nous 


ÿ 
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serions bien tentés — n'étaient les incertitudes de la critique 
interne — de l’attribuer aussi à Nestorius. Cependant la facture 
de la présente homélie diffère de celle des trois précédentes. 
Ce n’est plus un exercice littéraire, c'est un pot-pourri de cita- 
tions de l'Écriture. M. l'abbé Cavallera estime que l'exégèse de 
cette homélie est tout l'opposé de Nestorius et de l’école d’An- 
tioche; il a bien voulu nous signaler les emprunts faits à Eu- 
sèbe (p. 121, n. 6, et 122, n. 8) et place sa composition dans 
le dernier quart du 1v° siècle. 

AxALyse. l. Énumération des bienfaits du Christ. 2,3. 
« Beaucoup d’iles », Ps. xcvi, 1, désigne les églises des ortho- 
doxes et non les repaires des renards où sont les hérétiques. 
4. « La nuée et l'obscurité sont autour de lui » désignent l’une 
la divinilé et l'autre l'enveloppe humaine avec laquelle le 
Verbe de Dieu a caché sa conduite (son voyage). 5. Il l'a 
cachée afin que la route de sa sagesse ne fût pas connue des 
puissances adverses. Eunomius ose scruter la naissance de 
la divinité. 6. « Il vola sur les ailes des vents », Ps. xvir, 11-12, 
qui sont les anges, montre la descente de Dieu le Verbe sur la 
terre. 7. « Il faisait des ténèbres sa retraite » désigne certaine- 
ment le corps. Le verset suivant le montre, car le prophète 
‘ajoute : « son habitation est autour de Lui », Ps. xvu, 12. 
Vois-tu la nuée? Reconnais-tu l'obscurité? Résous maintenant 
cette fameuse interprétation qui est donnée, il est vrai, par 
beaucoup, mais que l’on interprète à faux. Dieu, dit l'Écriture, 
« a donné à l'obscurité le nom de nuit », Gen., 1, 5, le Seigneur 
a donc revêtu la nuit, il a porté notre habitation. 9. « Le jour : 
annonce la Parole au jour, et la nuit transmet la science à la 
nuit », Ps. xvu, 3, le méme est « le jour », le méme est « la 
nuit. », Dieu el homme : « le jour » d'après la divinité, « là 
nuit» d'après l’humanilé, car, en comparaison de la divi- 
nilé, l'humanité est « la nuit à. « La nuit transmet la science 
à la nuit », c'est le Christ, selon l'humanité, qui transmet à 
la nuit, à toute la terre — c’est-à-dire à l'humanité — la 
science au sujet du Père, de lui-même et du Saint-Esprit. 


Toù œabroÿ (1) eiç rèv Le” dar « à xptos éGacéheudey, dya- 


(1) Elle est donc attribuée aussi à saint Jean Chrysostome, 


UNE HOMÉLIE INÉDITE. 121 


Méoho à yñ rai ebpoavbnrwoav vâcor roXdkai (1) », rourécruw 6 avhpw- 
oc «aim Ex} noix. Kat eiç rà Qhuépx Th uéon épeyerau Sux (2) ». 
1: Eüppocévnc ei ph Yéo ru yeyéver dyalov, oùx àv moopirar &v- 


€ A 


épbéyyovro « 6 mbpuos É6aoiheucey ». AA éraudn Pastheécavros roù 
Xptorod à déuaprix Aélurau, 6 duébohos Noyuvrat, Dxiprovec TÉQEUYAOUV, 
Ta xévrpæ Toù Davérou xarexkéoUnonv, OmôTe Lex XeiGmévOs TS "Ada. 
mapddeusos nvépara, ai dxavhar TEv duaprnuéTov AuOv Enocdvbncav, 
6 rpl6oXdc pou éenlwbn, nat roimhouoc ydpus This xepa AS pou Emeréôn, 
Ji / D: r / , 4 A ER " » , 27 5 A 
Réurai pou à dpyala xaréoæ, obxéTt Éd oobobuat &xoGEY € VA £Ù xai 
en \ + _ , TA 
ei YA dmeheüon »° Év yap To Parricuurr rnv Vv amelépnv ai oùpa- 
vov veducapnv, ai hotmôv dxobw* @ obpavès el Lai sic oboavobs àTe- 
Rebon® 6 pos Ébacleucev œyaXliécho à YA x edpoavtTucav 
vigor moXdai (3). » OÙxérr Ünoylovua xeiuar, obxéru êv rois ddUroic 
Éxelvorc xl cxoTEuwvOiS Ho dpeyyéciy Tapelouc ai mepubËdous roù dun- 
Géxou êv r& “Ada xaréyoparr Jet pue Roumbv vepédatc Em6Avar xat odoa- 
A » C2 \ C2 = 4 = 4 U U £ 
voy avadpaueïv dix This roù Baouebsavroc Xpiorod ydouros. Oùx audp= 
+ / + / x 3 2 ee ET ; 
TUpOS 0 Àdyos « doraynodmelx yap Ev vepélaic, [laddos Pot, sic 
dmavrnouv rod xuplou, xai QÙÜTws mAvroTe obv xupit écopeñe (4). » 
€ ‘O xüproc Gacteucey dyekuéoho À YA, xat ebpoavbirocay vaso 
moNai. » Oùxérr Eüx pobetrar rhv "Adau Gveudilovra" Ev Vo Mapièy. 
TO) raûTns ATTAUX dvasécwoTat Hal oÙkÉTL po6oüpas To qu TÔv 
- xapmüha dunbaivora, rdv &XRayÉGE Thv xepa RAY roxÀivovTæ, oÙxéTu 
pofodu adToÿ To t060)ov dAyua" où yée ep Aoëmdy YA AN ac, 
T® yap dper. eimev Ô XUpLOS HATAPAGÉLEVOS" GC YAV PAYA TÉGAS TG 
nuépas TÂs Coñc oo (5). » IIbô räç mapoucias roù Xousrod YA Auenv 
Echopévn drd 0peuc, EXov dù 6 xfpuos elç MA ue merébakev. Méfiere, 
dyamnrol, nôs ro dc yiverar Îva ceaurèv êv éxeive To moyuart 
xavauélnc" has roivuv € VIATOS HA TVEUUATOS yévera wat AUÈS Toivuv 
2 Gdaros ai mveiuaros dveyévvncey. 

2. « ‘O xôpros Éémoikeucey dyaNlécho à yñ xal ebppavbirwonv 
vor mondai. » Auuri D où mäcar AXNX mou (6); ai roNai roy 
» 1 > 74 Q D: 4 » es » Ps € G . 
dploddEmv éxxknotas mi Où mioreuc dpfñc duorpoboar, ai aioerixov 

(1) Ps. xovr, 1. 

(2) Ps. xvin, 3. 

(3) Ps. xcvr, 1. 


(4) I Thess., 1v, 16. 
() Gen., m1, 1d..—.(6) Cf. Eusèbe, Patr. gr, XXIN, 1225 C. 
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éxxdnotar sisi mo oùv edppavhGaiv, Tèv Pacukéa Xptorov rowilus 
d6piCoucu; Ein JE xaxeivus ExxAnGiae Aéyeuv, dyamnrot, xai Wh &he- 
TÉAWY HATAYUYIL, ÉV oùs etoiv dAGTEXES OÙ Th TÂç pÜsswc erabolt 
dAXX TÂS YVOUNS LETATEOOTT. 

_. 8, ’Exv mpocé)bn Eüvépuos î Apec à Maxeddvios To XptoTù mov 
avpiw, Lait er ar" € dxokoubce cot Êmou éxv dmÉAONS D mpospÜpws 
abr wat dpuoldvres dvriphéyyerut RéVuv « ai dAGmeLES pOIEOÙS 
Épouory nai Tù mereuva Toù odpavod xaTacxnvues, À JE viès où 
AvOpéTou oùx Eye mod rhv xepanñv mivn (1). » [ept rorwv Aéyer 6 
ExxAnGiaoThe" « miÉoUTÉ or AGTELNS ILXPOUG apaviloyras auTe- 
Xüvac (2). » Mrxpoi dldmenés eicuv où aiperixov pabnrai, oiTivec 
EvdUvovtes à Tais éxxAnoiaus nuoy robe dixnv Borofmv ééyovras Tü 
xprorondon aureün miorobc TA didacxaliy Avpatvovrar” € pbeipou- 
ou yao nn xpnorx éphiar aux (3). » & ‘© proc oùv É6ucieucey 
ya dodo n YA, evppavbiTwoav vâcot modda. » 


4, Eira vù ne « Nepédn a yvdpos xx adrod (4). » H vepéan 


roc “EGpaious éeoyomévous mort ëx Tñc Atyümrou écxémalev, tac y 
roû hhiou xavcwvlobcas dxrivas dvayauriloucu, raïs dE idiauc ad'yais 
adTAY PUTAYW YOU. Ei Oë Oéderc TRAVOTESOV tDEtV Ty VEDÉANY AÙTAY, 
avdGnût eiç Tù Gpos erx Xpuorod xa Tlérocu xai Tuxtéo ai Tosgvyou 
aa OÙn êxet Thy vepéAny porewvhv émioxitoucuv xai po x Tic 
vepéane ÉÉepyomévny xat Réyououv: « obrds ÉcTiv 6 vis pLou 0 dYaTNTOG 
êv © nddoxnoa, duobere adrod (5). » Té dE Ecru rd* « vepéAn xÜxdo 
adroÿ (6) » ; ŒAXo vepéan «xt AXXO yvdpos. Nepéin yép Éoriv Ex pwroes- 
doùs dépoc peyyo66kov (7) xai Aexrérurov Üpacux. D'vdpos dé Eoriv 
Ay}vÉVNG, Mol pd ns cxoruoudce (8). lüs oùv vepéln ai yY6pos 


(1) Matth., vor, 20. 
(2) Cant., un, 15. 
(3) I Cor., xv, 33. 
(4) Ps. xovi, 2. .: 
(6) Matth., xuir, 5. 


(6) Nous n'avons pas trouvé de citation de la présente homélie dans la. 


Catena in Psalmos éditée par B. Cordier, mais nous avons trouvé le présent 
passage dans une chaîne manuscrite et nous donnons ses variantes sous la 
lettre B. 

(7) ’Aepoyeyyo6olov Ms. Ex owro6ohtac &épos oeyyo66hoy B.. 

(8) B porte ensuite : Auari odv mpoëtafe Ty vepélnv; Gt nowtn À Meôtns xoi 
note À &vüponérns. Nepéin oùv elmev vx vo Geodèc adroÿ xa puropépoy tic OcétnTos 
aiviEntar x&\\ov' vvépov 8 {vx vo &vlp. Cf. Eusèbe, P. G., XXIIL, 1228 A. 


\ 
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do adroù. Kat mpoéraËey rhv vepéAnv za rére roy yvdpov. [To&rov 
yap rh vepedrnc (0edrnc?) xxi rôre ñ avbowmdrne. Nepédn oùv eimev iv 
dia Tñç vepéANS rù Peoeudèc aToù ai pwropdpov rñs Dedrnros EvdeiEn- 
rar x£NIOS" yvdpoy dE cimev iva Did où yréqou Tr évbpémtvoy cnuévn 
Kuga Toûro To you Tv Éaurob mopeluv à Beod Adyos Expulev. 

D. Axove Yap Toù mpoyhrou Aéyovrocst & AvÜpuxes dvigünouv dt’ 


abroù, xal ExAuvey odpvous Lai xaTéOn, ka yrdpoc Ümd Trobc Tédos 


aôroü (1). » IIdôxe de Oeod eme va rhv êr yAs mopelav adroù unvion. 
A: (°] » 'é Li , a _ NM , # \ r \ 
Q'Avbpaxes dvigfnoav am’ abroÿ 4ut ÉxAuwvEv obodvouc xai xaTÉËN, ai 
7 Cr | x 4" , re % dE A 4 eo 
yvdpos dro Troc ras abrod (1). » "Expudev dÈ rav ropelay rc 
Hedrnros adToù To xalüpuarr Tâç capxès, iv WA Tai AVTULEULÉVELG 
DuvAEGL PÉ00n À molumoixidos abToÙ TÂç coplac 60ds. « Ei yap 
ÉyYwcav oùx ŒY Ty xipuov TA ddËne écraipocav (2). » Kaños xat 6 
À 72 » _s # ? ' {’ à e 4 , LA 
moopiens Aves & êv r% daéoon à 00us cou ua ai rpl6ot cou ëv Gdacty 
12 \ 7 » # x \ > A LA , CN 
moX dos, ut Ta iyvn cou où yvoctnoovrat (3). » Kai rà pv lyvn adrod 
obyveobncovrar, ÀÉyEt 0 TpODÂTAS, TAV dè rnc Oedrnros adrod YÉVaG uv 
Edvquios éryvideuv roauz. 
6: Kai éxduvev odpévous at xatéôn, mat yvdpos Ümd robe rodus 
» = A » 7 2 À N VE / ; , ax / 
rod, xai méôn émi yepoubis xai merdoôn, émeréon èri mrepywv 
dvéuov(4). » Oùy dr mrépuyas Éyeuo Küpros ai mérarar, ŒAN eimev 
 mpogrns rù émeréobn, ivx Tv Tayeïuv xai bÉgiay Tr? OÙpAVGY ei 
rhv yAv xaradpowhv To eo Adyou dnxdon. « Kai èrén ëri 
pepovbiu rat énerdobn. ‘Ereréoün nt mrepÜyowv dvépoy (5). » Tivec 
éloiv à mévrus où dyyehor; &« ‘O mov Yo robç dyyélous aùroÿ 
TVEULUTE, a robe Aerrouoyods «bTob muods pAGyE (6). » AXN éred' 
cm rov yvépov dy Xv6Ôn tal GYXÉÔN, cxoTaouÈy EYAVÉÔN iva ph 
ris vouion pélov Aéyerv xx Lun TpËyUX, AUTOS O TOOPTAS LAprupn- 
cétw & xa éméôn ÈTt xEpovb tu xal émerécün, émeréon éni mreoÛyov 
avépov. » : & 
7. Kai « #ero oxdToc droxpupnv «rod (5) D, À TAVTUS TÙ Ga. 
w, NI Ÿ _ # 1 Let * KT Fi s 
Or: dE rô oxvoua Toù séwaros Jéyer oxotoc, 6 éËñc atiyos roù 
(1) Ps. xvir, 9-10, 
(2) L Cor., 1x, 8. 
(3) Ps. LxxvI, 20. 
(4) Ps. xvn, 11-12. 


: (5) Ps. xvur, 11-12. 
, (6) Ps. cr, 4. 
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Dopod ce didaËxro. Merà yrp rd eimeiv & xt Eero cxdTog ATOXEUPAV 
adToÙ », émdyayes Réyov: € x2E adroù n cxnvh adroÿ. » Eides adroù 
ThY VX NY ; Éyvos QÜTOD TÔv YVÜgOV; ÉVVws TÉ Ecru VYOpos; VDv AVE T'Y 
TohLbpUNANTOY Éounvetxv ‘ÉxeIVNY, TV Ta pa moXXoùÇ LÈv Onbeiouy, oùx 
AXn0oe dE Éounveubetoæ" C'ÂpéoX TŸ Âpéon épebyerat ua xaù VDE vu- 
art dvaryénke yvücuv. Kai Efero cxbros &roupuony aürod. » « To oxo- 
ras, qnoiv n youph, 6 Dedc éxdhecev vüxra (1) », vdÉ pèv Av sis rà 
ZOvn: Tv vÜzTa oùv EvedUowro 6 xÜpL0ç”° Tù AULÉTEpOY oxAvOs Épépecev. 

8. « 'Hyépa 7% nuéoz Eoebyerar (2) Sue (3). » "O rarhe To vio: 
zafo pc éctiv ‘uépæ xai 6 vide. € ’Eyo Yép ei ro pSç TOÙ 
x6ouov (4) »° & uépa T7 nuépy Éépebyerar tx (3) ». "Eyyicov ro 
Top) évn, xxet Gn rs à Avw0ev fuépa T7 xéTo ÉcTnuviy & épebyeran 
bñua »° Aéyer Yap oÙres: & oûros Yép Écriv vide mou. 0 dyxmnroc v 
@ nddxn6&. » ANV ive à vouionc Êti à mpopitns TÙ TVEdUA TÙ LYLOV 
TAPÉAEUTEV Etonx EG" « ‘huépa TA npépa Epelyerar Pa », uéviave, 
GYUTNTÉ, ÔTUTAY rpuédo buoXdyncev" Auépa xp Ô TaTAp" AUÉO& À Vide" 
bia ro ëv pécw To deu év elder mepuorepäs dumréuevoy mveua (5). 
“Or D Éfpux To TyeèpLa TO dyrov paprupncéro [Taÿlos « Adbere Tv 
uéyonpay rod &yiou mvebuaroc: 6 cru Baux Deoù (6). » 

9. « “Hyépa Tr huépa épelyeron Éñux, ua VdE vuxrl avay YEN: 
prôcuv (7). » « Nepékn ap aa yvépos xÜkXY abrod. » ‘Hyéox 6 adrèc 
aa VdÉ 6 bros, xai Oeds nai dvbowmoc" ‘Huésa xara Oeérnræ, NùË 
tar Thv Avfporérnra ôcov yàp êv cuyxpicet rc Dedrnros VUE éoruv 
h apwrérns. Toùro yép écrive « Eero cxôros dmoxpupnv adrod. » 
« To JE œugroc xdhecey vôura. » @ INdÉ vuuri AVAYYÉNREL YVS OU. D 
XptoTûç xaTà ràv dvbpordrnre vuxri mon Ti Yü, ToUTÉoTuw Tf 
avbpordrnrr, dveyyÉNke: ThY Tepi Tarpos za éauroÿ xx dyiou ryefuLe- 
To ‘yvocty. AÛTS À Joéx nai rù Lp#Tog ec TO aiGVAs TÜV LOVE. 
‘Aury. 

12 avril 1910. 
F. Nauw. 


(1) Gen. 1, 5. 

(2) Epedetau Ms. ubique. me : 

(3) Ps. xvin, 3. — (4) Jean, 1x, 5. — (9) t@ évuéow... rù nv. Ms. — (6) Eph., vi, 
17. — (7) PS. xvin, 3. 


LA VERSION SYRIAQUE DE LA VISION 
DE THÉOPHILE SUR LE SÉJOUR DE LA VIERGE 
EN ÉGYPTE 


INTRODUCTION 


1: — LE MANUSCRIT SYRIAQUE 128 DU MUSÉE BorGra. — Ce 
ms., écrit en 1720, renfermait, fol. 1 à 82, une compilation in- 
titulée « Histoire de la Vierge », divisée en six livres, dont 
M5 Graffin a bien voulu nous procurer une, reproduction. Les 
feuillets 1 à 9 manquent. Le feuillet 10 porte la traduction de Ja 
fin du Protévangile (XXII, 3 à fin) avec la finale ordinaire (éd. 
Amann, Paris, 1910, p. 270), puis on trouve : « fin du second 
livre, de la naissance ». Les feuillets 1 à 10, qui portaient deux 
livrés, pouvaient porter le protévangile, car c'est à peu près la 
place qu'il lui fallait; cependant on trouve aussitôt : « Ensuite 
livre troisième qui est sur l’Annonciation (faite) à ses parents 
_(de la Vierge) par l’ange », avec, à la suite, les chapitres I à 
XVI du protévangile. Il ne paraît donc pas probable qu'ils 
aient déjà figuré plus haut. 

Au fol. 15', on trouve la vision de Théophile que nous analy- 
serons plus Pass 

Au fol. 40 : « Fin du livre quatrième de l'accroissement. 
Priez pour le pécheur et faible qui a écrit. Ensuite livre cinq et 
comment furent trouvés et recherchés ces livres de la Mère de 
Dieu. Que sa prière soit avec nous. Amen et Amen ». 

On trouve alors le texte édité par M. Wright, Journal of 
sacred Literature, 4% série, t. VI et VII (1865), et réédité par 
Madame Smith Lewis. Le ms. de M. Wright (add. 14484) est de 
la fin du vi‘ siècle et celui de Madame Lewis de la fin du v° ou 
du commencement du vi’ siècle. 

Au fol.:68 v° b, se termine le livre cinq qui correspond aux 
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livres un, deux et trois édités par Wright; puis on lit: « En- 
suite livre sixième sur le départ de ce monde de la Mère de 
Dieu, Marie. » C’est le livre IV de Wright. 

Au fol. 78 r° b se termine le livre sixième, puis on trouve le 
titre : « Ensuite sur le départ de la mère de Dieu pour la vie de 
l'Eden. » La suite (78 r° à 82 v°) correspond aux livres V et VIde 
Wright. Ces deux livres ne sont pas séparés dans notre manus- 
crit et même, au passage de l’un à l’autre (fol. 80 r° b), notre 
texte est plus concis que celui de Wright. 


II. — La vision De Tuéopnizx. — Elle occupe les feuillets 
15" à 40. Nous ne connaissons pas d'autre manuscrit syriaque 
qui la renferme. Le texte arabe (ms. 155, p. 188) ne renferme pas 
l'introduction qui figure en tête du syriaque, par contre il donne 
— avec Sozomène — le nom de l'arbre qui s’inclina pour 
adorer notre Seigneur. Nous avons sans doute ici la source des 
traditions coptes relatives au séjour de la sainte Famille en 
Égypte. Car Sozomène, vers le milieu du v° siècle, résume 
déjà, d'après des témoignages oraux, les faits consignés dans la 
vision (Hist. ecel., V, 21) : 


\ 

On dit qu'on voit à Hermopolis (Achmounaïn), ville de la Thébaïde, un 
arbre nommé perséa, dont les jeunes pousses, la feuille ou un peu d’écorce, 
appliquées sur les malades, les guérissent de leurs infirmités, Les Égyp- 
tiens rapportent que Joseph, au temps où il fuyait la poursuite d'Hérode, 
vint avec le Christ et Marie, sa sainte Mère, à Hermopolis (Achmounaïn), 
et qu’au moment où Jésus s’approchaïit de la porte, l'arbre, qui était élevé, 
frappé de la venue du Christ, s’inclina jusqu’à terre pour adorer le Sau- 
veur. 

Ce que je dis de cet arbre, je l’ai entendu d’un grand nombre de per- 
sonnes; je crois que Dieu ee ce prodige pour annoncer la venue du 
Christ, ou bien que le démon qu'on adorait dans cet arbre trembla et s’en- 
fuit à l'approche de Jésus, de même que toutes les idoles de l'Égypte 
furent renversées, selon la prophétie d’Isaie. 

Le démon chassé, l'arbre resta debout en témoignage du prodige et 
guérit les fidèles de leurs maladies. Un grand nombre d'Égyptiens attestent 
ce miracle qui eut lieu chez eux. 


Avant Sozomène, Rufin écrit (Patr. lat., t. LXXTIT, col. 
1155) (1) dans son Historia monachorum : 


(1) Le récit de Rufin a été mis à tort parmi ceux de Pallade, 


Ro NE : ic SES 
e à i … He "à TE , 
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Nous avons vu un autre saint homme en Thébaïde, nommé Apollo, 
dans la contrée d'Hermopolis (Aschmounaïn), où vint le Sauveur avec 
sainte Marie et Joseph, selon la prophétie d'Isaïe : Voici que le Seigneur, 
porté sur une nuée légère, entrera en Égypte et, à sa vue, les idoles de 
l'Égypte seront ébranlées (XX, l). 


Ce voyage de Rufin se place en 394 à 395, mais il est possible 
qu’il soit fictif, et imaginé seulement pour servir de cadre aux 
récits. Nous aurions donc, comme /erminus ad quem, la rédac- 
tion même de ces récits que M. Preuschen place de 402 à 404 
(Palladius und Rufinus, Giessen, 1897, p. 204). Comme Théo- 
phile était patriarche d'Alexandrie depuis l’an 385 (385 à 412), 
il reste possible que la tradition consignée par Rufin ait été 
créée par Théophile lors d’un voyage en Thébaïde. C'est comme 
corollaire d’Apoc.xn, 6, qu'on a fixé à trois ans et demi la durée 
du séjour du Christ en Égypte. Le prologue particulier au sy- 
- riaque met en scène Théodose le Jeune et devient ainsi très sus- 
pect, car c'est sous Théodose le Grand (376 à 395) que Théophile 
a détruit le temple de Sérapis (en 391) et sans doute les autres 
temples des idoles dont parle le prologue, et c’est sous Théodose 
le Grand qu'a pris naissance la tradition consignée par Rufin. 
La Basse-Égypte n’a peut-être fait que dédoubler à son profit la 
légende créée par Théophile en faveur d'Aschmounaïn. Le tout 


a passé dans les livres d'office et les synaxaires égyptiens. On 


trouve aussi dans la vie de la Vierge éditée en syriaque et tra- 
duite par M. Budge (Londres), les idoles brisées (p. 38), le démo- 
niaque délivré (p. 40), les statues surles murs de la ville (p. 41), 
les voleurs (p. 41-12). Mêmes incidents dans l’évangile arabe 
de l'enfance (éd. Tischendorf, Leipzig, 1853, p. 175-185), mais 
on trouve aussi des additions, plus nombreuses encore, dans 
l'évangile latin du pseudo-Matthieu (ibid., p. 81-87). 

On remarquera que, dans tous ces récits, la sage-femme Sa- 
lomé est une cousine de la Sainte Vierge qui l'accompagne 
pour prendre soin de l’enfant; d’après la vision de Théophile, 
c’est toujours elle qui le lave. Lorsque l'iconographie copte la 
représente, il ne faudrait done pas toujours conclure que c’est 
dans l'exercice des fonctions de sage-femme (cf. Journal Asia- 
tique, X° série, t. V [1905], p. 409-461), car en somme elle ne 
joue ici que le rôle de suivante et de servante. D'après d’autres 
récits coptes, Salomé est fille d'Abimélech et sœur du prètre 
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Siméon, elle tombe dans le péchéet son frère va la chercher à 
Jéricho pour lui faire faire pénitence (Jowrn. As., ibid., p. 430 
à 440). Il est facile de reconnaître là une adaptation de l’histoire 
d'Abraham et de Marie (Par. lat., t. LXXIII, col. 651 à 660) 
et de Thaïs (ibid., col. 661-662 et Annales du musée Guimet, 
t. XXX, 3° partie). 
Nous résumons la version syriaque de la vision de Théophile 
en traduisant tout ce qui peut offrir un intérêt géographique ou 
historique. Nous avons prié M. l'abbé Dib de résumer Jes deux 
discours de Cyriaque de Behnésà qui traitent du même sujet 
afin de compléter notre travail (cf. infra, p. 157). Nous avons 
demandé aussi à M. l’abhé Leroy de faire connaître la pièce 
« sur la mort de la Vierge », du ms. arabe de Paris, n° 150, 
fol. 157-171. Ce récit qui a été écrit à l'usage de l’église égyp- 
tienne (d’après les dates qu'il contient (mois coptes) et l’ori- 
gine du ms.) suit d'assez près le texte grec édité par Tischen- 
dorf, Apocal. apocr., Leipzig, 1866, p. 95, et n’a donc rien 
d’original (cf. infra, p. 162). Cependant Tiésptwy « près de Rome » 
est devenu l'Afrique « loin de Rome »; ‘Isouvixs est devenu 
Théophane et on lui attribue deux miracles, comme le latin B 
(Tisch., p. 133); Thomas n'est pas mentionné au commencement 
mais vient seulement à la fin pour constater l'assomption, 
comme dans le latin A (Tisch., p. 119). Cf. Patr. or..,t. V, p. 875. 


ANALYSE DE LA VERSION SYRIAQUE 


Ensuite nous écrivons le livre de la fuite qui fut révélé à Théophile, 
patriarche de la grande ville d'Alexandrie, au sujet de la venue de Notre- 
Dame mère de Dieu, Marie, au pays d'Égypte et au sujet de la maison où 
elle habita avec son fils chéri, Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans la sainte 
montagne de Qôsqâm (>lawos) (1), parce qu'on craignait beaucoup le roi 
Hérode, et cause qui amena le patriarche à cette (montagne). 

(Le patriarche) vint pour voir les grands et célestes prodiges : car Théo- 
dose le Jeune (2), roi orthodoxe, lui avait donné les clefs des nombreux (tem, 
ples) d’idoles qui étaient par toute la terre d'Egypte, depuis Alexandrie jus- 


(1) L’arabe ajoute : «connue sous le nom de couvent d'Al-Moharraq.. On en 
fait mémoire le 6 Hatour » 

(2) Il faut entendre Théodore le Grand (376-395) et non Théodose le Jeune (408- 
450). C’est vers 391 que Théophile, patriarche de 385 à 412, démolit le temple de 
Sérapis. Ce prologue manque dans l’arabe qui le remplace par un prologue pure- 
. ment littéraire. 
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qu'à Syène (&w), pour prendre les richesses qui s’y trouvaient et les distri- 
buer à l’église de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour faire des constructions. 
Quand il arriva à Syène sur la montagne orientale et qu’il retournait en 
descendant dans la montagne à partir de Syène, avec dix évêques du 
Sahid, ceux-ci lui parlèrent de l'honneur de cette montagne et il désira se 
rendre à l'église qui s’y trouvait, afin d'être béni par elle et de prendre les 
eulogies. 11 arriva à cette église trois jours avant la fête de la Mère de Dieu 
qui a lieu le vingt et un de Touba — cette fête à lieu le 16 du second 
Conoun (16 janvier). — Les Pères évêques et tous les moines qui étaient 


dans cette sainte montagne, au nombre de trois cents, le saluèrent et le 


» prièrent dedemeurer avec eux jusqu’après la fête de la Sainte Vierge mère 
de Dieu, Marie, puis de s’en aller dans la paix de Notre-Seigneur. Amen. 


Le sermon de Théophile commence aussitôt sans préambule : 
« Et moi, mes frères et mes amis daps le Christ, je m'enhardis 
à dire ce que j'ai vu et entendu sur cette montagne sainte... » 
il compare cette montagne au Sinaï et montre qu'Isaïe et 
Jérémie en ont parlé; il cite plusieurs passages de l’Apocalypse 
Gui, 1, 8 à 5, 15, 14, 6,17), puis il expose qu'il s'agit de la sainte 
Vierge fuyant devant Hérode et allant passer 1260 jours (Apoc.. 
x, 6), c'est-à-dire trois ans cinq mois et dix jours, sur cette 
montagne ; il s’écrie ensuite : | 


Que dire et quelles paroles employer pour louer Notre-Seigneur Jésus, à 
cause de l'honneur qu'il m'a fait, à moi le pauvre et le pécheur Théophile; 
tu m'as donné ton saint corps et ton sang victorieux... tu m'as donné, pour 
m'y asseoir, un siège dont je n'étais pas digne, tu m’as choisi pour paître 
ton peuple. tu as donné des rois illustres (Théodose le Jeune) — qui 
aiment la vérité; tu as renversé la religion d’Arius et ses soutiens, à cause 
desquels mon père, l'apostolique Athanase, à erré de lieu en lieu durant 
27 ans... Il retourna à Rome la grande pour être béni par les corps des 
saints disciples Pierre et Paul... I1 voulut ensuite bâtir une église au nom 
de Jean-Baptiste, mais il ne put le faire (1); après lui vint Pierre, puis 
Dimotios (Timothée), enfin je bâtis une église au nom de Jean-Baptiste (2) et 
après elle, une église aux trois enfants de chez Ananie, je l'ornai et j'y 
placai tous ses ustensiles, leurs corps étant à Babel des Chaldéens; nous 
fûmes remplis de joie et d'allégresse et les saints apparurent dans l’église 
le jour de sa dédicace et tout le peuple les vit (3). Théodose vint à Alexan- 
drie.. j'allai au-devant, moi Théophile avec les grands... et nous lui 
dimes… Nous l'avons conduit à l’église du saint apôtre Marc. L'empereur 
répond : « .… je te donne de manière constante (les temples) de ces lieux, 


* (1) Rapporté dans le synaxaire, Patr. Or., I, 346. 
(2) « appelée aujourd’hui Ed-Daïmâs », /bid., p. 347. Cf. Ibid, p. 426. 
.… (3) Tout ceci figure dans le synaxaire, /bid., p. 353-354. 
ORIENT CHRÉTIEN. 9 
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depuis le pays d'Alexandrie jusqu’à Syène, pour que tu-en enlèves toutes 
les richesses que tu y trouveras. » Nous allâmes jusqu’au camp d’Alexan- 
dre, il y avait mis des trésors et il en avait fermé et scellé la porte de 
trois sceaux... Je trouvai sur ces trois sceaux trois 6, qui signifiaient : Dieu 
(@e6<), Théodose et moi Théophile, et aussitôt la porte s’ouvrit.…, l’empereur 
donna les richesses qui s’y trouvaient aux églises, aux monastères, aux 
pauvres et aux orphelins et on mit le reste dans un char pour le conduire 
à la ville impériale (1). 

Je parcourus l'Égypte pour. accomplir le dessein du roi et prendre les 
biens des maisons des idoles, puis j’arrivai à cette maison sainte où Dieu 
demeura avec ses anges et sa mère la sainte Vierge, maison semblable à la 
Jérusalem céleste. 


Théophile raconte qu'après les prières de la nuit, il est monté 
dans la chambre haute (IS), où la Vierge avait vécu, et qu'il: 
lui a demandé comment elle était venue en Égypte. Elle lui dit : 


Lève-toi et ne crains pas, Ô Théophile, notre serviteur. Je suis Marie, 
fille de Ionakir, et ma mère est Anne (1), de la tribu de Juda... Hérode 
fit tuer les enfants innocents. Nous avons beaucoup souffert, à Théophile, 
avant d'arriver à ce pays d'Égypte. Salomé (x»ass) portait l'enfant, et 
Joseph les bagages. A l’est de la ville (2) nous nous arrêtâmes sous un 
arbre à cause de la chaleur et — c'était le 26 du mois de Iyar (mai) — 
Joseph et Salomé s’endormirent.. Voilà que deux voleurs vinrent à passer, 
l’un était égyptien et l’autre syrien. Celui-ci dit : Je voudrais prendre les 
habits de cette femme et de son fils, parce qu'ils semblent des habits 
royaux. Si je les trouvais à l'écart, je leur prendrais leurs habits (3). » 
Jésus a soif, personne ne veut leur donner d’eau; les voleurs enlèvent les 
souliers de Jésus; la Vierge pleure, Jésus lui essuie les larmes et fait ap- 
paraître un puits rempli d’eau douce. 

Nous arrivâmes ensuite à la ville nommée wuosas (4). Nous trouvâmes 
des statues de chevaux (las5 Les) sur la porte, sur les quatre angles de la, 
porte qui regardaient toute la ville; ils tombèrent et se brisèrent aussitôt. 
Mon fils leur parla et dit : « Ils seront un signe pour cette ville et ses ha- 
bitants, pour toujours... » 


Un arbre s'incline et les bénit (5). Ils entrent à Aschmounaïn. 


(1) Ce fait est raconté de manière un peu différente dans le synaxaire, Patr. 
Or., I, 346. Cf. Zbid., p. 429-430. < 
(2) Cette ville n’est pas nommée ici. C’est sans doute Mataryeh, près du Caire. 
L’arabe la désigne par Besta (Bubaste?) près Belbis (Belbéis?). On trouve plus 

loin Bastah dans le syriaque. 

(3) Je n’ai pas la photographie de 21" et 22. 

(4) Aschmounaïn ou Hermopolis magna. Noter que le syriaque écrit Schmou: 
nin, sans alef prosthétique. 

(5) Le syriaque ne donne pas son nom. D’après l’arabe et Sozomène, c'est un - 
« perséa ». Il est mentionné aussi dans le synaxaire, cf. Patr. Or., TL, 475. 
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Cinq chameaux sont changés en pierres; toutes les idoles 
tombent et se brisent, tous les malades viennent se faire guérir. 
Ils quittent le nord de la ville et vont à l'endroit appelé «pass. 
Prodiges et guérisons. Un charpentier qui connaissait Joseph 
entend parler d'eux et les conduit chez lui; il avait un fils dé- 
moniaque, le démon est chassé. On veut les arrêter à cause des 
… idoles qu'ils ont brisées, ils partent et vont à Qôsqäm ( >taseas) (1); 
les idoles tombent et les démons veulent les empêcher d'entrer 
dans la ville, les prêtres prennent des bâtons pour les chasser, 
Jésus maudit la ville de Qôsqâm «« qui est à l’est de la montagne 
boréale du pays d'Aschmounaïn »; ils vont un peu au sud de 
cette ville. À l'endroit où ils s'arrétèrent, Jésus planta le bâton 
d'olivier de Joseph, et aussitôt il donna des fruits. Ils se diri- 
gèrent vers la montagne, et les deux voleurs qu'ils avaient 
rencontrés avant leur arrivée à Bastah (ske), et qui les avaient 
suivis, les dépouillèrent. Lamentation de la Vierge. Le voleur 
veut garder leurs habits, mais l’égyptien les leur rend et Jésus 
révèle que ces deux voleurs seront crucifiés avec lui, l'égyptien 
sera crucifié à sa droite, et l'endroit où ils ont été dépouillés et 
où la Vierge a pleuré donnera la guérison aux malades. Ils 
arrivent sur la montagne à une maison déserte et y demeurent; 
il y avait un puits auquel Jésus donne des grâces de guérison. 
Avec eux était Salomé (xs) (2), qui lavait l'enfant, et la Vierge 
l'allaitait. fs 
Satan révèle à Hérode l'endroit où se trouve la sainte Famille : 
il faut se rendre à Qôsqàm, puis aller au couchant de la ville 
jusqu'à la montagne. Hérode envoie dix soldats et leur promet 
à chacun dix mines (pus), s'ils lui amènent la sainte Famille. 
Un parent de Joseph, nommé Moyse (3), devance les soldats et, 
en dépit du démon qui veut l'arrêter en route, il va prévenir 
Joseph. Il arrive au moment où Salomé lavait l'enfant. « Je pris 
mon fils à Salomé, et montai en haut à la chambre qui a des 
fenêtres, et je m'assis à la fenêtre du nord qui regardait le 
chemin. » Lamentations de la Vierge. Jésus lui dit de descendre 


(1) Ou Qoss, ou Qossich, El-Qousyah dans le synaxaire, Patr. Or., II, 491-494. 

(2) D’après le synaxaire, Salomé était cousine germaine de la Sainte Vierge. 
C’est la sage-femme « qui reçut Notre-Dame » au moment de sa naissance, Par. 
Or., I, 278; cf. 1, 568 (au 8 Sané). 

(3) Dans l'arabe Yousà. 
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près de Joseph et Salomé, puis il dit à Moyse de prendre pour 
oreiller la pierre sur laquelle on le lavait et de dormir un peu, 
après quoi il l’enverra avec Abraham, Isaac et Jacob, jusqu'au 
jour où il sauvera Adam et toute sa descendance. Moyse meurt, 
on l'enterre sous le seuil à l’intérieur « et sa mémoire demeure 


jusqu'aujourd’hui ». La sainte Famille à demeuré six mois sur 


cette montagne de Qôsqàm depuis Barmoudiah (1) (en marge : 
Nisan ou Avril) jusqu’au six Babeh (3 octobre). Depuis le départ 
de Bethléheém jusqu'au retour à Nazareth, il s'est écoulé trois ans 
et six mois. Bénédictions promises à la maison qui les a abrités. 
Retour à Aschmounaïn, puis au bord de la mer où Jésus fait 
apparaître une barque. Arrivée à Nazareth. Mort de Joseph. 
Passion. Résurrection. La Vierge dans la maison de Marie, fille 
de Jean Marc, raconte à Pierre toutes ses souffrances passées. 
Jésus apparaît, la console et lui dit qu'il veut consacrer une 
église à Moharraq avant toute autre église. Une nuée les y em- 
porte à la troisième heure, le 6 Hatour (2). On trouve des habits 
tout préparés avec ce dont on se sert dans l'église, Pierre célèbre, 
leurs pères qui étaient morts viennent se faire baptiser et com- 
munier, un grand oiseau descend du ciel et apporte tous les 
biens : le vin, l'huile etc., chacun prend ce qu'il veut, les anges 
servent. Jésus commande aux disciples: de bâtir sur cette mon- 
tagne une église en leur nom. Une nuée les remporte à Jérusa- 
lem, le soir du jour où ils l'avaient quittée. 

Voilà ce que tu as demandé, ô Théophile, je te lai dévoilé à cette heure. 
Révèle à tous ce que je t'ai dit nous être arrivé, et écris-le-moi en souvenir 


pour toujours. Lève-toi et offre le sacrifice pour les moines et le peuple , 


réunis ici en ce jour, car je les bénirai avant de partir... Voilà l’histoire et 
le discours que je tiens de la Vierge Marie, je vous l’ai fait connaître 


aujourd’hui, 6 fidèles dans le Christ. Dieu m'est témoin que je n’ai rien. 
ajouté ni retranché à ce qui m'a été dit et à ce que j'ai entendu de Notre- : 


Dame Marie. 


\ 


Viennent enfin de bons conseils adressés à tous ceux qui 


visitent cette église. 
F. Nat. 


(1) Le 7 dans l'arabe. 

(2) C’est cette fête qui est visée ue l'arabe, dans le titre et dans la finale. 
Cf. Patr. Or., II, 255 : « En ce jour, Jésus le Messie se réunit avec ses disciples 
purs à Qosqâm, qui est El-Moharraq; c'est là qu’eut lieu la première messe 
comme le témoignent saint Philothée et saint Cyrille (Théophile et Cyriaque??) ». 
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Épirees DE SAINT PAUL (bohaïrique), avec traduction arabe. 

2x. — 50 r. aux Romains. 90 r. — 97 v. l1'° aux Corin- 
thiens. 97 v. — 129 v. 2° aux Corinthiens. 129 v. — 145 v. 
aux Galates. 146 r. — 162 v. aux Éphésiens. 163 r. — 
174 v. aux Philippiens. 174 v. — 186 v. aux Colossiens. 
186 v. — 197 v. 1"° aux Thessaloniciens. 197 v. — 203 r. 
2° aux Thessaloniciens. 203 v. —:241 v. aux Hébreux. 


DAVy.— 254 v. l® à Timothée. 254 v. — 263 v. 2° à Timo- 
thée.. 264 r. — 269 r. à Tite. 269 v. — 271 r. à Philémon. 
Ms. de 271 feuillets; 32 >< 23. Sans date (xr° siècle). 
Ce ms. porte une double pagination : l'une, moderne, de 1 à 
271, au recto de chaque feuillet; l’autre, en chiffres coptes, pos- 


térieure à la copie du texte, au verso, de 8 [= 2] à coe [— 271] 


- parce que les chiffres 129, 130, 139 et 140 manquent. Division. 


en cahiers de dix feuillets. 


Les Épîtres sont séparées par un ornement en couleurs. Le 


titre et la note finale sont en rouge. Le texte commence par 
deux ou trois lignes en noir suivies de deux lignes rouges. 
Grandes majuscules à la marge, rehaussées en couleurs et 
parfois accompagnées d’un ornement; les alinéas commencent 
par une petite majuscule, à la marge, rehaussée de rouge. Les 


_ grandes divisions, marquées à la marge par un numéro d'ordre 


en noir, commencent par une ligne ou partie de ligne de texte 


(1) Voir ROC. 1910, p. 8-96. 


ke! 


4" 
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en rouge; les divisions plus courtes, marquées à la marge par 
un numéro d'ordre en rouge, commencent par une petite 
majuscule rouge. Les feuillets 1-2, 268-271 sont plus modernes 
que les autres. Ils contiennent une croix au verso du feuil. 1 
et le texte de Rom. 1, 1-8; Tite 1, 3 à la fin. Les lettres db et b 
sont rehaussées de rouge. Les points de division sont repré- 
sentés par «> ou «>. Titre courant au verso. 

Gaulmin, n° 343. — N° 64. — Regius 332. 

Invent. : Copte 17. 

Biz. — G. H{orner|. The coptic Version of the New Tes- 
taiment, À. IT (1905). Décrit sous la lettre E;, p. xx1v. 
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ÉPÎTRES DE SAINT PAUL (bohaïrique), avec traduction arabe. 

1 v. Croix en couleurs. 2r. — 38 v. aux Romains. 39 r. 
— 74 v. l'aux Corinthiens. 75 r. — 98 v. 2° aux Corinthiens. 
98 v. — 112 v. aux Galates. 113 r. — 125 r. aux Éphésiens. 
125 v.— 133r. aux Philippiens. 134r.— 142 r. aux Colossiens. 
142 v. — 150 r. 1" aux Thessaloniciens. 150 r. — 154#r. 
2% aux Thessaloniciens. 154 v. — 182 r. aux Hébreux. 
182 v. — 192 r. 1° à Timothée. 192 v. — 199 v. 2° à Timo- 
thée. 200 r. — 201 r. à Tite. 204 v. — 206 r. à Philémon. 

Ms. de 206 feuillets; 44,7 >< 28,5. Écrit par un certain Ta'a- 
mah, en 1352 E. M. [1636 ap. J.-C.]. 

Ce ms. est paginé, au recto, en chiffres modernes; au verso, 
en lettres coptes. Il est divisé en cahiers de dix feuillets. Les 
feuillets 109 et 110, non cotés en copte, ne lui appartiennent pas. 

Chaque Épitre est précédée d'un ornement en couleurs. Le 
titre est en rouge; le texte commence par une ligne de lettres 
majuscules en noir, précédée parfois d’une grande majuscule 
en couleurs et suivie de deux ou trois lignes en rouge. Grandes 
majuscules à la marge, en couleurs; les alinéas commencent, 
par une petite majuscule, à la marge, rehaussée de rouge. Les 
grandes divisions sont marquées par une ou deux lignes en 
rouge, dans le copte et l’arabe. Les lettres d, Bb et 2 portent un 
point rouge dans la boucle. Au recto, titre courant en rouge. 
Note en arabe après chaque Épitre. Au feuillet 109, rapx 
ue rAorIa LITTIGTAITPGAION KATA AOTKAH :.: avec traduc- 
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tion arabe et une note en latin. Au feuil. 110, rapxn uepu- 
T 
HA HETATTEAION KA LHApKOH... avec une note en latin. 

D'après G. Horner [0p. cif., p. xxvi|, ce ms: serait une copie 
du précédent. 

Manuserit de la Bibliothèque de Saumaise, acquis par l'abbé 
Sallier pour la Bibliothèque du Roï, en 1752 (note collée sur le 
feuillet de Horde — Supplément copte, n° 13. 

Invent. : Copte 64. 

Bi8L. — G. Hforner|,. op. cit. Décrit sous la lettre Es, p: xxvr. 
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ÉPÎTRES DE ‘SAINT PAUL (bohaïrique). 
Dir — 925 v. aux Romains. 26 r. — 48 v. l'° aux Corin- 
thiens. 49 r. — 64 r. 2° aux Corinthiens. 64 v. — 72 v. 


auxGalates. 73r.— 81 v. aux Éphésiens.  82r.—88 r. aux 
Philippiens. 88 v. — 94 v. aux Colossiens. 95 r. — 100 v. 
15° aux Thessaloniciens. 101 r. — 104 r. 2° aux Thessalo- 
niciens. 104 v. — 126 r. aux Hébreux.\ 126 r. — 133 v. 
1" à Timothée. 134 r. — 139 v. 2° à Timothée. 140 r. — 
143 v.à Tite. 143 v. — 144 v. à Philémon. 

Ms. de 145 feuillets; 30,3 >< 20,5. Écrit par le diacre Simon, 
fils de Jean, en 1376 E. M. [1660 ap. J.-C.] (145 r.). 

Ce ms. est paginé au verso en lettres coptes, au recto en 
chiffres modernes. Il est divisé en cahiers de dix feuillets, cotés 
par première et dernière page, avec triple ornement rouge et 
vert, accompagné parfois de mots coptes abrégés. 

Au verso du feuillet 1, croix en or et couleurs. L'Épiître aux 
Romains est précédée d d' un bel ornement en or et couleurs, 
Suivi des mots 1HG nxc rc 06, en rouge; puis le titre arabe, 
en lettres vertes, suivi du titre copte, en rouge. Le texte com- 
mence par une ligne de majuscules en or, ornées de dessins en 
couleurs, suivie de deux lignes de majuscules plus petites, la 
première en rouge, la seconde en vert; le texte continue par 
une ligne rouge et des lignes noires. Les autres Épitres ont le 
titre en rouge; elles commencent par une grande majuscule 
en rouge et vert suivie d'une ligne de majuscules vertes et 
d’une ligne de lettres rouges. La 1"° aux Corinthiens est seule 
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1 


précédée d'un ornement en or et en couleurs. Les grandes 
divisions sont marquées à la marge par un numéro d'ordre 
en rouge et commencent par une majuscule rouge. Les alinéas 
commencent par une majuscule, à la marge, rehaussée de 
rouge. Les lettres d, b et 2 portent un point rouge dans la 
boucle. Les points de division sont représentés par $ en rouge. 
Titre courant, en arabe, au recto des feuillets et souvent aussi 
au verso. Notes en arabe ou en copte, après chaque Épitre. 

Acquis à Venise [note autographe, a v.), par Bernard de 
Montfaucon, en 1698. — Saint-Germain, 23. Ù 

Invent. : Copte 63. 

Biz. — G. H{forner|, op. cit. Décrit sous la lettre M,-p. xcur. 
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ÉPITRES DE SAINT PAUL, ÉPITRES CATHOLIQUES et ACTES DES 
APÔTRES (bohaïrique). | 
1 v. Croix en couleurs au milieu d’un ornement. 2r. — 38 r. 


aux Romains. 38 x. — 72 v. 1° aux Corinthiens.* 73 r. 


95 v. 2° aux Corinthiens.  96r.—107r. aux Galates. 107 v. 
— 119 v. aux Éphésiens. 120 r. — 128 r. aux Philippiens. 


128 v. — 136 v. aux Colossiens. 137 r. — 144 v. l'° aux 
Thessaloniciens.' 145 r. — 149 r. 2° aux Thessaloniciens. 
149 v..— 17707. aux Hébreux. 1177 w — 187 r..1"2)/Mmo: 


thée. 187 v. — 194 r. 2° à Timothée. 194 v. — 198 v. à 
Tite. 199 r. — 200 v. à Philémon. 201 r. — 210 v. Épitre 
de saint Jacques. 211 r. — 221 v. 1° épitre de saint Pierre: 


222 r. — 228 v. 2° épitre de saint Pierre. 229 r. — 238 v.… 


l'° épître de saint Jean. 239 r. — 240 r. 2° épitre de. saint 
Jean. 240 v. — 241 v. 3° épître de saint Jean. . 242 r. — 
244 v. Épitre de saint Jude. 245 r. — 347 v. Actes des Apôtres. 
. Ms. de 338 feuillets; 33,5 >< 24,5. La note finale (347 v.) in- 
dique qu'il a été achevé le 18 Paopi de 1055 E. M. [1338 ap. J.-C. |. 


À 


Ce ms. est paginé au recto en chiffres occidentaux (un même 


feuillet est coté 257-266); au verso, en-lettres coptes (il manque 


les chiffres cn et cne): Les cahiers, de 10 feuillets, sont 
cotés par premier et dernier en lettres syriaques avec, au 
milieu, un ornement accompagné des mots abrégés. 

Chaque Épitre est précédée d’un ornement en couleurs et 
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des mots cru o6co pau ubpf. Le titreest en rouge; le texte 


commence par une grande majuscule en couleurs et une ou 


deux lignes de lettres majuscules. A la marge de la première 
page, des arabesques. Grandes majuscules à la marge, rehaus- 
sées de rouge; les alinéas commencent par une petite majus- 


cule, à la marge, rehaussée de rouge. Les grandes divisions, 


marquées à la marge par un numéro d'ordre en rouge, com- 
mencent par deux lignes rouges; les divisions plus courtes 
sont marquées à la marge par un numéro d'ordre en noir. Les 
feuillets 90-102, 287 et 294 sont plus modernes que les autres. 
Ils contiennent le texte de 2° aux Corinthiens x1,3 — Galat. 
w,14, Actes x,30-39. et x11,5-15. Les lettres d et b sont rehaus- 
sées de rouge. Les points de division sont représentés par -> 
ou > en rouge. Titre courant au verso. 

A appartenu à Peiresc, puis à Gaulmin. — Regius 331. . 

Invent. : Copte 21. 

Bigz. — D. Wilkins, op. cit. [ef. n° 14]. 
: Hyvernat, Album de paléographie copte, pl. 56. 

G. Hforner|, op. cit. Décrit sous la lettre F, p. xxvur. 
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Épinres CATHOLIQUES et ACTES DES APÔTRES (bohairique). 
3m. — 14 v. Épiître de saint Jacques. 15 r. — 27 r. 1" épi- 
tre de Saint Pierre. 28 r. — 34 v. 2° épitre de saint Pierre. 


36 r:—48 r. l'* épitre de saint Jean. 49 r. — 50 r. 2° épi- 


tre de saint Jean. 51 r. — 52 r. 3° épître de saint Jean. 
92e 095 v. Épitre de saint Jude.  57r. — 104 v. Actes 


_ des Apôtres. 


Ms. de 166 feuillets; 27 >< 20,4. D'après une note copte (164 . 


v.), il fut achevé au mois de Mechir 1323 E. M. [1609 ap: J.-C.]. 
Ce ms., paginé au recto en chiffres modernes, n’est pas divisé 
en cahiers. 
Chaque Épitre est précédée d’un ornement en noir ou en 
couleurs. En outre, aux pages 2 v., 35 v. et 56 v., il y a une 


- croix en Couleurs, en noir .et rouge, ou en noir et or. Le titre 


est en rouge; le texte débute par une ligne de lettres majus- 
cules. Les grandes divisions sont marquées par un numéro 
d'ordre en rouge, à la marge, et par une grande majuscule 
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rouge suivie de deux lignes de texte en rouge; les divisions 
plus courtes, par un numéro d'ordre en noir et une majuscule 
noire rehaussée de rouge. Les lettres d, b et 2 portent un 
point re dans la boucle. Les points de division sont mar- 
qués par $, en rouge. Parfois, titre courant en copte. Notes en 
arabe et en copte. Références liturgiques. 

Cachet sur cire portent les initiales FD et une croix archié- 
piscopale, au feuillet 166 v. — A appartenu au chancelier: 
Séguier, puis à Coislin. — Saint-Germain, n° 26. 

Invent. : Copte 66. 

Brie. — P. Bôütticher, Acta Apostolorum coptice et Brie 
lae Novi Testamenti coplce. Halle, 1852. Utilise les mss. 28 et 
29 qu'il désigne par les lettres p et m. 

G. H{orner|, op. cit. Décrit sous la lettre S, p. zur. 
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APOCALYPSE, ÉPÎTRES CATHOLIQUES et ACTES DES APÔTRES (b0- 
haïrique). 

Ce ms. est de deux mains différentes, mais les deux parties 
sont l’une et l’autre datées du mois de Farmouthi 1376 E. M. 
[1660 ap. J.-C.|. 

La première partie comprend l'Apocalypse avec lacune de 
xx1,20 à xx11,6; elle est cotée au verso de À à AA (il manque le 


feuil. aa); au recto, de 1 (deuxième feuillet) à 32. Au recto du 


? 66 
feuillet 1, ornement en noir et rouge, suivi des mots cerm et 
[ee] 
po 
icxr, avec traduction arabe, et du titre en rouge, avec 
G 


traduction arabe. La première ligne du texte est en majuscules 
noires rehaussées de rouge; les deux suivantes, en lettres 
rouges. Il n’y à pas d'alinéas..Les chapitres sont numérotés à 
la marge en lettres rouges et commencent par un mot en 
rouge. Les versets débutent par une majuscule rehaussée de 
rouge. Lx de oo est écrit au-dessus de la ligne entre les 
deux o ou à l’intérieur du premier; l’e de ben est placé dans la 
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boucle du b; les lettres b et 2 portent un point rouge dans la 
boucle; d en porte un ou deux. Au recto des feuillets, titre 
courant en arabe, écrit en lettres rouges. Les points de division 
. sont marqués par un gros cercle rouge et quelquefois par <. 
Division en cahiers de dix feuillets. Au verso du feuillet 30, 
un ornement en couleurs précède une formule de bénédiction 
commençant par les mots cuor époi et dans laquelle sont 
nominés de nombreux saints de l’église copte. La note finale 
(32 v.), en arabe, donne la date du 11 Farmouthi 1376 E. M. 

La Seconde partie comprend les Épitres catholiques et les 
Actes des Apôtres. Elle est cotée de 33 à 102 en chiffres mo- 
dernes. : 

33 v. Orement en couleurs. 31r. Épitre de saint Jacques. 
38,V-— 44 r. l'° épitre de saint Pierre. 44 r. — 47 v. 
2° épitre de saint Pierre. 47 v. — 1" épitre de saint Jean. 
92v. —53r. 2° épitre de saint Jean. 53 v. — 54 r. 3° épître 
de saint Jean. 54 v. — 56r. Épitre de saint Jude. 56 v. 
Ornement en couleurs. 57 r. — 102 r. Actes des Apôtres. 

* Chaque Épitre est précédée d’un ornement en couleurs au mi- 
lieu duquel est inscrit le titre en copte et en arabe. Le texte 
commence par une ligne de majuscules noires suivie de deux 
ou trois lignes en rouge. Chaque chapitre débute par une ma- 
juscule rouge, à la marge, et par une ou deux lignes en rouge. 
Les subdivisions sont marquées par une majuscule rehaussée 
de rouge, dans le texte même, et par un numéro d'ordre en 
rouge, à la marge. Les lettres d, b et 2 portent un point rouge 
. dans la boucle. Les points de division sont indiqués par.>, en 
rouge. Chaque livre est suivi d’une note; celle de la page 102r., 
partie en arabe et partie en copte, donne la date du 5 Farmouthi 
1376 E. M. 

Acquis à Venise en 1698 par Bernard de Montfaucon (page 
de garde, note autographe). — Saint-Germain, n° 24. — Au 
recto du feuil. 102, une note imprimée, d'ailleurs effacée à 
l'encre, ndique que le manuscrit fut légué à Saint-Germain- 
des-Prés par Eusèbe Renaudot en 1720. 

Invent. : Copte 65. 

Big. — P. Bôtticher, op. cif. [cf. n° 28]. 

G. Hjorner|, op. cit. Décrit sous la lettre T, page Liv. 
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APOCALYPSE (bohaïrique), avec traduction arabe. 

Ms. de 131 feuillets; 20,5 = 15. D’après la note arabe finale 
(131), il fut achevé au mois de Mesôri 1117 E. M. [1401 ap. J.-C.]. 

Ce ms. porte une double pagination : l’une, moderne, au recto 
de chaque feuillet; l’autre, ancienne, au verso. Il est divisé en 
cahiers de dix feuillets, cotés par première et dernière page. 

1 r. Texte de Apoc. r, 13 accompagné de cinq lignes en arabe; 
| v. note en arabe. 2r. Frontispice en noir et deux notes en 


arabe. 2 v. Croix en couleurs.  3r. Frontispice en noir et. 


rouge, au-dessous duquel on lit cru eew. Le titre de l’Apo- 


calypse est en rouge. Le texte commence par une très grande 


majuscule rouge, à la marge, suivie de quatre lignes de majus- 
cules dont la seconde en lettres rouges. Les chapitres sont 
marqués à la marge ou dans la première lettre par un numéro 
d'ordre en rouge; ils commencent par une grande majuscule 
en noir, rouge et vert, suivie de deux lignes de lettres rouges, 
la première en majuscules. Les versets commencent par une 
majuscule, à la marge, rehaussée de rouge. Les lettres d et b 
portent un point rouge dans la boucle. Les points de division 
sont indiqués par $ en rouge. A la fin, diverses notes arabes. 
Invent. : Copte 91. 


Biz. — G. Hjorner|, op. ci. Décrit sous la lettre H, 


page LxI1I. 
IT. — LECTIONNAIRES 
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DiurNAL (bohairique). 

lr. — 34v. Prime. 35 r. — 65 v. Tierce. 66 v. — 95r. 
Sexte. 97r. — 123 v. None. 124r.l142r. Vêpres. 142 v.= 
162 r. Complies {fnpocerxn umiermimu]. 162 v. — 194 v. 
Nocturnes [fnpocerxn wre nmibas uniexwpel. 

Ms. de 194 feuillets; 12 >< 9; 15 lignes; 11 lettres environ à 
la ligne. 

Ce ms. ne porte pas de pagination copte; il manque un certain 


nombre de feuillets au début, dans le texte et à la fin. Les 
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feuillets 1-5,26 sont mutilés; les feuillets 66 et 188 ont été 
ajoutés. Division en cahiers de 10 feuillets. 

Chaque heure est précédée d’un ornement en couleurs. Le 
titre, en rouge, est accompagné de la traduction arabe. Les 
titres et rubriques sont à l'encre rouge. Chaque texte commence 
parune grande majuscule rouge; les alinéas, par une majuscule 
noire rehaussée de rouge. Les lettres b et dà portent un point 
rouge dans la boucle; les points de division sont marqués 
par .>> en rouge. 

À appartenu à Peiresc puis à De la Mare, 580. — ogihs 3607, 

Invent. : Copte 12. 


32 


KaTAMEROS (bohaïrique) des samedis et des dimanches, pour 
lès six premiers mois de l'année. 

….Dhôout : 1 r. 1°’ samedi. 6Gv. 1° dimanche. 12 v. 2° sa- 
medi: 19r.?2*dimanche. ?24r.3°samedi. 29 r.3° dimanche. 
30 v. 4 samedi. 39 v. 4 dimanche. 

Paopi : 47 r. 1° samedi. 50 v. 1° dimanche. 57 r. 2° samedi. 
61 r. 2 dimanche. 67 v. 3° samedi. 70 v. 3° dimanche. 
6v. 4 samedi. 80 r. 4° dimanche. 

Athôr : 87 r. l° samedi. 91 r. 1°’ dimanche 100 r. 2° sa- 
umedi.. 103. > dimanche. HO v. 3° samedi. 116 r. 3° di- 
manche. 124 r. 4 samedi. 128 r. 4° dimanche. 

Choiak : 135 r. 1° samedi. 140r. 1° dimanche. 147 r. 2° sa- 

medi. 152r. 2° dimanche. 160 r. 3° samedi. 166 r. 3° di- 
manche. 173 y. 4° samedi. 177 r. 4° dimanche. 

Tôbi : 185r. 1°’ samedi. 191 r. l‘’ dimanche. 196 v. 2°sa- 
medi. 201 r. 2° dimanche. 206 v. 3° samedi. 211 v. 3° di- 
manche. 220 r. 4° samedi. 223 v. 4° dimanche. 

Mechir : 233 v. l‘" samedi. 238 v. l dimanche. 243 v. 2° 
samedi. - 248 r. 2° dimanche. 254 v. 3° samedi. 258 v. 3° di- 
manche. 266 v.4° samedi. 271 r. 4° dimanche. 

2187. Office du 5° samedi s’il y en a un. 283 y. 5° di- 
manche, s’il y en a un. 

Ms. dé 291 feuillets ; 27,5 x 20. D’après la note finale (291 v.), 
il aété achevé à la fin de r année 1020 E.-M. [août 1304 ap. J.-C.]. 

Ce ms. est paginé en chiffres modernes au recto; 2 feuillets 
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sont cotés 223,'Au verso il est coté en lettres coptes de k Fe 1| 


à cqu [— 291]; les feuillets 121 et 122 portent deux numéros 
d'ordre, l’un au recto et l’autre au verso. Division en cahiers 
de 10 feuillets. Le feuillet 16 devrait être placé après 7. 

Au début, dans un ornement en couleurs, titre général. Au- 
dessous, en noir, indication des six mois pendant lesquels on 
utilise ce lectionnaire. Le premier samedi de Thôout commence 
aussitôt après, sans intervalle, et tous les offices se suivent. 
Les titres des jours et des livres d’où sont extraites les leçons 
sont à l’encre rouge et accompagnés de la traduction arabe en 
noir. Chaque leçon commence par une majuscule haute de deux 
ou de trois lignes ; les alinéas ont une majuscule plus petite, à la 
marge. Les lettres d, b et 2 portent un point rouge. Les points 
de division sont indiqués par.> et .=. en rouge. 

Invent. : Copte 99. 


33 
Ms. décrit sous le n° 6, dans ROC., 1909, p. 422. 
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KATAMEROS (bohaïrique) pour les six premiers mois de 
l’année. 

Ar. — 48 r. Mois de Thôout. 48 v. — 103r. Paopi. 103 v. 
— 160 v. Athôr. 161 v. — 228 v. Choiak. 229 r. — 289 v.… 
Tôbi. 290 r. — 339 r. Mechir. 335 v. Office du 5° dimanche, 
s’il y en a un. 

Ms. de 345 feuillets; 20 X< 14. Sans date. 

Ce ms. ne porte pas de pagination copte. Les feuillets 1 à 14, 
49, 333 à 335, et 342 sont modernes. Les feuillets cotés-185 à 
195 sont reliés à l'envers et il faut lire en retournant le manus- 
crit de 195 v. à 18 r. 

Chaque mois est précédé d'un ornement en noir et rouge. Le 
titre de chaque dimanche est en rouge avec traduction arabe en 
noir. Les livres d’où sont extraites les leçons sont indiqués à 
l'encre rouge. Chaque paragraphe commence par une majuscule, 
à la marge, rehaussée de rouge. Les lettres d, h et 2 portent 
un point rouge dans la boucle. Les points sont marqués par 
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S&. La plupart des dimanches sont suivis d'une note en arabe. 
Invent. : Copte 85. 
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KAramERoS (bohaïrique), pour les six premiers mois de 
l’année. 


A = X€ v. Mois de Thôout (le 4° dimanche est incomplet). 
At — 0€ manquent. FOR ge r. r. Athôr (le début du premier 
dimanche fe fait défaut). qEr. — qu V. r. Choiak. qua T. — pqer. 
Tôbi. pqe r. — cas v. Mechir. cas v. — eur. _ Office du 
5 dimanche, s’il y en à un. (Il manque les feuillets cam, cae, 


cua et ceux qui suivaient cur.) 
_ Ms. de 198 feuillets ; 27,5 x 19; 18 lignes; IS lettres environ 
à la ligne. 

Ce ms. est coté, au verso, en lettres coptes. Division en cahiers 
le 10 feuillets, avec ornement au haut de la première et de 
la dernière page. 

Chaque dimanche porte le titre en rouge avec traduction 
arabe en noir. Les livres d'où sont extraites les leçons sont 
indiqués à l'encre rouge. Le texte commence par une ligne de 
majuscules, pour les extraits du Nouveau Testament; par une 
majuscule rouge, à la marge, pour les extraits de l'Ancien Tes- 
tament. Les alinéas commencent par une majuscule noire, 
rehaussée de rouge, à la marge. Les points sont marqués par $ 
en rouge. 

Don de la Mission permanente qu Caire. 

Invent. : Coptes 117, 119 et 125 
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KATAMEROS (bohairique) des dimanches, pour les six premiers 
mois de l’année. 

12-18 v. Mois de Thôout. 19r.—39r. Paopi. 39y. — 62r. 
Athôr. 62r. — 85 r. Choiak. S5v. — 111 v. Tôbi. 112r. — 
129 v. Mechir. 

. Ms. de 129 feuillets ; 36 X 25. Sans date (xIx° siècle). 
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Ce ms. est en partie Ps en lettres coptes au revers des 
feuillets. 

Le titre de chaque dimanche est en arabe, ainsi que les notes 
finales. Les livres d’où sont extraites les leçons sont indiqués à 
l'encre rouge ou violette; plusieurs fois ils ont été omis. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 137. 
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KATAMEROS (bohairique) des dimanches, pour les six premiers. 
mois de l’année. ; F 
Ir. — 13v. Mois de Thôout. l4r. —27v. Paopi. 28 r. — 
44 v. Athôr. 45r.— 62r. Choiak. 62 r. — 85 v. Tôbi. 85. 
102. Mechir. 
Ms. de 102 race 34 (puis 32 ,9) X 25. Sans date (xIx° siècle). 
Ce ms. a été écrit par deux mains. La première partie com- 
-prend 46 feuillets ; le titre de chaque dimanche est en arabe, 
ainsi que les notes finales de chaque mois. Les livres d’où sont 
extraites les leçons sont indiqués à l'encre rouge. Les para- 
graphes commencent par une majuscule rehaussée de rouge. 
Les lettres b et 2 portent un point rouge dans la boucle; les 
points de division sont marqués $ en rouge. Dans la seconde 
partie, du feuillet 47 jusqu’au feuillet 78, les lettres 8, À, d, 
e, b et À sont rehaussées de rouge; du feuillet 79 jusqu’à la fin, 
toutes les lettres sont en noir; les points sont en noir. 
Don de la Mission permanente du Caire. 
Invent. : Copte 138. 
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KATAMEROS (bohaïrique), pour le temps du Carème. 

1r.— 38 r. 1° semaine. 38 r. — 70 v. 2° semaine. 70 v. 
— 107r. 3° semaine. 107 r. — 139 v. d‘semaine. 139 y. — 
171 v.5° semaine. 171 v. — 208 v. 6° semaine. 208 v. — 
227 v. T° semaine. | 

Ms. de 227 feuillets; 33 X 26; 25 lignes de 18 lettres environ. 
Sans date. 

Ce ms. est coté au verso en lettres coptes. Les premiers 
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feuillets sont reliés sans ordre. Au feuillet 11 (—{re|), commence 
l'office du mercredi de la première semaine; le dernier feuil- 


- let coté est cKka (— 220). De nombreux feuillets ont perdu leur 
cote et il serait nécessaire de collationner le texte pour con- 
trôler s'ils sont reliés dans l'ordre naturel, car ils sont tous 
montés sur onglets. La fin du manuscrit fait défaut. 

Le titre de chaque jour est à l'encre rouge, accompagné de la 
traduction arabe, en noir; il en est de même des livres d’où 
sont extraites les leçons. Chaque leçon débute par une majus- 
cule de deux à quatre lignes de hauteur, en noir ou en rouge; 
les alinéas, par une majuscule en noir, rehaussée de rouge. Les 
lettres d et b portent un point rouge dans la boucle; les points 
de division sont indiqués par. >, en rouge. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

. Invent. : Copte 112. 
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- KarAMeRos (bohaïrique), pour le temps du Carème. 

br: — 29 r. l'° semaine. 29r. — 54r. 2° semaine. 54r. — 
80 r. 8° semaine. SOr. — 103 r. 4 semaine. 103v. — Illir. 
5° semaine. 111 r. — 123 r.6° semaine. 123 r. — 161 v. 
1° semaine (le ms. se termine avec l'office du vendredi). 

Ms. de 161 feuillets ; 23,2 >< 16. Sans date (x1x° siècle). 

Le titre général, au recto du 1°’ feuillet, est en arabe, à l'encre 
rouge. Le titre de l'office de chaque jour est écrit en arabe, 
à l'encre noire. Les livres d’où sont extraites les leçons sont 
marqués en copte et à l'encre rouge; souvent cette indication 
fait défaut. Chaque leçon débute par une majuscule noire, 
rehaussée de rouge. Il n'y a pas d’alinéas, mais des espaces 
blancs suivis d'une lettre rehaussée de rouge. Les lettres 
B; À; & qh d, b, x, +, 2, Ÿ sont rehaussées de rouge. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 141. 
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KaTAMERoS (bohaïrique), pour le temps du Carème. 
2r. — 62 v. 1° semaine. 64 r. — 122 v. 2° semaine. l2{r. 


— 179 r. 3° semaine. 
ORIENT CHRÉTIEN. . 10 
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Ms. de 179 feuillets; 32 << 25: 25 lrenrs de 16 lettres en- 
viron. Sans date. 

Ce ms. est coté au recto de 1 à 179, avec un feuillet 23 bts: 
les feuillets 1, 6, 26, 63, 83, 104, 123, 151, intercalés lors de la 


reliure, portent la table des leçons. Au verso, on relève les cotes, 


us [= 2] à ekx [= 174}; il il manque les 41 premiers feuillets et et 
ceux cotés LA [après 3], LI, [après 6, usetur laprès 10], nu 
laprès 44], Pt [après 63], pi et pra [après 66], LS [après 85], 
pga [après 115], ce et GE [après 159], c«ka — ckr [après 173]; 
le feuillet 175est coté cKA ; les feuillets suivants, non cotés, sont 


en désordre ; le scribe a oublié ce et ciB mais à compté deux fois 
cr; gx est déchiré et il n’en reste que le début des lignes. La 
plupart des feuillets ont été montés sur onglets pour la reliure. 
Division en cahiers de 10 feuillets cotés par première et der- 
nière page, avec ornement en couleurs. 

Le titre de chaque jour, en rouge, est accompagné de la 
traduction arabe. Les livres d’où sont extraites les leçons sont 
indiqués à l'encre rouge; les sections ammoniennes du Nou- 
veau Testament, en noir. Chaque leçon commence: par une 
majuscule haute de trois lignes d'écriture, tantôt noire, tantôt 
rouge et tantôt en couleurs ; les alinéas débutent par une majus- 
cule, à la marge, rehaussée de rouge. Les lettres d et e portent 
un point rouge dans la boucle; les points de division sont mar- 
qués par .> en rouge. Dans les marges, arabesques où domine 
le jaune. 

Invent. : Copte 104. 


A 
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KATAMEROS (bohaïrique), pour le temps du Carème, avec tra- 
duction arabe. 

Ms. de 378 feuillets ; 27 x 17. 

Ce ms. est coté au verso en lettres coptes, très irrégulière- 
ment, et de nombreux feuillets sont déplacés. Il est divisé, de la 
fin au début, en cahiers d'un nombre variable de feuillets cotés 
au bas du verso en lettres syriaques, de s [361 v.], à be [15 v.]: 
Les titres des jours et des livres d'où sont extraites les leçons 


sont à l'encre rouge. Les alinéas commencent par une petite 
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majuscule à la marge. Le 2 porte un point rouge sur la 
courbe; le d», un point noir sur la tige ou deux points rouges sur 
la courbe; les lettres d et p sont liées en une seule. Les points de 
division sont marqués par .>> ou .>>— en rouge. 

Acquis par Vansleb, dont le cachet sur cire est em PAU au 
1°" feuillet — Regius 337. 

Invent. : Copte 18. 
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KaramEeros (bohaïrique), pour le temps de Carême. 
Ms. de 281 feuillets; 26 >< 14. Sans date. 
Ce ms., divisé en cahiers de 8, 9 et 10 feuillets, est Female 
. au début et à la fin. Le feuillet 1 est le dernier du 12° cahier. 
Le feuillet 2, formé de deux feuillets collés ensemble, provient 
d'un autre lectionnaire. Le titre de chaque jour est en arabe. Les 
livres d'où sont extraites les leçons, en rouge ou en noir, quel- 
quefois avec traduction arabe. Le texte débute par une majus- 
cule accompagnée d'un ornement rouge. Les points de division 
. sont indiqués en rouge par .>- ou, à la fin des alinéas, par > ||. 
Acquis à Nikiou, en juin 1671, pour la Bibliothèque du Roi, 
par Vansleb dont le cachet sur cire est empreint aux feuillets 3 
et 281. (Cf. note, p. 281 r.) — Regiüs 336. 
Invent. : Copte 19. 
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KATAMEROS (bohaïrique) des dimanches de _Carème. 
as — 18 Y. 1°" dimanche (acéphale). iAr.—Krr. 2 dimanche. 


KAT, — an v. 3° dimanche. user. — HE re 4° dimanche. 

à NE Tr. — en D° dimanche (inachevé). OB D. — 4 v. 6° dimanche. 
q5 F. — par. 7° samedi. pBr. — pK r. 7° dimanche, ou 
dimanche du Béni [— des Rameaux]. | — — [pas] 


dimanche de la Résurrection (incomplet). 

Ms. de 126 feuillets; 29,5 >< 20,5. D’après une note en or 
et en couleurs, à la page 124 v., ce ms. a été écrit au mois de 
Paopi 1272 E. M. (1555 ap. J.-C,]. 

Ce ms. est coté au verso, en lettres coptes; il manque les 
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feuillets 8, r, 1, £6, pra et PA; pKa portait au verso un orne- 


ment en couleurs variées ; [pks), très mutilé, comporte seuie- 
ment la hauteur de onze lignes. Division en cahiers de 10 feuil- 
lets, cotés par première et dernière page, avec) trois ornements 


en couleurs entre lesquels les abréviations rx XTe 

Chaque dimanche commence au recto d’un feuillet par un 
ornement en plusieurs couleurs accompagné d’arabesques à la 
marge extérieure; la page précédente est remplie pour une 
composition en couleurs. Le titre du dimanche est en rouge, 
ponctué de vert, avec traduction arabe en noir; ceux des livres 
d'où sont extraites les leçons, également en rouge ponctué de 
vert, mais quelquefois sans traduction; le texte commence par 
une très grande majuscule en couleurs accompagnée d’arabes- 
ques ou de figures d'animaux; les alinéas débutent par une 
majuscule, à la marge, rehaussée de rouge. Le trait vertical de 
la lettre d est barré horizontalement; b, d et 2 portent un point 
rouge dans la boucle; la ponctuation est marquée par $ en 
rouge et, à la fin des leçons, par des points et des traits en rouge 
et en noir. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

. Invent. : Copte 114. 
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KATAMEROS (bohaïrique), du premier dimanche de Carême à 
la fin de l’année. 
1v.—6 v. 1‘ dimanche de carême. 6 v. — 11 r. 2° diman- 
che. Ilr. —17r. 3° dimanche. 17 r. — 22 v. 4° dimanche. 
23 r. — 27 v. 5° dimanche. 27 v. — 46r. 6° dimanche. 
46 v.— 56 r. Jeudi-saint. 57r. — 57 v. Prière en arabe. 57 v. 
— 62 r. Vendredi-saint. 62 r. — 66 v. Samedi-saint. 66 v. 


— 78 v. Dimanche de Pâques. 78 v. — 83 v. 1” dimanche de 
la Pentecôte [— dimanche de Quasimodo]. 83 v. — 88 r. 


2 dimanche. 88 r. — 96 v. 3° dimanche. 96 v. — 99,170. 
4° dimanche. 170 v. — 174 r. 5° dimanche. 174 r. — 179/r. 
6° dimanche. 179 r. — 104 r. Pentecôte. 104r. — 116 v. Mois 
de Paôni. 116 v:— 140 v. Mois de Epip. 140 v. — 162r. Mois 
de Mesôri. 162 v. — 168 r. Petit mois. 168 r. — 169, 190- 
193 v. Ascension. 194 r. — 202 r. Fête de l’Archange Michel, 
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12 Paôni. 202r.— 209. Fête des apôtres Pierre et Paul, 5 Epip. 
Ms. de 209 feuillets; 20 >< 13. Au feuillet 46 r., une note 


donne la date pg [— 160] E. M. (!) qui paraît être celle du co- 


dex sur lequel celui-ci a été copié. 
Ce ms. est coté au recto de 1 à 209 en chiffres modernes, de 


a [1] à ce {209, feuil. 208] en lettres coptes. Les feuillets 170- 
189, cotés Pa-pK, devraient se trouver entre les feuillets cotés 


99 et, 100. II manque le feuillet p; [pxal et [ec] sont mutilés à 
la partie supérieure. 

Les titres des jours sont tantôt en copte et tantôt en arabe ; 
les livres d’où sont extraites les leçons sont écrits en rouge; le 
texte commence par une ou plusieurs lettres rouges; les alinéas, 
par une majuscule noire, rehaussée de rouge. De nombreuses 
lettres sont rehaussées de rouge; les points de division sont 
marqués par $ en rouge. 

Acquis par Vansleb, à Nikiou, en 1671; note et cachet sur 
cire, 1 r. et 209 r. — Regius 347. 

Invent. : Copte 10. 
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LECTIONNAIRE DE LA SEMAINE DE PAQUES [— Semaine Sainte] 
(bohaïrique). 

2 r. — 20 v. dimanche du Béni [— des Rameaux]. 20 v. — 
28 v.; A0r. — 63 r. lundi. 63 v. — 68 v.; 29-39; 69r. — 91 v. 
mardi. 91 v. — 114v. mercredi. 114 v. — 158 r. jeudi. 
158 v. — 245 v. vendredi. 245 v. — 274 v. samedi. cq 
laprès 274, manque] — 287. dimanche de la Résurrection. 
287 v., 285, 286 et 288. Prières [rcwose] qu'on lit pendant la 
Semaine Sainte, | 

Ms. de 289 feuillets : 31 >< 23; 24 lignes de 20 lettres en- 
viron. Une note indique qu’il fut consacré le 29 Mechir 1070 
E. M. [1354 ap. J.-C.]. 

Ce ms. porte une double pagination : l'une, moderne, au recto 
de chaque feuillet, de 1 à 289; l'autre, au verso, en lettres coptes, 
placées entre deux traits horizontaux accompagnés chacun d’un 
gros point rouge, de a [2° feuil.] à raA. Au commencement et 
à la fin de chaque cahier de dix feuillets, numérotation du 


PTS RATE 


150 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


i 


cahier et ornement en couleurs accompagnés des mots 1e xe 
où +6 ec. Quelques pages ont été déplacées lors de la reliure 
du volume; après le feuillet 23 il faut passer au feuillet 40; après 
68, intercaler de 29 à 39; 287 doit se placer avant 284. II man- 
que les feuillets cotés 8, r, AB, £e s [neuf premières lignes], 

ni, NA, pa pa; p5, p£, pe, pi; PAG, pu pu [dont il reste le début 
des dix-sept dernières lignes], CA, GIB [partie droite de 16 pre- 
mières lignes], CEB, CEC, €q; Ta-TA. 

Au début du feuillet 2, un ornement en couleurs précède le 
titre écrit en rouge. Les titres des heures canoniales, écrits en 
rouge, sont accompagnés de la traduction arabe; les rubri- 
ques, en rouge ou en noir, sont également accompagnées de la 
traduction arabe. Les principales divisions sont indiquées par 
des majuscules en couleurs et des ornements; les divisions 
secondaires, par des majuscules plus petites, bordées de rouge. 
Les lettres b, 2 et d sont bordées de rouge; les points de divi- 
sion sont indiqués par. >, en rouge. 

On trouve dans ce volume les catéchèses suivantes : 46 r., de 
Senouti, EYJCON X6 nor «© MicHoT; 61 r., de Senouti, oTou 
2AH2BHOTI ENUGTI 6pPOOT; 98 1., de Senouti, 2408 6 He 
efnaxoror oron wisen: 100 v., de Senouti, fx unai- 
caxt; 112 v., de Sévère, icennne x6 for © wicunoT; 
142 r., de Senouti, uapensin © micunov; 152 r., de Jean 
Chrysostome, fuar rae eorun:s umeroc; 195 v., de Jean 
Chrysostome, ox nerenunasxoq © micuHnor; 225 r., d’A- 
thanase, cechorr rap unaipnf.: | 

Acquis à Nikiou, en 1671, par Vansleb dont le cachet est 
empreint, sur cire, p. 289 r.. 

Invent. : Copte 7. 
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LECTIONNAIRE DE LA SEMAINE DE PAQUES (bohaïrique), avec 
traduction arabe. | 

1 v. Croix en couleurs. 2r. — 14v. dimanche du Béni. 
15r. —50r. lundi. 51v.—97v. mardi. 98 v. — 122 v. mer- 
credi. 123r.—206 v. jeudi. 207r.—267 v. vendredi. 267r. 
— 298 v.samedi. 299r.— 331 r. dimanche de la Résurrection. 
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331 v. — 334 v. Prières [‘rcose] qu'on lit pendant la Semaine 
Sainte. 339 v. Prière pour le dimanche de la Résurrection. 

Ms. de 335 feuillets; 35 >< 25; 27 lignes de 12 à 18 lettres. 
D’après la note finale (334), il a été terminé au mois de Choiak 
1036 E. M. [1319 ap. J.-C. |. | 

Ce ms. est coté, au recto, de 1 à 335; au verso, de [rà à(rug]; 
il manque le cahier 12, entre les pages 108 et 109 (partie de 
l'office du mercredi). nant en cahiers de dix feuillets cotés 
par première et dernière page. 

L'office de la 11° heure de la journée du dan des Ra- 
meaux et ceux de la première heure de la j Journée des autres 
jours sont précédés d'un ornement en couleurs. Les titres des 
offices et des leçons sont en rouge. Le texte commence par une 
majuscule haute de trois lignes; les alinéas, par une majuscule 
plus petite. Les lettres d, b et portent un point rouge sur la 


boucle: les abréviations sont surmontées d’un trait noir et d’un 


point rouge. Les points de division sont marqués par $ en 
rouge. Nombreux car/ons, surtout au recto des feuillets. 
… On trouve dans ce volume, aux pages 21 r., 37r. et55 v., les 
trois premières catéchèses indiquées au n° 45 ci-dessus; à la 
- page 109 r., la fin de celle de Sévère (il manque seulement les 
trois lignes du début); aux pages 146 v., 158 v., 216 r. et 255 r., 
les quatre dernières catéchèses indiquées au n° 45; enfin, p. 268 
V., d'Athanase, aqi AG Où Hxe ncHoT. 
À appartenu au chancelier Séguier, puis à Coislin, évêque 
de Metz. — Saint-Germain, n° 51. 
Invent. : Copte 70. 
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LECTIONNAIRE DE LA SEMAINE DE PAQUES (bohaïrique), avec 
traduction arabe. 

‘ 1w. Croix en couleurs. ?2r. — 17 v. dimanche du Béni. 
18r.—34r. lundi. 34 v. —56 r. mardi. 56 v. — 72 r. mer- 
credi. 72 v. — 106 r. jeudi. 106 v. — 131 v. vendredi. 
132r. — 144 r. samedi. 145 r. — 150. dimanche de là Résur- 
rection. | 

Ms. de 150 feuillets; 57,5 >< 41. D'après la note finale 
(150 r.), il aétéachevéle6 Farmouthi 1602 E. M. [1883 ap. J.-C.]. 


152 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Ce ms. est coté, au recto, de I à 150; au verso, de [E)à [pu]. 
Division en cahiers de 10 feuillets cotés par première et der- 
nière page, avec ornement colorié accompagné d'animaux. 

Le premier office de chaque nuit et de chaque journée est 
précédé d’un ornement en couleurs et accompagné, pour les 


trois derniers jours, d’une croix en couleurs au verso de la page 


précédente. Les titres des offices et des leçons sont en rouge 
violacé au commencement et jaunâtre à la fin du volume. Le 
texte débute par une grande majuscule rehaussée de diverses 
couleurs et souvent accompagnée d'ornements et de figures 
d'animaux à la marge; parfois une ou deux lignes sont écrites 
en rouge. Notes finales, en arabe, à la fin de chaque groupe 
d'heures. ; 

On trouve dans ce volume, aux pages 21 r., 28 r., 36 v., 49r., 
01 r., 60 v., 82 r., 86 v., 110 v., 126 r. et 132 r., onze des caté- 
chèses de cette semaine; il manque seulement, de Chrysostome, 
OTON 24ANeBHOTI: 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 134. 
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LECTIONNAIRE DE LA SEMAINE DE PAQUES (bohaïrique). 

2 r. — 20 v. dimanche du Béni. 21r.— 62 v. lundi. 62 v. 
— 117r. mardi. 117r. — 153 v. mercredi. 153v. — 165 v. 
jeudi (les cinq heures canoniales de la nuit). 

Ms. de 165 feuillets; 30 >< 21. Sans date. 


Ce ms. est coté de 1 à 165 au recto; de [A] à qu au verso. 


Division en cahiers de 10 feuillets cotés par première et der- 
nière page. 

Les offices du dimanche des Rameaux et de la première heure 
canoniale de chaque journée [{ee2oo] sont seuls précédés d’un 
ornement; s'ils commencent au recto d'un feuillet, il ÿ à, au 


verso du feuillet précédent, une croix en couleurs. Le titre de 


chaque office, à l'encre rouge, est accompagné de la traduction 
arabe, en noir. Les livres d'où sont extraites les leçons sont 
indiqués en rouge; le texte commence par une grande majus- 
cule rouge, parfois ornée ou peinte en couleurs; les alinéas, par 
une lettre à la marge, rehaussée de rouge. Les lettres d, b et à 


L 6 T4 OU ALAN LENS A -LCATe be US OR CARE 
| LES RP AS OP NUE NP PERRET OP O RET T E 
dé TA n : }; à Fe er : #7 > Ly 

Ju “* à RE : # d | À Le 
#28) ; cs AT# 
‘Ati ER ru < 
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portent un point rouge dans la boucle; les abréviations sont 
surmontées d'un trait noir qui traverse un point rouge. Le 
trait vertical du 4 est barré horizontalement; la queue du 2 re- 
monte jusqu'au-dessus de la ligne. Les points de division sont 
marqués par un point noir entouré de rouge. | 

On trouve dans ce volume, aux pages 41 v., 60 r., 81 v., 132r. 
et 151 r., les cinq premières catéchèses indiquées dans la des- 
cription du codex 45. 

Don de la mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 124. 
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KaramERos (bohaïrique), pour le temps de la Pentecôte [— 
Octave de Pâques|, avec traduction, pour les deux premiers 
offices, des leçons extraites des Évangiles ou des Actes. 

1r. — 10 r. lundi de Pâques. 10 r. — 20 r. mardi de Pà- 
ques. 20 v. — 30 v. 1°" dimanche. 30 v. — 37 r. 2° diman- 
che: 37 r. — 48 r. 3° dimanche. 48 r. — 56 r. 4° diman- 
che. 56 v. —62v.5° dimanche. 62 v. — 70 v. Ascension. 
71 v. — 76 v. 6° dimanche (incomplet). 

Ms. de 77 feuillets; 33 >< 23,4. Sans date. Écrit par Marc, 
fils de Victor (76 v.). 

_ Ce ms. est coté, au recto, de 1 à 77, avec 32 bis; au verso, de 
CEA [261] à ram [338]; il manque le feuillet rax. 

Les titres des deux premiers jours sont en arabe; ceux des 
dimanches, parfois précédés d’un ornement en couleurs, sont en 
copte avec traduction arabe, ou en arabe seulement. Les livres 
d'où sont extraites les leçons sont indiqués à l'encre rouge; 
le texte commence par une majuscule, à la marge, rehaussée 
de rouge; les alinéas, par une majuscule plus petite. Les lettres 
, b et 2 ont un point rouge dans la boucle; les points de divi- 
sion sont marqués s en rouge. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 142. 
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KaraMeros (bohaïrique), pour le temps de la Pentecôte. 
1r. — 48 v. 1" semaine (du lundi de Pàques au dimanche de 
Quasimodo, exclusivement). 49 r. — 94 v. 2° semaine. 9%5r. — 
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130r.3*semaine. 131 r.— 174 v. 4° semaine. 175 r. — 211 v. 
5° semaine. 212 r. — 246 v. 6° semaine (le ms. finit au cours 
de l'office du samedi). 

Ms. de 247 feuillets; 22 << 15. Sans date (xix° siècle). 


Les titres des dimanches sont précédés d’un ornement noir et 


rouge. Le titre de chaque jour est tantôt en copte, tantôt en 
arabe et tantôt dans les deux langues. Les livres d'où sont 
extraites les leçons sont marqués à l'encre rouge. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 143. 
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KaTAMERoS (bohaïrique), de Pâques à la fin-de l'année. 

1r. — 2v. Texte arabe, provenant d'un lectionnaire. 3 r. — 
16r. 1* dimanche après la Résurrection. 16r. — 28 r. 2° di- 
manche. 28r.—4lr.3dimanche. 41 r.—58 v.4° dimanche. 
93 v. — GGr. 5° dimanche. 66 v. — 80 r. 6° dimanche. 80w. 
99 r. Pentecôte. 99v.—156r. mois de Paôni. 156r.—216 v. 
Epip. 216 v. —276r. Mesôri. 277 r. — 292r. Petit mois. 
294. fragment de saint Luc, en arabe. À 

Ms. de 294 feuillets ; 26 >< 16. Daté (292 r.) de Mechir 1068 
E. M. [1351 ap. J.-C.]. : FA 

Ce ms. est coté de 1 à 294 au recto; de À [feuil. 3] à cps 
[feui. 291]. Division en cahiers de 10 feuillets. 

Les 1°, 7e et 8: offices sont seuls précédés d’un ornement. Le 
titre de chaque office, en rouge, est accompagné de la traduction 
arabe en lettres noires. Les livres d'où sont extraites les leçons 
sont marqués à l'encre rouge. Parfois, incipils traduits en 
arabe. Le texte commence par une grande majuscule, suivie 


pour les Évangiles d'une ligne en onciales; les alinéas ont une : 


majuscule à la marge rehaussée de rouge. 

Acquis à Nikiou, en 1671, par Vansleb (note manuscrite, 3 r.), 
dont le cachet sur cire est empreint aux pages 3 r. et 292 y. 
— Regius 335. 

Invent. : Copte 20. 
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KATAMEROS (bohaïrique), de Pâques à la fin de l’année. 


MANUSCRITS COPTES. 155 


1 v. Croix en couleurs. ?2r. Ornement en couleurs et titre 
général, en arabe. 2 v. — 7 v. 1° dimanche après la Résur- 
rection ne 7v. — Lir. 2 dimanche: Alrs — 115 v. -3 di- 
manche. 15v.—19v.4*dimanche. 19 v. —22 r. 5° dimanche. 
22r. — 26 r. Ascension. 25 v. — 29v. 6:dimanche. 29 v. 
— 33 v. Pentecôte. 33v. — 37v. 4° dimanche de Pachôn. 
SUV. — 52 y. Paôni. 52 v. — 71 r. Epip. 71r. — 9%r. 
Mesôri. 92 v. Petitmois. 97 v. Office du 5° dimanche, s’il 


. yen à un. 


Ms. de 101 feuillets ; 37 >< 26. Sans date (xix° siècle). 
» Le titre de chaque dimanche est tantôt en ‘arabe, tantôt en 
copte avec traduction arabe. Les livres d'où sont extraites les 


. léçons sont indiqués à l'encre rouge; le texte commence par une 


majuscule rouge; les alinéas, par une majuscule noirerehaussée 
de rouge. Les lettres b et 2 portent un point rouge dans la 


boucle. Les points de division sont indiqués par un point noir 
et rouge dans le texte et par s, en rouge, à la fin des alinéas. 
Don de la Mission permanente du Caire. 
Invent. : Copte 139. 
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Karameros (bohaïrique), pour les derniers mois de l’année. 

1v. — 10 v. mois de Pachôn (3° et 4° dimanche). 10 v. — 
31 v: Paôni. 38 r. —:61 v. Epip. 62 r. — 84 v. Mesôri. 
84 v. Petit mois. 89 v. Office du 5° dimanche, s'il y enaun. 

Ms. de 92 feuillets; 32 >< 29. Les feuillets 1, 7-9, 13, 14, 
20, 33, 42, 52-57, 61, 66-70 et 77-92 sont récents et datés (note 
arabe, 92 v.) de 1604 E. M. [1888 ap. J.-C.]. 
_ La partie ancienne est cotée au verso, de na [84, feuil. 2] à 
qon [178, feuil. 76]. Chaque page a 17 lignes d'environ 17 
lettres. | 

Chaque dimanche porte un titre en arabe. Les livres d'où 
sont extraites les leçons sont indiquées à l’encre rouge. Chaque 
alinéa débute par une majuscule rehaussée de rouge. Les lettres 
db, b et 2 portent un point rouge dans la boucle; les points de 


division sont marqués par s en rouge. . 


1 


Don de la Mission permanente du Caire. 
Invent, : Copte 140. 


156 REVUE ‘DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 
54 

KarTamEeros (bohaïrique), pour les derniers mois de l’année. 

2r.—9 v. mois de Pachôn (3° et4° dimanches). 102.—37r. 
Paôni. 37 v. — 67 [— xml Epip. 68 [— ox] — 88, 1. Mesôri. 

Ms. de 88 feuillets ; 33 X 25;.23 ou 24 lignes de 25 lettres. 
D'après une note arabe, au recto du feuillet 37, il a été écrit en 
1543 E. M. [1827 ap. J.-C.]. 

_ Ce ms. est coté, au verso, en lettres coptes de r [3, feuil. 2] à 


pt [97, feuil, 88]. Il manque les deux premiers feuillets; 7 et 8 
devraient être placés avant 6; après 67, il manque 8 feuillets 
[£e à 0€]. Les feuillets 73 et suivants sont un peu mutilés; 1 
est fragmentaire. 

Le titre de chaque dimanche, à l'encre rouge, est accompagné 
de la traduction arabe. Les livres d’où sont extraites les leçons, 
sont marqués en rouge. Le texte commence par une majuscule 
rehaussée de rouge; les alinéas, par une simple lettre également 
rehaussée de rouge. Les lettres d, b et 2 portent un point 
rouge dans la boucle. Les points de division sont rouges; à la fin 
de chaque alinéa, il y en a quatre disposés en croix, dont le 
premier est noir, ou trois rouges seulement disposés en triangle. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 113. 
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LECTIONNAIRE (bohaïr ique) pour la fête de la Trinité, avec 
traduction arabe. 

Ms. de3 feuillets; 31 >< 22. Titre en arabe. Titres des leçons 
en lettres rouges. Sur le feuillet de garde, table des leçons. 

De la même main que le ms. 25, ce codex a été acquis le même 
jour. 

Invent. : Copte 106. 


(A suivre.) , 
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DEUX DISCOURS DE CYRIAQUE 


ÉVÊQUE DE BEHNÉSA 


SUR LA FUITE EN ÉGYPTE 


Le manuscrit arabe n° 155 de la Bibliothèque nationale de 
Paris renferme (p. 160-188) deux discours de Cyriaque, évêque 
de la ville de Behnésà (1), sur la fuite de la sainte Famille 
en Égypte. D'après le premier discours, la sainte Famille au- 
rait séjourné dans Bisous, à l’est de Behnésà; d'après le second, 
dans la localité appelée Al-Qousiah, plus tard Daïr al-Mouhar- 
raq. Ce manuscrit a été copié dans l'île de Rhodes, l'an 1202 
des martyrs (1486 de J.-C.). 

Voici le résumé du premier discours. 

L'auteur parle, après un petit prologue littéraire, de la misé- 
ricorde divine, se basant sur la parole du psalmiste : « Tu as 
élé favorable à ton pays, Seigneur » (2), ainsi que sur ce 
texte d’Isaïe : « Voici que le Seigneur viendra sur une nuée 
légère et entrera en Égypte » (3). 

Or cette nuée légère est bien la Vierge Marie. 

Puis il confesse la divinité de l'Enfant et célèbre ce saint lieu 
appelé Bisous, qui reçut Jésus. Il raconte les merveilleux épi- 
sodes qui signalèrent le voyage de l'Enfani et son séjour dans 


. la terre d’ él 


Jésus monta en Égypte avec la Vierge sa mère, saint Joseph 
le charpentier, et Salomé, et passa par Bisous. Grand honneur 


(1) C’est l'ancienne Oxyrhynchos d'Égypte, sur la lisière du désert de Libye, 
à 120 milles anglais au sud du Caire. 

(2) Ps. Lxxxv, 2. 

(3) xx, 1. 


Ress 
‘ 
DEN PTE Je 


raie sels “à 
na Pix ss 


dé 


ai 
be 


Er 


L 
n 

À 

L. 


+ 
158 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN, 


pour ce lieu! Il devient semblable au saint Sépulcre, à la crè- 
che, à la céleste Jérusalem, au Sinaï et à la montagne de Ga- 
laad. Il faut donc le visiter et faire son pèlerinage à pied, 
puisque c'est ainsi que Notre-Seigneur y vint avec sa mère, 
Joseph et Salomé. 

Saint Joseph écrivit un livre, en mémoire du passage de la 
sainte Famille, et l'y déposa. Cyriaque en donne plus loin le 
texte. Mais en cherchant à expliquer l’origine de ce saint lieu, 
l'évêque de Behnésà s'appuie sur le témoignage d'Antoine, - 
prêtre d'Abah, de la province de Behnésà. Ce saint prêtre vint 
un jour chez Cyriaque et lui raconta cé qui suit. Il avait, dit-il, 
à l'ouest d'Abah, un petit terrain de culture, dominé par une 
colline. On voyait sur cette. colline le tombeau de quelques 
pères, d’où se répandait une forte odeur d’encens. Et son père 
Daniel lui disait bien des fois qu’il y voyait une lampe s’allu- 
mer d'elle-même. Antoine eut une vision : un homme vêtu de 
lumière lui apparut et lui dit que c'était là la maison de Dieu 
et la porte du ciel, et que le Verbe incarné y vint le 25 -du mois 
de Bachnès (20 mai), avec la Vierge sa mère, Joseph le char- 
pentier et Salomé. Effrayé de cette vision, il tomba à terre. Et, 
se levant ensuite, il entendit chanter des cantiques. Trois jours 
après, il eut une autre vision pendant laquelle une personne le 
prit par la main, lui fit visiter tout cet endroit et lui annonça 
qu'une belle église y serait élevée. Stupéfié de cette nouvelle 
vision, il voulut en sonder le mystère. Prenant l'Évangile de 
saint Jean, il se mit à le lire en ce lieu. Et alors il vit la sainte 
Vierge vêtue avec une splendeur ineffable, d'une clarté plus 
vive que le soleil, et son Fils unique assis sur une colonne de 
lumière. Or Jésus parlait à sa mère sur la gloire de ce lieu et, 
à sa demande, lui promettait de restaurer ses ruines et de le 
rendre célèbre dans toutes les parties du monde. 

Voilà le témoignage du prêtre d'Abah. 

Cyriaque eut à son tour une vision : La sainte Vierge fé 
apparut, et, confirmant les paroles d'Antoine, elle lui enjoi-. 
gnit de s'occuper avec ce dernier de la pou ation ee ce saint 
lieu. 

Antoine, sur rte de l'évêque de Héhnésà, commença les 
travaux. Mais il trouva, pendant qu'il creusait au milieu de 


‘ces ruines, une arche close et scellée. En vain essaya-t-il 
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de l'ouvrir ou de la porter. Il alla avertir Cyriaque, et celui-ci 


“se dirigea vers le saint lieu avec les notables et les prêtres de 


la ville de Behnésà et un vénérable dignitaire du nom de 
Mouyassas. Ils virent sur l’arche une inscription parlant de 
Thomas, prêtre de cette église. Ce dernier fut accablé de tris- 


….iesse, quand Dioclétien donna l'ordre d'établir le culte des ido- 


les et de détruire les églises. Mais l'Ange du Seigneur lui 
apparut pendant son sommeil et lui ordonna de cacher les or- 
mements et vases sacrés sous l'autel où il offrait le saint sacri- 
fice. C'était pour les soustraire à la profanation des iufidèles 
qui devaient démolir cette église. Et si, pendant quelque temps, 


. poursuit l'Ange, on n’en voit plus que les décombres, elle sera 


un jour magnifiquement reconstruite, Puis, lui annonçant 
qu'on venait de détruire l’église d'Anba Bahoul, l’Ange dis- 
parut. 

Après avoir lu cette inscription, Cyriaque et ses compagnons 
ouvrirent l'Arche et y trouvèrent tous les vases et ornements 
sacrés avec le livre écrit par saint Joseph sur la fuite de Notre- 
Seigneur en Égypte et son séjour en ce lieu. Alors on célébra 
la messe et lecture fut faite de ce livre par des diacres. Cet 
écrit donne force détails sur la naissance du Sauveur et son 
exil en Égypte. Il parle d’abord dé Joseph le charpentier qui a 
été jugé digne de servir, dans sa vieillesse, la Vierge et son 
Enfant. Viennent ensuite les récits canoniques de son anxiété, 
de apparition de l'ange qui le rassure, de son voyage à Beth- 
léem à l’occasion du recensement, de la naissance de Jésus, 
de l'apparition des anges, de la visite des bergers et des 
mages. Mais à l'approche du temps où la Vierge dévait en- 
fanter, saint Joseph se mit à la recherche d'une sage-femme. 
Cette sage-femme fut Salomé. 

L'Enfant avait deux ans, lorsque Hérode le recherchait pour 
le faire périr et qu'il envoyait tuer, à cause de lui, les enfants 
de Bethléem et de toute la Judée, depuis l’âge de deux ans et 
au-dessous. Quelle angoisse alors pour Joseph et la Vierge 
Marie! Mais voici qu'un ange du Seigneur apparut à Joseph, 


. Jui ordonnant de fuir en Égypte avec l'Enfant et sa mère. 


Malgré les grandes difficultés de ce voyage et les chemins pé- 
mibles de l'Égypte, la sainte Famille se mit en marche pour 
cette terre d’exil. Elle arriva tout d’abord à un village, appelé 
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Pharès, qui se trouvait à la frontière de l'Égypte. Mais là aussi le 
roi avait donné l’ordre de tuer les enfants. A cette nouvelle la 
sainte Famille s’'empressa de se réfugier ailleurs, toujours ac- 
compagnée de Salomé. Tous se lèvent à minuit et se mettent en 
marche. Les gardiens des fortifications les empêchent de sortir. 
Salomé prend l'Enfant sur son épaule, lui fait poser la main 
sur les serrures et les portes s'ouvrent. Ils partent, vont de 
village en village sans s’y arrêter par crainte des voleurs et de 
la colère de l’impie Hérode, et arrivent enfin le 25 du mois de 
Bachnès à la ville de Behnésà, dont tous les habitants sont 
idolâtres. [ls y rencontrent, accompagné de ses enfants, un 
vieux berger, prévenu déjà de leur arrivée par un ange du 
Seigneur. Le vieillard salue saint Joseph, confesse la divi- 
nité de l'Enfant et adresse la parole à chaque membre de la 
pieuse caravane, en l'appelant par son nom. 

Or le vieillard et ses enfants avaient chacun leur bâton. 
Jésus prit ces trois bâtons et les planta dans la terre. Ils fleu- 
rirent aussitôt, fructifièrent, grandirent et s’inclinèrent devant 
le Seigneur. La sainte famille se mit à leur ombre. 

Le berger prit alors l'Enfant dans ses bras et lui fit bénir son 
troupeau qui se prosterna devant lui. 

Quatre jours après, la sainte Famille voulut quitter cet en- 
droit pour rentrer en Égypte, puis en Judée. Mais le Seigneur 
dit à sa mère : « Dis à mon père Joseph d’enjoindre au berger 
de bien garder ce lieu dont le nom sera connu par la terre, en 
souvenir de ma montée en Égypte. » Le berger, qui s'appelait 
Joseph, les accompagna jusqu'à la mer. 

Hérode mourut deux ans et deux mois après et un ange 
l’annonça au berger. Ce dernier se mit alors à prêcher l’In- 
carnation du Fils de Dieu et à raconter partout les nombreux 
miracles que le divin Enfant semait sous ses pas. A sa mort, il 
recommanda à ses fils la garde de la maison du Seigneur; et 
s'adressant à son fils Manassé, il lui dit de l’enterrer en ce 
lieu. Puis il rendit le dernier soupir à l’âge de 130 ans. 

Voilà, en résumé, ce que nous donne ce livre de saint Joseph, 
écrit de la main du prêtre Thomas. 

Après la lecture de ces récits, Cyriaque et ses compagnons 
bénirent Dieu et louèrent sa divine majesté. Quant à Antoine, 
il continua ses travaux de construction avec le concours des 
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habitants d'Abah et les mena à bonne fin. Cyriaque consacra 
l'église le 25 du mois de Bachnès, et en remit le service à 
Antoine auquel succéda un prêtre du nom de Thomas. 

Cyriaque termine son discours par une prière. 

Le second discours de l’évêque de Behnésà ne diffère du 
premier que sur des points de peu d'importance. Il est basé, en 
effets, sur les visions d'Antoine, la découverte de l'arche et des 
ornements et vases sacrés et du livre racontant le voyage du’ 
Seigneur en Égypte avec sa mère, Joseph le charpentier et 
Salomé. Mais l'inscription qui se trouve sur l'arche porte le 
nom de Mouyassas au lieu de celui de Thomas. 

La sainte Famille aurait passé à Daïr al-Mouharraq le 7 du 
mois de Barmoudah pour se reposer des fatigues du voyage. 


“ 


Pierre Dre. 


ORIENT CHRÉTIEN. IL 


LA DORMITION DE LA VIERGE 


(TRADUCTION DU MANUSCRIT ARABE DE PARIS N° 150, FoL. 197) 


Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Dieu unique. Gloire à 
lui! 

Nous comm'encons, avec l’aide de Dieu le Très-Haut et sous sa direction 
excellente, le récit de la dormition de Notre-Dame, la Vierge pure et 
sainte, Marie, Mère de notre Seigneur et Dieu, notre Sauveur Jésus-Christ. 


Nous exposerons comment elle passa de ce monde périssable à la vie éter- \ 


nelle et au bonheur qui ne finit point, le vingt et unième jour du mois de 
Toubat (1); que ses prières nous gardent de toutes les tentations de l’en- 
nemi pervers ! Amen. 

Nous en devons la connaissance à saint Jean le Théologien, l’un des 
disciples de Notre-Seigneur Jésus-Christ (gloire à Lui!), et l’un de ceux 
qui annoncèrent le saint Évangile. Il rapporte que Notre-Dame, la Vierge 
pure et sainte, Marie, visitait régulièrement le tombeau de son Fils bien- 
aimé, Jésus-Christ (à Lui la gloire!), et y priait en glorifiant son saint 
Nom. Elle y allait selon son häbitude, quand il plut à notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ de la rappeler à Lui. Elle y était restée en prière, 
levant (f. 157, b) les mains vers lui, et lui demandant de l'enlever de ce 
monde. À ce moment un Juif qui avait remarqué ses visites régulières au. 
saint tombeau, chaque jour, et les longues prières qu'elle y faisait, alla: 
trouver les princes des prêtres et les informa de ce que faisait la sainte 
Mère de notre Dieu. Or les princes des prêtres avaient placé des gardes 
près du sépulcre pour empêcher d'y accéder et d’y chercher des béné- 
dictions. Ils envoyèrent demander à ceux qui gardaient le tombeau, des 
explications sur ce qu'ils venaient d'apprendre. Mais les gardes nièrent 
catégoriquement cela, et affirmèrent par serment qu’ils n'avaient laissé 
personne arriver au tombeau. C’est que le Seigneur Christ notre Dieu. 
avait empêché les gardes de voir la Vierge pure et l’avait voilée à leurs 
regards. 

Quand le vendredi fut arrivé, la Vierge sainté et pure alla au saint 
Tombeau selon son habitude, pour y louer le Seigneur Christ et le prier. 


(4) Cette date correspond actuellement au 29 janvier de l’année grégorienne. 
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Pendant qu'elle était en prière, les cieux s’ouvrirent devant elle et l’ange 
glorieux, (f. 158, a) le chef des anges, Gabriel, descendit vers elle pour lui 
porter le message divin et il lui dit : « Réjouis-toi, à pleine de grâce.(l), 
tes prières sont montées jusqu'au Seigneur Christ qui est né de toi et il à 
exaucé ta demande, car le moment est venu pour toi de passer de ce 
monde à la vie éternelle. » Après avoir entendu ces paroles de l’ange, elle 
alla à Bethléem, et emmena avec elle trois vierges pures et saintes, qui 
étaient attachées à son service. Quarante jours après, elle dit à ses servi- 
teurs : « Apportez-moi un encensoir avec de l’encens. » Ils lui apportèrent 
ce qwelle demandait. Elle mit alors de l’encens dans l’encensoir et pria en 
ces termes : « O mon Seigneur et mon Dieu, Jésus-Christ, qui as daigné 
tincarner dans ta servante, par un mystère incompréhensible, pour venir 
dans le monde afin d’être le Médiateur des hommes et de porter leurs pé- 
chés, exauce-moi en ce moment et envoie-moi ton serviteur Jean, ton dis- 
ciple qui a prêché ton nom, afin que je jouisse de sa présence ; envoie-moi 
de méme tous tes disciples, ceux qui sont vivants comme ceux qui sont 


morts. J'ai confiance que tu m’exauceras et que tu accompliras ma de-. 


mande. » 

A peine la Vierge pure avait-elle fini (£. 158, b) de prier, que moi, Jean, 
je fus enlevé de la ville d'Éphèse par une nuée lumineuse qui me déposä 
devant Marie, ma Dame sainte ; et au moment où je fus placé devant elle, 
ellé était en train de louer mon Seigneur Jésus-Christ. Je lui dis : « Dis- 
moi ce qu'il y a, Ô Vierge pure et sainte, qui as enfanté pour nous Notre- 


. Seigneur Jésus-Christ. » À ce moment l’'Esprit-Saint parla par ma bouche 


et je lui dis : « Tu va sortir de ce monde dans une gloire magnifique et 


‘après de nombreux prodiges que Notre-Seigneur Jésus-Christ manifestera 
_entoi pour la gloire de son saint Nom. » 


A ce moment la Vierge se rappela la parole que lui dit Notre-Seigneur 
quand ilétait sur la Croix : « Femme, voilà votre Fils (2), » et elle regarda 
le disciple et lui dit : « O Jean, donne-moi l’encensoir avec l’encens et 


prie sur moi. » Jean fit ce qu’elle lui disait, il mit de l’encens et pria sur 


elle, puis il dit : « O mon Dieu et mon Seigneur Jésus-Christ qui accomplis 
des merveilles et dont la grande miséricorde ne peut se décrire, montre 
maintenant ta puissance merveilleuse dans ta mère et fais-la sortir (£. 159, 
a) dé ce monde avec une grande gloire, selon la promesse que tu lui as 


faite, afin que ceux qui t'ont crucifié et ont refusé de croire en toi soient 


remplis de confusion et de crainte. » 

Je fis alors ce que la Mère de Notre-Seigneur Jésus-Christ m'avait or- 
donné. Elle prit alors l’encensoir de mes mains, y mit de l’encens et pria 
ainsi : « Je te rends grâces, Ô mon Seigneur et mon Dieu, Jésus-Christ, 
Fils du Dieu éternel et vivant avant tous les siècles, parce que tu m'as 
accordé ce que tu m'avais promis et que tu me fais la grâce de m’élever 
au plus haut des cieux, dans une gloire qui ne finira jamais, au moment 
où mon âme sortira de mon corps. Tu m'avais promis aussi que tes dis- 


(1) Cf. Luc. 1, 28. 
(2) Jo. x1x, 26. 
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ciples purs et tes apôtres saints seraient présents au moment où tu rece- 
vrais mon esprit. » 

Ace moment l'Esprit-Saint parla par ma bouche à moi Jean etje lui dis : 
« O ma Dame, ton Fils bien-aimé vient à toi comme ilte l’a promis. » Elle 
me regarda alors et dit : « O Jean, les Juifs pervers ont résolu de brûler 
mon corps après ma mort. » Je lui répondis : « O ma Souveraine, réjouis- 
toi et tressaille d’allégresse, parce que ton corps ne verra pas la corrup- 
tion et le feu ne pourra le brüler et personne n’aura le pouvoir de toucher 
jamais ton corps. » Elle me dit alors : (fol. 159, à) « Prends l’encensoir 
dans ta main, mets-y de l’encens et prie à voix basse. » Je fis ce qu’elle 
m'ordonnait, et j’entendis une voix qui venait du ciel, me dire : « Les dis- 
ciples du Christ, tes frères, seront en ce lieu à cette heure même. » Et, en 
effet, pendant que je priais, comme me l'avait ordonné Notre-Dame, la 
Mère de lumière, voici qu'une nuée déposa Pierre, le chef des apôtres, 
qui venait de la ville de Rome, et Paul, le docteur, qui venait d'Afrique, 
ainsi que Jacques, de Jérusalem, André, Philippe, Luc, et les autres disci- 
ples qui vivaient encore et ceux qui dormaient. L’Esprit-Saint leur dit : 
« Levez-vous sans plus tarder; ne croyez pas pourtant que l'heure de la 
Résurrection soit arrivée, mais allez saluer la Mère de la vie, la Dame de 
pureté, avant qu’elle soit transportée de ce monde aux cieux. » Ù 

Marc arriva de même de la ville d'Alexandrie avec le reste des apôtres 
pendant que Pierre était enlevé entre les nuées et la terre, selon l’ordre 
qu’il avait reçu du Saint-Esprit. Tous les disciples suivirent Pierre dans les 
nuées et s’arrêétèrent en présence de Notre-Dame. Ils se prosternèrent de- 
vant elle et lui dirent : « Réjouis-toi, Ô Dame de pureté, parce que le Saint 
qui est né de toi (1), (f. 160, a) notre Seigneur et Dieu, Jésus-Christ, va 
t’enlever de ce monde avec une grande gloire, selon la promesse qu'il t'a 
faite. » Quand Notre-Dame entendit la parole des disciples et les apercut, 
elle s’assit sur son lit et leur dit: « Je vois maintenant avec certitude que 
votre Maître, mon Dieu et le vôtre, va se présenter à moi et je le verrai 


comme je vous vois, puis je quitterai ce monde. Mais dites-moi comment . 


vous êtes venus si vite vers moi; pourtant mon Dieu ne cache jamais rien.» 


Pierre et tous les disciples lui répondirent : « C’est le Saint-Esprit qui nous. 


en a informés et nous a ordonné de venir. » Jean ajouta : « Au moment 
où j'allais à l’autel pour accomplir les mystères vivificateurs, l’Esprit-Saint 
me dit : Le moment approche où la Mère du Christ va quitter son corps; 
va à Bethléem pour la saluer. Aussitôt un nuage lumineux m’enleva et 
me déposa ici, en ce lieu. » | 

Pierre reprit : J'étais à Rome au moment de l'aurore, quand j'enten- 


dis l'Esprit-Saint me dire : La Mère de ton Seigneur est sur le point de 


quitter ce monde : va vite à Bethléem pour la saluer; et aussitôt une nuée 
(fol. 160, b) céleste m’enleva : je vis tous les disciples assis sur des nuées, 
et j'enteñdis une voix qui leur disait : Allez tous à Bethléem. » Paul dit 
alors : « J'étais dans une région éloignée de Rome, appelée Afrâqià (Afri- 
que). Quand j’entendis l’Esprit-Saint me dire : La Mère de ton Seigneur le 


(1) Gf. Luc. 1, 85, 
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Christ quitte ce monde et part pour le royaume des cieux; va la saluer; 
et à l'instant une nuée m’enleva et m’apporta ici. » Marc dit à son tour : 
« Je vaquais debout à la prière, à cette heure-là, dans la ville d'Alexan- 
drie : au moment où je finissais ma prière, l’Esprit-Saint m’enleva sur 
une nuée, et me déposa près de vous. » Jacques dit également : « Je me 
trouvais à Jérusalem quand l’Esprit-Saint me dit la même chose, m’en- 
leva sur une nuée et m'apporta ici. » Matthieu ajouta : « J'étais sur un 
navire en danger de faire naufrage à cause de la force et de la violence 
des vagues, sur la mer en furie, quand une nuée lumineuse m’enleva du 
milieu des flots et m apporta ici près de vous. » 

Quantaux disciples qui avaient quitté ce monde, (£ 161, a) ils rappor- 
tèrent comment ils étaient sortis de leurs tombeaux et comment une nuée 
les avait enlevés et déposés à cet endroit. Barthélemy dit alors : « J'étais 
dans un lieu où je priais et me réjouissais, quand l’Esprit-Saint me dit : 
La mère de ton Seigneur veut quitter ce monde, va à Bethléem; et à 
lPinstant une nuée m’enleva et m’apporta en ce lieu. » Les disciples ajou- 
tèrent tous : « Cette parole sainte concerne sainte Marie. » 

La Dame pure leva alors sa main vers le ciel et dit : « Je te bénis, Ô mon 
Seigneur et mon Dieu, je.te loue, je t'adore, ô Saint, de ce que tu as 
regardé la pauvreté de ta Mère et lui as manifesté des prodiges, Ô Puis- 
sant qui peux faire tout ce que tu veux. Désormais toutes les mères me 
proclameront bienheureuse (1). » Quand elle eut fini de prier, elle dit 
à tous les disciples : « Apportez des encensoirs et de l’encens et invoquez 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. » Ils obéirent, et quand ils eurent prié, ils 
entendirent un grand bruit de tonnerre qui venait du ciel; ils virent une 
lumière éblouissante et ils entendirent comme (f. 161, 4) un bruit de 
cavaliers avec des légions d’anges et d’archanges. Puis ils entendirent la 
voix du Fils de l’homme, tandis que les chérubins et les séraphins en- 
touraient la maison où se trouvait la sainte Mère de notre Dieu avec tous 
les disciples. Ce prodige fut visible pour tous ceux qui étaient à Beth- 
léem; beaucoup allèrent de Bethléem à Jérusalem et ils divulguèrent ce 
qu'ils avaient vu et entendu; comment le tonnerre avait retenti sur la 
maison où se trouvait Notre-Dame et comment le soleil et la lune avaient 
paru et avaient, sous leurs yeux, entouré la maison d’une auréole lumi- 
neuse en l'honneur de Notre-Dame, la Vierge pure et sainte, Marie; 
comment ils avaient été témoins d’un grand nombre de miracles : des 
aveugles voyaient, des infirmes marchaient, des lépreux étaient purifiés 
de leur lèpre, des énergumènes, qui étaient possédés du démon, étaient 
guéris et le démon les avait quittés (2): Quiconque était affligé d’une in- 
firmité et s’approchait de la maison où se trouvait la Vierge pure, la Mère 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, était guéri de son mal, et un grand nom- 
bre de personnes atteintes de différentes maladies et infirmités, en 
avaient été délivrées au moment où elles disaient : « O Notre-Dame (f. 
162, a) à sainte de Dieu, Marie, aie pitié de nous! » et à peine étaient-ils 


(4) Cf. Luc. 1, 48. 
(2) Cf. Matth. xr, 5. 
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arrivés à la porte de la maison, qu’ils étaient guéris de leurs maux et de 
leurs infirmités. à 

Les habitants de Jérusalem, ayant appris ce qui se passait, vinrent en 
grand nombre de tous les côtés pour obtenir sa bénédiction. Quand ils 
surent tous les prodiges que le Christ (gloire à Lui!) avait accomplis à 


Bethléem à cause de la Vierge pure, Marie, sa Mère, tous ceux qui étaient … 


atteints d’une maladie demandèrent à Notre-Dame.la guérison de leurs 
infirmités, et ils obtinrent de grandes grâces et un très grand nombre 
furent délivrés de leurs maux. é 

En voyant tous ces miracles, tout le monde louait Dieu et glorifiait 
sainte Marie, Mère du Christ, notre Sauveur, et toute la population de 
Jérusalem sortit en glorifiant, louant et exaltant Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, et sa Mère, la Vierge pure, la Mère de Miséricorde, et allèrent à 
Bethléem. Mais les prêtres des Juifs et leurs anciens, témoins des magni- 
fiques hommages que l’on rendait à Notre-Seigneur Jésus-Christ (à Lui 
la gloire!) et de la joie qui remplissait ceux qui croyaient en son Nom, 
(£. 162, b) ces Juifs infidèles furent remplis d’une violente colère et'un 
grand nombre d’entre eux partirent pour Bethléem afin de s'emparer des 
disciples du Christ. Pendant qu'ils marchaïent dans'cette intention, un 
grand prodige s’opéra à leur sujet : leurs pieds se fixèrent au sol et il 
leur fut impossible de s’avancer vers Bethléem, de sorte qu’ils durent re- 
venir vers leurs compagnons. Ils firent connaitre aux princes des prêtres 
ce qui leur était arrivé : comment il leur avait été impossible d'aller 
à Bethléem, parce que leurs pieds se refusaient à marcher dans cette di- 
rection. À cette nouvelle, la colère des princes des prêtres redoubla, et 
ils allèrent trouver le gouverneur} en criant : « Les Juifs sont perdus par 
les œuvres de cette femme, nous voulons dire la Mère de Jésus de 
Nazareth, Marie, fille de Joachim. » Ils lui demandèrent de l’expulser de 
Bethléem et de la chasser des environs-de Jérusalem. Le gouverneur, 
tout stupéfait de leur demande, leur dit : « Je ne l'expulserai pas de 
Bethléem, ni d’auoun autre lieu. » ; Ù 

Les Juifs impies poussèrent alors de grands cris et l’adjurèrent par la 


vie de Césab et son salut (1), de chasser de Bethléem et de la région de Jé-1 


rusalem sainte Marie, Notre-Dame, ainsi que les disciples. (fol. 163, a) 
Ils lui dirent : « Si tu ne le fais pas, nous te dénoncerons à César et nous 
lui ferons connaître ta conduite. » Il fut fort irrité, et il leur envoya un 
chef, avec mille soldats, pour expulser les disciples de Bethléem. L'Esprit. 
Saint dit alors à sainte Marie et aux disciples : « Le gouverneur a envoyé 
un chiliarque pour vous expulser de Bethléem, comme l'ont exigé les 


Juifs. » Etle Saint-Esprit les exhorta en ces termes : « Sortez, mais’ ne. 


craignez pas, car je vous porterai sur les nuées jusqu'à Jérusalem. » Les 
disciples sortirent donc en emportant le siège où Marie, la Vierge sainte 
et pure, était assise. Elle vivait encore. Ils arrivèrent, portés sur les nuées, 
à Jérusalem, comme le Saint-Esprit le leur avait promis. Ils y restèrent 


(4) Gf. Jo. xix, 12. 
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cinq jours, louant et glorifiant Dieu, le Père de Notre-Seigneur et Dieu, 
Jésus-Christ, qui nous a créés et qui nous donne la vie. 

Cependant le chef que le gouverneur avait envoyé, vint à Bothléém, 
mais il ne trouva ni les disciples, ni la Vierge sainte et pure. Il se montra 
sévère pour les habitants de Bethléem et leur dit : « C’est vous qui, êtes 
allés trouver le gouverneur et les princes (f. 163, 8) des prêtres et les 
Juifs, et leur avez appris les miracles et les prodiges qui s’opéraient; 
vous les avez informés que l’on venait de tous côtés à Bethléem et vous 
leur avez indiqué où se trouvaient les disciples. Allez donc trouver le 
gouverneur et faites-lui savoir ce que vous avez dit. » Or le chef ignorait 
que les disciples étaient allés à Jérusalem par la puissance de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. I1 prit les Bethléémites et les emmena chez le 
gouverneur et l’informa qu'il n'avait trouvé aucun de ceux dont ils avaient 
parlé: Cinq jours après, le gouverneur et les princes des prêtres apprirent 
que la Mère de Jésus de Nazareth était dans sa demeure avec tous les dis- 
ciples et que de nombreux prodiges avaient fait connaître sa présence à 
Jérusalem. Des hommes et des vierges répétaient : « O sainte de Dieu, 6 
Mère pure de NotreSeigneur Jésus-Christ, ne nous abandonnez pas. » La 
colère des Juifs et de leurs chefs redoubla : ils se levèrent aussitôt et 
prirent du feu et du bois pour aller brüler la maison où se trouvait Notre- 

… Dime avec les saints disciples et les autres fidèles qui étaient avec eux. Le 
gouverneur se tint (f. 164, «) à l'écart pour voir ce qu'allaient faire les 
Juifs. Au moment où ces impies, insolents et cruels, arrivaient à la porte 
de la maison où se trouvait Notre-Dame, la sainte Mère de lumière, un 
grand feu s’en échappa et des anges apparurent ; la plupart furent brülés 
et les autres s’enfuirent épouvantés. Une grande terreur s’empara des ha- 
bitants de Jérusalem et de tous ceux qui s’y trouvaient, et le gouverneur, 
xoyant ce qui leur était arrivé, devint tout tremblant et fut saisi d’une 
grande frayeur. Les fidèles louèrent Notre-Seigneur et Dieu, Jésus- Christ, 
né de la pure et sainte Vierge Marie. 

Le gouverneur s’écria à haute voix : « En vérité, Ô Marie, 6 pure Vierge, 
celui qui est né de toi est saint et il est réellement le Fils de Dieu. Nous 
avons voulu te chasser et te faire sortir de notre ville et nous avons été 
témoins de tels prodiges et de tels signes qu’ils ne peuvent étre accomplis 
que par la puissance du Fils de Dieu. » Une violente scission se produisit 
Chez les Juifs et un grand nombre d’entre eux crurent au nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ à cause des miracles qu'ils avaient vu accomplir 
par Notre-Dame, la pure Vierge Marie, et par les saints disciples. 

(fol. 164, 3) Le jour où le Saint-Esprit annonça à Notre-Dame la venue 
des disciples, était un dimanche. Ce fut également un dimanche que 
Gabriel, l'ange saint, lui annonca que le Christ, le Verbe de Dieu, descen- 
draït en elle. Ce fut un dimanche qu’il naquit à Bethléem. Ce fut un di- 
manche que les enfants de Jérusalem vinrent avec des rameaux à la ren- 
contre du Christ, Notre-Seigneur, en disant : « Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur (1). » Ce fut un dimanche que notre Seigneur et 


(1) Matth, xx1, 9: xxurr, 39. — Marc. x1, 40, — Luc, xu11, 35; xIX, 38. — JO. XI, 13, 
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Sauveur Jésus-Christ (à Lui la gloire!) ressuscita d’entre les morts. Ce fut 
un dimanche que le Saint-Esprit descendit sur les saints disciples, comme 
il le leur avait promis. Ce fut aussi le jour du dimanche qu’il vint honorer 
sa Mère au moment où son âme quittait ce monde. 

Quand donc le jour du dimanche fut arrivé, la pure Vierge Marie dit 
aux saints disciples : « Mettez de l’encens dans les encensoirs et priez, 
parce que Notre-Seigneur Jésus-Christ va venir avec ses anges saints. » 
Elle leur parlait encore et ils venaient de mettre de l’encens dans les 
encensoirs, quand Notre-Seigneur arriva avec les anges purs, porté par 
les Chérubins et les Séraphins. Une multitude innombrables d’anges 
l’accompagnaient, et l’on vit une lumière éclatante et de grands prodiges. 
(fol. 165, a) Au moment où son Fils et son Dieu apparaissait, les légions 
angéliques et les disciples se prosternèrent devant elle et devant son Fils, 
Notre-Seigneur et Dieu Jésus-Christ (à Lui la gloire!). La sainte Vierge 
Marie fut inondée de joie et s’écria : « Me voici, Ô mon Seigneur et mon 
Fils bien-aimé. » Il lui répondit : « Réjouis-toi et tressaille d’allégresse, Ô 
ma Mère, et que ton âme soit dans la joie et le bonheur, car tu obtiendras 
près de moi une grande faveur : Vois quelle gloire et quels hommages 
mon Père m'a accordés! » Et Notre-Dame regarda la grande lumière dont 
la langue de l’homme ne peut parler et que personne ne peut comprendre. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ (à Lui la gloire!) lui dit ensuite : « Je vais 
maintenant transporter ton corps au Paradis et ton âme sainte habitera 
aux cieux, dans les demeures de mon Père qui sont remplies de lumière, 
de joie et d’allégresse, où se trouve le salut et le repos éternel et sans fin 
dont les anges sont inondés. » La pure et sainte Marie dit alors : « O mon 
Seigneur et mon Dieu, étends ta main pure et bénis-moi. » Et le Sauveur 
étendit sur elle sa main vénérable et la bénit. Elle prit la main droite de 
son divin Fils, la baisa et lui dit : « J'adore cette main qui (fol. 165, b) a 
formé notre père Adam, qui a créé les cieux et la terre. Je te supplie, Ô 
Roï des Rois, Ô Fils du Dieu unique, qui as daigné prendre un corps dans 
le sein de ton humble Mère pour sauver les hommes, de m’accorder, par 
une disposition de ta Providence, la demande que je te fais en ce moment : 


c'est d’exaucer par ta Toute-Puissance quiconque t’invoquera et te priera 


en mon nom et par mon intercession, car je suis ta Mère; de le combler 


de ta miséricorde et de lui accorder tout ce qu'il te demandera, parce que 


tu peux tout ce que tu veux. » 

Les apôtres l’entendant parler à son Seigneur, se prosternèrent à ses 
pieds et lui dirent : « O Mère de notre Dieu et Seigneur, laisse ta béné- 
diction en ce monde avant de le quitter. » La Vierge pure, mère de notre 
Seigneur Jésus-Christ, pria alors en ces termes : « O Dieu, père de Notre- 
Seigneur et Dieu, Jésus-Christ, qui dans ta bonté et l’excès de ta miséri- 
corde, as voulu envoyer ton Fils unique dans le monde, et qui l'as fait 
habiter dans mes entrailles pendant neuf mois, et as daigné le faire 
s’incarner en moi, aie pitié de ta créature et de toute âme qui louera ton 
Nom glorieux et saint. » Elle ajouta encore cette prière : « O Jésus, fils du 
Dieu qui a tout pouvoir (fol. 166, a) dans les cieux et sur la terre, accorde 
ta bénédiction à tout lieu où on invoquera ton nom et le mien en même 


ft te 
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temps que le nom de ton Père plein de bonté et du Saint-Esprit. Chaque 

fois qu'on y célébrera ton nom, ainsi que le nom de ton Père et du Saint- 
Esprit, et celui de ta Mère, exauce ma demande, d mon Roi et mon Dieu. 
Bénis tout lieu où les chrétiens fidèles invoqueront ton nom, suivant la 
foiorthodoxe; agrée, ô Seigneur, leurs jeünes, leurs prières, leurs offrandes 
et leurs holocaustes. Que quiconque te fera une offrande en mon nom, 
obtienne de toi, Seigneur, le pardon de ses péchés et la remise de tout le 
mal et de toutes les fautes qu'il a commis. » Notre-Seigneur Jésus-Christ 
(à Lui la gloire!) lui répondit : « Il en sera comme tu viens de dire, et 
j'accomplirai ta demande. Réjouis-toi, à pleine de grâce, en qui se trouve 
tout don parfait, je taccorderai, de la part de mon Père, tout ce que tu 
me demanderas, et quiconque aura recours à toi et invoquera ton nom ne 
sera pas déçu dans ce monde ni dans l’autre et il sera accueilli avec 
faveur par mon Père qui est dans les cieux. » Ensuite Notre-Seigneur se 
tourna vers Pierre et lui dit : « Le moment est venu; mets-toi en prières 
et chante les louanges de Dieu. » Pierre se mit donc à prier et les anges 
lui répondaient, (fol. 166, ) louant et sanctifiant le nom de Dieu. À ce 
moment le visage de la bienheureuse resplendit d’une lumière éclatante; 
puis elle bénit de sa main, les uns après les autres, tous les saints apôtres 
qui étaient présents. Alors Notre-Seigneur Jésus-Christ étendit sa main 
sacrée vers la sainte et pure Vierge Marie et il reçut son âme sainte, 
glorieuse et pure. Que son intercession reste avec nous! Amen. 

Au moment où l’âme de la Bienheureuse sortit de son corps, le lieu 
où ils étaient fut rempli d’une grande lumière, et une odeur suave se ré- 
pandit, telle qu'on n’en peut sentir de plus agréable. Une voix se fit 
entendre des cieux; elle disait : « Heureuse es-tu, Ô reine bénie entre 
toutes les femmes, mère du Roi des Rois et de Celui qui les a créés. » 
Pierre se prosterna alors avec tous les saints apôtres devant le saint corps; 
ils l’'enveloppèrent de linceuls précieux et l’ensevelirent comme il conve- 
nait à sa dignité, et selon ce que le Fils unique leur avait prescrit. Ils la 
déposèrent dans un cercueil magnifique. Puis les disciples la portèrent 
sur leurs épaules et se dirigèrent vers le cimetière. Pendant qu'ils la 
transportaient ainsi, ils rencontrèrent un juif nommé Téoufina (Théophane). 
C’était (fol. 167, a) un homme violent et robuste, Il saisit la bière dans 
laquelle était la bienheureuse Vierge Marie pour la faire tomber de dessus 
les épaules des disciples, comme les Juifs impies le lui avaient recom- 
mandé, afin de brüler le saint corps. Mais un ange du Seigneur le frappa 
d'une épée de feu, lui coupa les deux mains et les détacha des bras. Le 
cercueil se releva aussitôt ét les deux mains du Juif y restèrent suspen- 
dues. 

Quand les Juifs qui étaient présents virent cela et se rendirent compte 
de ce prodige, ils s’écrièrent : « Celui qui est né de toi est vraiment le Fils 
de Dieu qui est venu dans le monde, et il est véritablement Dieu, 6 sainte 
Marie. » Théophane s’écria de son côté : « O sainte Marie, Mère du Christ, 

. aie pitié de moi! » Pierre lui dit : « Crois-tu au Fils de Dieu, le Christ, 
qui est né d'elle? » Il répondit : « Oui, je crois en Lui. » Et Pierre, notre 
Père, dit aux deux mains coupées : « Au nom de Jésus-Christ, Fils de 
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Dieu, né de la Vierge pure, retournez à votre place et restez-y attachées 
comme auparavant. » Au momént où Pierre prononcait ces paroles, les 
deux mains se détachèrent du cercueil, à la vue de tous Les assistants, et 
revinrent se fixer à leur place comme auparavant. Et. Théophane avec 
tous les Juifs présents crurent alors. (fol. 167, b) Quand ce miracle fut 


‘accompli, Pierre, notre Père, donna à Théophane un bâton desséché et lui 


dit : « Va maintenant et ne pèche plus : montre aux yeux des Juifs la 


puissance de Dieu, au moyen de cette verge, et fais-leur connaitre leur \ 


faiblesse devant la puissance de Dieu et leur ignorance devant la sagesse 
des jugements de Dieu à leur égard. Raconte-leur ce que Dieu t'a fait et 
les faveurs dont il t’a comblé, afin que ceux qui n'étaient pas là sachent 
que la doctrine que nous préchons vient de Celui qui gouverne le-ciel et 
la terre et non des hommes, et qu'ils s’abstiennent de pensées mauvaises 
et de paroles déshonnèêtes qui ne leur profitent point, mais qui causent leur 
perte sans qu'ils obtiennent ce qu'ils se proposent. » 

Théophane prit donc à la main le bâton desséché et retourna vers les 
Juifs. Quand il fut arrivé à la porte de la ville, il la frappa de sa verge et 


aussitôt celle-ci se couvrit de feuilles dans sa main et il bénit Dieu (ma- 
gnifié soit son nom!) en disant :’« Cette verge est plus excellente que. 


celle d’Aaron. » Les Juifs luidirent : « Qu’as-tu donc, insensé, et que t’est- 
il arrivé? Les disciples du crucifié et sa mère t'ont-ils séduit (fol. 168, &) au 
point que tu sois devenu l’un des leurs? » 
Pendant qu'ils lui parlaient ainsi, un aveugle survint. Théophane lui 
posa sa verge sur les yeux et dit : « Au nom du Christ crucifié, que tes 


yeux s'ouvrent. » Et ses yeux s’ouvrirent au même moment; tous les : 


malades et les infirmes sur lesquels il la mettait étaient guéris à l'instant 
de leurs infirmités, quelles qu’elles fussent. En voyant cela, les Juifs 
furent stupéfaits et remplis d’admiration, et un grand nombre d’entre eux 
crurent. Ils disaient : « En vérité, cette doctrine est vraie et cette puis- 
sance vient du ciel. » Mais les prêtres des Juifs furent irrités et leur 
fureur fut extrême; et ils empêchaient les foules de se convertir. 
Cependant les purs disciples, portant le saint corps, se dirigèrent vers 
le cimetière, au bas de la vallée, vers une grotte où se trouvait un sé- 
pulcre neuf. C'était Jésus-Christ lui-même qui leur avait indiqué ce lieu. 
Ils y déposèrent le saint corps et mirent une pierre à l'entrée du sépulcre 
glorieux. Puis ils se levèrent etse mirent à prier et à célébrer les louanges 
de Dieu, de Notre-Seigneur Jésus-Christ et du Saint-Esprit. Les disciples 


restèrent là (fol. 168, b) trois jours et trois nuits en prière, s’humiliant 


devant le Dieu Très-Haut (louange à Lui!). 


Cependant Thomas, l’un des Douze, surnommé le Jumeau, n’était pas 


présent avec les disciples au moment où l’âme de Notre-Dame, Marie, la 
Vierge pure, quitta son corps. Il venait des extrémités de l'Inde, sur une 
nuée, quand il vit le saint corps, porté par les anges sur les nuées; 
s'élever au ciel avec une grande gloire. Il lui demanda sa bénédiction. 


Quand il fut arrivé au milieu des disciples, Pierre lui demanda. « Qui ta. 


appris la dormition de la Mère de notre Dieu et sa sortie de ce monde? » 
Thomas leur dit : « La Mère de notre Seigneur et Dieu n’est pas morte, 


LA DORMITION DE LA VIERGE. "AT 


si Ce que j'ai vu est vrai. » Les disciples lui dirent : « Tu as déjà dit, 
quand Notre-Seigneur Jésus-Christ est ressuscité des morts : Je ne croirai 
point que le Christ est ressuscité, tant que je ne verrai point les traces des 
cloùs dans ses mains et ses pieds et la blessure de la lance dans son côté. 
Le Seigneur fut pour toi plein de bonté et de condescendance : il te 
montra ses plaies et tu Vécrias : Mon Seigneur et mon Dieu» (1). (fol. 169, «) 
Mhomas leur dit : « Vous savez que je suis Thomas; je ne croirai pas et je 
ne serai pas satisfait à moins d’avoir vu de mes yeux le tombeau dans 
lequel vous avez enseveli la Vierge pure; sinon, je ne croirai point. » 

Pierre se leva alors avec tous les saints disciples; ils allèrent au tombeau 
et l’ouvrirent pour montrer le saint corps, mais ils ne trouvèrent rien. 
Ils furent stupéfaits et remplis d’un grand étonnement. Thomas leur dit 
alors : « En vérité, je vous le dis, mes Frères, quand je préchais la grâce 
du Christ, au moment où je baptisais le neveu du roi, Philaous (Philaos), 
lEsprit-Saint me dit tout à coup : Lève-toi, Thomas, et va saluer le corps 
pur de Ja Mère de Vie, sainte Marie, Mère de Notre-Seigneur; et une 
nuée m’enleva sur-le-champ et m’apporta vers vous en ce lieu. Pendant 
que j'étais sur la nue, je vis le saint corps entouré d’anges qui chantaient 
des hymnes et des louanges spirituelles, pendant qu’ils le portaient aux 
cieux. » : 

(fol. 169, &) Dès qu'ils eurent entendu ces paroles de Thomas, les dis- 
ciples, louèrent Dieu avec enthousiasme ; ils magnifièrent Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et sanctifièrent le nom de l’Esprit-Saint. À ce moment douze 
nuées'de feu s’approchèrent d'eux et les emportèrent en Paradis, au lieu 
où était monté le corps pur de la sainte Vierge Marie. Ils le contemplèrent 
et virent en même temps Jean-Baptiste, Anne, mère de Notre-Dame 
sainte Marie, Abraham, Isaac et Jacob, les saints Patriarches qui étaient 
prosternés devant le saint Corps et qui louaient, en accents merveilleux, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, né de la Vierge pure, et son Père, le Dieu de 
Bonté, et l'Esprit-Saint dont la miséricorde n’a point de bornes. Personne 
ne peut décrire sa gloire, ni la douceur des accents par lesquels les saints 
la célèbrent. Nous louâmes aussi alors, nous les disciples, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ qui nous a comblés de faveurs.et nous a montré ces prodiges 
au moment de l’assomption du Corps pur à la vie éternelle et au Paradis 
qui ne finira point. 

. Quant à nous, nous prions notre Seigneur et Dieu Jésus-Christ par l’in- 
tercession (fol. 170 «) de Notre-Dame, la Vierge pure et choïsie, qu'il nous 


garde de sa main protectrice, qu’il nous donne la force et la grâce en ce, 


monde et que sa miséricorde nous assure le pardon de nos péchés dans 
l'autre, afin que nous le louions en tout temps et en tout lieu, lui le Fils 


Unique, né du Père, né à la fin des temps de la sainte et pure Vierge 


Marie. Gloire à lui et que sa miséricorde soit sur nous dans l'éternité! 

La Dormition de Notre-Dame, la Vierge Pure et Élue qui intercède 
pour les pécheurs, l’Excellente choisie dans tout le genre humain, sainte 
Marie, la Gloire des habitants des cieux et de la terre, eut lieu le vingt et 


(4) J0, xx, 2428, 
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unième jour du mois de Toubah, en même temps que son Ascension aux 


demeures lumineuses d’en-haut et l’Assomption de son corps pur dans le 
paradis. Que ses prières, sa bénédiction et son intercession nous sauvent 
de toutes les tentations de l'ennemi malin et perfide, et qu’elles gardent 
tous les orthodoxes qui croient (fol. 170, b) à la sainte Trinité. Que le Sei- 
gneur nous pardonne nos péchés et nous accorde le salut de nos âmes. 
Qu'il nous dirige dans toutes nos affaires et qu’il nous rende propices les 
cœurs de ceux qui nous sont préposés ; qu'il nous bénisse dans nos biens 
et dans les œuvres de nos mains; qu’il n’abrège pas la durée de notre vie, 
parce que nous n'avons pas d’autre moyen de salut que de nous confier 
à lui et de recourir à la grâce, à la bonté et à la charité du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, maintenant, en tout temps et dans les siècles des siè- 
cles. Amen. Amen. 

Souviens-toi, Seigneur, de ton serviteur, le pauvre pécheur ROME 
dans la mer de ses péchés et de ses fautes qui a transcrit ce livre : sou- 
viens-toi aussi, Seigneur, de tes serviteurs qui s’y intéresseront. Quicon- 
que le Lira et le citera obtiendra en récompense trente, soixante et cent 
pour un, selon ce que Notre-Seigneur a promis dans son saint Évangile. 
Amen. Amen. Amen. 
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Histoire d'Euphémie, fille de Sophie, et du prodige qui fut accompli 


envers elles par les confesseurs Sämôn4, Gourià et Habib. Que leur prière 
soit avec nous. Amen. 


Il nous convient de chanter aujourd’hui avec le prophète inspiré Da- 
vid : Le Seigneur est près de ceux qui ont le cœur brisé et il sauve ceux qui 
sont humbles d'esprit (1); et encore : Le Seigneur est près de ceux qui l’in- 
voquent avec sincérité et il fait la volonté de ceux qui le craignent (2). L’A= 
pôtre divin nous instruit aussi en disant : Jetez lout votre souci sur Dieu, 
car il prend soin de vous (3). Nous raconterons donc devant vous, fidèles; fils 
de la sainte Église, un prodige qui a eu lieu dans la ville d'Édesse î ya 
un certain temps. Un homme fidèle et digne d’une bonne mémoire, prêtre 


du clergé de la Sainte Église d’Édesse, qui était portier do) dans 


la sainte Église des confesseurs (4), nous a transmis l’histoire de ce pro- 
dige qui a eu lieu de son temps, telle qu’il l’avait apprise de la bouche de 
la jeune fille et de sa mère, après que Dieu l’eut délivrée et qu’elle fut reve- 
nue dans son pays et chez les siens, par l’aide et la vertu divine qui (réside) 
dans les reliques de ces saints confesseurs, dignes de confiance et toujours 
miséricordieux. Cet excellent vieillard craignit de conserver, de taire, de 
cacher et de ne pas transmettre aux générations et aux races qui vien- 


draient après lui cette délivrance si prodigieuse (5) qu'il apprit et vit par. 


la vertu du patronage des illustres athlètes et confesseurs. Parce qu'il sa: 


vait dire la vérité, il nous transmit cette histoire comme il avait la force de 


la raconter. Parce que le langage est simple et rude et que l'esprit du 
vieillard est faible, il ne faut pas que ce grand prodige soit méprisé dans 
vos esprits à cause de l’infirmité de sa parole (6). 

L'an 707 du comput des Grecs (396 de notre ère), les Huns (7) sortirent, 
dévastèrent le pays, le pillèrent et vinrent jusqu’à Édesse. Addaï, qui était 


stratélate à cette époque, ne laissa pas les siens sortir contre eux à cause | 


de la trahison ambiante (8) ; aussi les troupes des Romains descendirent et 
séjournèrent à Édesse pendant longtemps. Un homme à l’âme mauvaise (9) 
qui faisait partie de cette troupe, demeurait chez une femme veuve et 


fidèle, nommée Sophie, qui avait une fille unique (encore) vierge; sa mère 


veillait sur elle, l’élevait en toute pureté et la cachait constamment pour 
que ce Goth impie ne la vit pas. Cette jeune fille se nommait Euphémie et 
elle était belle. Or il arriva qu'il vit cette jeune fille et la désira et son âme 
dut captivée après elle; il commença par adresser des paroles flatteuses à 


(L)'Ps-xx ur, 19: \ 

(2) Ps. cxLrv, 18. | 

(3) I Pierre, v, 7. s 
Î 


(4) Le grec ajoute : « qui se trouvait devantses murs et qui avait été Vi par . 


un pieux évêque nommé Eulogius ». 

(5MSitt : « la délivrance de (ou : qui est) ce grand prodige ». 

(6) Ces considérations peu flatteuses pour le narrateur ont été PS 
dans le grec. 

(7) Le grec porte « les Goths ». 

(8) Le grec ne porte pas la phrase précédente. 

* (9) Le grec nous avertit dès ici que c'était un Goth. 
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la mère de la jeune fille pour qu’elle lui donnât sa fille pour épouse. Cette 
(femme) fidèle le voyait de mauvais œil et n’acceptait pas ses paroles, 
mais lui ne cessait de l’importuner : tantôt il allait la trouver tout en co- 
lère ettantôt il la flattait avec des paroles agréables et des serments puis- 
sants; il réunit aussi de l'or et il chercha de toute manière à ce qu’elle lui 
donbt cette personne libre pour femme. Mais elle cacha sa fille pour qu'il 
ne la vit pas et elle lui dit : « O homme, pourquoi me presses-tu? Je suis 
une femme veuve et pauvre et je ne puis pas faire cela. » Comme, dans sa 
ruse, il était rempli de fourberie et qu’il lui faisait de nombreuses pro- 


messes, elle lui dit encore : « Comment cela pourrait-il être? peut-être que : 


tu as une femme et des enfants dans ton pays. » Cet impudent lui jurait 
avec insistance : « Je n'ai pas pris de femme et je n’ai pas d'enfant. » Il 
apporta l’or qu'il avaitæéuni et le lui présenta en disant : « Vois que je 
n'ai pas de femme; voici que j'ai pris et réuni beaucoup d’or pour ta fille 
et je lui ferai beaucoup de bien. » Cette femme lui dit encore : « O homme, 
pourquoi me presses-tu, moi qui suis une femme seule? Va-t'en. » Il s’em- 
porta encore contre elle et augmenta ses serments. Comme il insistait 
beaucoup, elle fut vaincue parce qu’elle était faible etelle céda en disant: 


…_« Dieu des orphelins et des veuves, viens à mon secours. O Dieu, je te 


confie cette affaire que tu connais. » 

Il yreutencore beaucoup de conflits entre la mère de la j jeune fille et ce 
Goth;"elle disait : « Je ne puis pas séparer ma fille de moi pour une si 
grande distance. » Mais il lui faisait de redoutables serments : « Si tu me 
la donnes, nous reviendrons bientôt de notre pays, moi et elle, et nous 
demeurerons tous deux près de toi. » Lorsque la femme entendit ces re- 
doutables serments, elle faiblit, ils firent un écrit (au sujet) de la dot, et 
elle lui donna sa fille pour femme. . 

* Au bout d’un certain temps, Dieu donna la paix. Char la mère de la 
jeune fille prenait congé de cet impudent pour qu'il retournät dans son 
pays, elle commenca à te lamenter pour que sa fille n’allât pas avec lui (1), 
parce que son affection se montrait, mais comme elle ne put la lui arra- 
cher, quand elle se fut surmontée, elle prit son gendre trompeur et sa fille 
etelle les conduisit au martyrium des saints confesseurs Gouriä, Samônà 
et Habib, et la mère et la fille prièrent avec d’abondantes larmes. Quand 
ils eurent prié, la mère de la jeune fille s’approcha, elle la prit par la main 
et elle la mit au-dessus du sarcophage de ces saints confesseurs en disant 
à son gendre menteur : « Donne-moi en gage la force cachée qui repose 


sur les ossements de ces saints, car tu sais, et eux aussi, comment tu seras 
avec elle. » Elle priait aussi les bienheureux et elle disait : « Allez 
avec «elle et soutenez-la dans le pays étranger. » Ce Goth approcha, il. 
avança la main et l’emmena du sarcophage des saints martyrs en disant : 


« Comme je serai avec elle, que Dieu soit avec moi; ces saints sont mes 
répondants que je ne la ferai pas souffrir. » Ils prièrent et sortirent. Sa 
mère passait le jour et la nuit dans une amère souffrance et dans des 


(1) Le grec ajoute ici « elle était devenue enceinte ». On le trouvera plus loin 
dans Je syriaque. 
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pleurs continuels parce qu’elle était séparée de la conversation et de la 
vue de sa fille. 

Lorsque la jeune fille eut franchi avec le Goth de nombreuses étapes’et 
qu'ils arrivèrent à la ville du trompeur : à une étape (de cette ville) il'se 
leva contre elle comme un loup dévorant, la dépouilla des habits précieux 
dont elle était revêtue, lui enleva l'or qu’elle portait et la revêtit de l’habit 
des servantes. Il lui révéla alors toute la tromperie dont il avait usé envers 
elle en lui disant : « J’ai une femme que j'ai prise il y a de nombreuses 
années; mais tais-toi et ne révèle ni devant elle ni devant personne ce 
qui a eu lieu entre nous, sinon tu mourrais de mauvaise mort de la part 
de la famille de la femme et de ses parents qui sont puissants dans notre 
pays. » Lorsque la jeune fille entendit cela, elle gémit devant Dieu et elle 
éleva sa voix dans les larmes, se frappant la face et la poitrine et répan- 
dant de la poussière sur sa tête et sur sa face et elle, l’abandonnée, elle 
disait à ce Goth en pleurant : « Je te remercie, ô homme, qu'as-tu fait pour 
moi qui suis une étrangère! Je te remercie, voleur diurne, qui voles les 
personnes libres ! Je te remercie de m'avoir appris que je suis une ser- 
vante, de m'avoir courbée sous le joug de la servitude et de ne pas m'a- 
voir tuée de ton glaive aigu! Sont-ce là tes promesses? Est-ce là l’accom- 
plissement de tes serments? J’invoquerai donc les répondants qui ont été 
entre moi et toi : cette vertu qui est cachée dans les ossements des saints 
martyrs. Je mets donc ma confiance dans ces répondants — que tu m’as 
donnés lorsque tu as étendu ta main trompeuse et que tu m'as enlevée à 
eux, — et dans leur maître. Vois ce que tu fais de moi. » Voilà ce que l’op- 


primée et l’abandonnée racontait dans sa prière, et elle disait en pleurant - 


avec sanglot : « Dieu de mes pères, secours-moi dans le pays étranger, 
délivre-moi et sauve-moi des filets (1) de ce trompeur qui m’a rendu le mal 
pour le bien et la haine pour l’amour. Martyrs mes répondants, voyez la 
liberté soumise au joug de la servitude. Dieu qui accompagnas Joseph dans 
le pays d'Égypte, ne détourne pas tes yeux de moi. Tu prends souci, Sei- 
gneur, de l'esclavage des personnes libres. Martyrs, c’est de vous qu’il m'a 
prise, c’est en vous que ma mère avait confiance. » Lorsque le Goth arriva 


à sa maison et y entra et que sa femme vit que cette jeune fille était belle, 


elle fut aussitôt frappée et troublée et elle commenca à demander à son 

mari : « D'où vient cette jeune fille ? Quel est son état et quel est son pays? 

Que fait-elle avec toi? » Le pervers lui dit : « C’est ta servante, je te l'ai 

amenée de Syrie. » Elle lui dit encore : « Tu mens; son aspect n’est pas 

celui des servantes. » Mais il continua à prétendre qu'elle était sa ser- 
vante. 


Lorsque la jeune fille vit ce qui lui arrivait, elle se soumit à l'esclavage. 


Elle pleurait beaucoup jour et nuit et elle disait seulement : « Confesseurs 


(qui êtes) mes répondants, soutenez-moi dans le pays étranger ; faites droit 
à mon oppression. » Sa maitresse lui parlait avec grande haine et inimitié 
sans fin; elle la maltraitait et la frappait toujours. La jeune fille ne pou- 
vait pas lui parler en (sa) langue ni la convaincre en rien; mais elle pleu= 


(1) Le ms. porte 8, « des frères. » 
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raitet elle désfrait trouver quelqu'un qui parlâtsyriaque avec elle et il n’y 
avait personne autre que ce Goth qui l'avait emmenée de son pays; car il 
. avait appris à parler un ue durant l’espace de temps qu'il était resté à 
Édesse. 

Comme la femme goth us que la jeune fille était enceinte, loin d’a- 
voir pitié d'elle, elle lui ajoutait plutôt du travail pénible, et elle lui de- 
mandait de travailler au-dessus de sa force, afin que, de toute manière, 
elle perdit la:vie. Lorsque les jours de l’enfantement de la jeune fille arri- 
vèrent, elle accoucha d’un enfant mâle qui ressemblait beaucoup à son 
père: Quand la femme goth vit que cet enfant ressemblait à son père, elle 
fut dévoréede jalousie et elle dit avec grande colère à son mari: « Regarde 
et vois comme il te ressemble; ici les bavardages et les mensonges te sont 
inutiles:» Quand elle lui eut dit cela de nombreuses fois avec colère, il lui 
répondit: « Tu as pouvoir sur elle; fais tout ce que tu veux lui faire; c’est 
ta servante. » Alors cette émule de Jézabel (1) qui tuait les prophètes 
fut remplie de jalousie contre cet enfant et chercha à le tuer; elle apporta 
un poison mortel, afin, dès qu'elle en aurait l’occasion, d’aller le faire su- 
cer à cet enfant pour qu'il mourût; car sa vue l’affligeait beaucoup. Un 
jour l'enfant en se traînant s’appuya sur elle ; il pensa que c'était sa mère 
etil se jeta sur elle. Elle fut aussitôt remplie de grande amertume et elle 
envoya sa mère sur la place publique en un endroit éloigné sous un pré- 
texte quelconque. Quand elle vit que la mère de l'enfant était loin, elle 
prit ce poison mortel et elle le fit sucer à l'enfant. Quand la mère revint 
d'où sa maîtresse l'avait envoyée, elle trouva son fils qui souffrait et vo- 
missait une partie de ce poison mortel, et il était ramassé sur ses lèvres. 
Elle ne put rien dire, mais elle pleura amèrement et elle appela les Con- 
fesseurs à son secours. Elle eut l’idée de prendre un flocon de laine et 
d’essuyer des lèvres de son fils ce poison mortel que cette femme goth lui 
avait fait sucer, elle le plaça dans son oreiller et elle le conserva avec 
grand soin. Le (petit) garcon mourut et fut enseveli. 

Peu de temps après la mort du fils de l’abandonnée et opprimée, un fes- 
- tin fut offert à ce Goth, et ses camarades l'y appelèrent. Le soir, lorsque la 
nuit fut venue, la jeune femme trouva une occasion qui lui permit de faire 
à sa maitresse ce que celle-ci avait fait à son fils, pour que son iniquité re- 
tombâät sur sa tête et qu’elle fût aussi saisie par la mort dans le piège 
… qu’elle avait caché. Tandis qu’elle les servait et préparait le vin, elle sortit 
ce flocon de laine avec lequel elle avait essuyé les lèvres de son fils et elle 
le plongea dans la coupe de vin en disants « Je verrai si elle a fait sucer 
quelque chose à mon fils et s’il en est mort; sinon je saurai qu’il est mort 
par (l'ordre de) Dieu. » C’est dans ces pensées qu’elle prépara la coupe 
et qu'elle la donna à la femme de ce Goth. Lorsque la maitresse eut pris 
la coupe (des mains) de la jeune femme et l’eut bue, elle s’endormit aussi 
d'un sommeil de mort et elle tomba dans la fosse qu'elle avait creusée (2). 
Et la femme de ce Goth mourut et elle fut ensevelie. 


(1) Le grec ne mentionne pas Jézabel. 
(2)Ps. vi, 16: 
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Après les sept jours de son deuil, la famille .et les parents de cette 
femme goth se levèrent comme des lions et la pensée leur vint que cette 
servante étrangère lui avait donné un poison mortel. et qu’elle en était. 
morte ; ils méditaient de la livrer au juge et de lui faire endurer de nom- 
breux tourments. Maïs le juge était loin de ce pays et la nouvelle pen- 
sée leur vint de l’enfermer dans ce tombeau de sa maîtresse près du ca= 
davre en pourriture et de le fermer sur elle. Tandis qu'ils la trainaient et la 
frappaient, les habitants de la ville le virent et eurent pitié d’elle. Après 
qu'ils furent allés l’enfermer avec le cadavre dans le tombeau, les habi- 
tants de la ville projetèrent d'aller ouvrir le tombeau et de la faire sortir; 
aussi (les autres) roulèrent une pierre grande et lourde et la jetèrent sur 
la porte de ce tombeau pour que personne n’eût la force de l'ouvrir; ils 
pensèrent aussi à dormir à côté du tombeau durant toute cette nuit, puis 
au matin à la faire sortir du tombeau, à la crucifier sur le bois et à lui 
lancer des traits, parce que le juge était loin de ce pays. Ils n’eurent pas. 
pitié d'elle lorsqu'ils entendirent le bruit de ses pleurs et son angoisse. 
C’est surtout l'odeur de pourriture de ce cadavre qui AE et qui la 
tuait. 

Alors elle cria vers Dieu en prières et elle dit : « Dieu de Gourià, de 
Samônä et de ‘Habib, à cause de la vérité de ta foi, tes saints confesseurs 
ont donné leur nuque à la mort; Dieu qui as accepté leur sang comme 
une hostie vivante et sainte (1), viens au secours de ta servante. Dieu qui 
es monté pour'les pécheurs sur une croix infamante, délivre-moi de ce 


danger. Gouri4, Samônà et Habib, que votre secours m'arrive aussitôt. Con- … 


fesseurs, mes répondants, aidez-moi en cette heure. » Alors Dieu entendit 
son cri et sa supplication et aussitôt la violente odeur de pourriture du 
cadavre se changea en parfums agréables tels qu'il n’y en a pas, et il lui 
apparut dans une grande lumière comme trois hommes qui lui dirent : 
« Ne crains pas, Euphémie, nous sommes avec toi et nous ne t’abandon- 
nons pas; tu vas être sauvée, car notre patronage est proche et la foi de tes 
parents ne sera pas trompée. » La tranquillité lui vint et elle s’endormit; 
par cette Puissance à] qui tout| est facile un prodige ineffable s accomplit 
à son égard comme, à son époque, envers le prophète Habacuc : lorsque 
Daniel, jeté dans la fosse aux lions à Babylone, eut faim, de la nourri- 
ture lui fut envoyée de Jérusalem par Habacuc (2); de même aussi, par la 
vertu divine qui réside dans les ossements de ces saints confesseurs 
qu'elle invoqua, cette même nuit, elle se trouva sur la montagne d'Édesse, 
à côté du martyrium.des saints Confesseurs. Lorsque le matin se leya, elles 
était engourdie comme de sommeil et elle vit le saint martyr Samônà qui 
se tenait près d'elle sous l'apparence d'un vieillard et qui lui disait : 


« Sais-tu où tu es maintenant et où tu te tiens?» Elle leva les yeux et elle 


(1) Le grec ne mentionne pas ici Gouria et ses compagnons. Il porte seule- 
ment « les saints martyrs », tandis que les saints « confesseurs » est la locution 
consacrée pour les désigner. 

(2) Le grec ajoute encore l'exemple de l'apôtre Philippe emporté par l'Esprit, 
Ales, vin, 30. 
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vit la sainte demeure des Confesseurs. Lorsque le soleil monta et qu'elle 
alla pour entrer dans le martyrium, le bienheureux Samôna lui dit : | 
« Voici que notre patronage est terminé, va en paix », et aussitôt il fut - 

, caché à ses yeux; elle regarda à droite et à gauche et en tout lieu et elle 
ne le vit pas. | ? | 
Quand elle arriva à la porte du Ro élle entendit l'office habi- \ 

tuel et elle fut remplie d'une grande joie; elle était dans la crainte et 
ladmiration et elle regardait cette aventure comme ($’étant passée) dans % 
“un songe. Ils en étaient à ce psaume : De ma voix j'ai invoqué le Sei- 
4 gheuret il m'a exaucé, je me suis élevé vers lui par ma voir et il a eu pitié 
nl de moi (1); «x jour de ma tribulation j'ai recherché Dieu (2). Son cœur se 
réjouit et prit confiance par ces paroles du service qu'ils faisaient. Elle 
S'approcha du sarcophage des saints Confesseurs, se prosterna devant eux, 
et elle disait avec beaucoup de larmes : « Aw soir les pleurs et au matin la 
joie (3). 11 à envoyé du ciel et il m'a sauvée. Béni soit ton honneur de ton 
pays: Le ciel et la terre sont pleins de tes louanges. Bénie soit l’habitation 
: des saints. Bénie soit la vertu de votre Seigneur qui repose sur vos osse- 
ments. Quiconque aura recours à vous ne rougira pas. Quiconque courra 
… à vous ne sera pas vaincu. Je vous confesse, (moi) la servante opprimée 
qui à été délivrée. Je vous confesse, (moi) la captive qui Est revenue: à son 
pays. Voici que le soir j'étais à une grande distance dans la ville du Goth 
-Säbi (4) et, au matin, dans la ville bénie d'Édesse, dans le temple oùrepo- 
* sent les os de mes répondants, de mes sauveurs et de ceux qui m'ont ar- 
1 rachèée à mes épreuves ; saïnte est votre demeure ». Pendant qu’elle disait 
cela et qu’elle versait continuellement les pleurs de ses yeux sur le sarco- 
phage des saints, le portier la voyait ainsi affligée et, quand ils eurent ter- 
miné l'office, ils’approcha d'elle et lui demanda : « Femme, qu'est-ce qui 
te trouble et quelle est ton affaire? » Alors (cette femme) fidèle lui raconta AUS. 
toutle prodige que Dieu avait fait à son égard, depuis le commencement Es 
jusqu'à la fin. Quand le portier l’entendit, il fut dans l’étonnement à cause É 
de la grandeur de l'affaire, au point d’en douter et de vouloir s'élever 7 
. Cohtre la vérité; il voulut connaître le (nom du) village de sa mères il fit AE 
avec grand soin amener sa mère pour apprendre d'elle si l'affaire était 42 
telle que l’avait dit sa fille. A cette nouvelle la mère accourut vite parce | Que 
qu’elle croyait qu’elle était venue avec son mari. Lorsque la mère arriva au | 
… martyrium des bienheureux Confesseurs, elle vit sa fille et ne la reconnut 
pas, parce qu’elle était revêtue de vils vêtements, mais la fille reconnut sa DA 
mère, s’'approcha et la salua. Lorsque lasmère remarqua sa fille et la re- 74 
connut pour telle, l'esprit de toutes deux s’enflamma à la chaleur de l’af- 
fection ; elles s'embrassèrent sans pouvoir parler ensemble à cause de 


(1) Cf. Ps. nr, 5. Le texte diffère de cette citation. Est-ce pour cela que le 
grec l’omet? ; | | 
(ES LXXxVT, 3. è "FE 
(3) Ps. xxx, 6. | Es 
(4) Nom propre du Goth ou plutôt de sa ville. En lisant Sabité, comme plus 
Es le mot signifierait « HT », Mais ilést possible qu’il fasse pendant à ) de 
desse, 1724 
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leurs nombreuses larmes. Comme elles restaient un long temps, les frères 
du martyrium se réunirent et quiconque se trouvait là dans le martyrium 
était frappé des larmes d'elles deux. 

Alors le portier demanda à Euphémie de raconter tout ce qu'avait fait à 
son égard la force divine qui repose sur les ossements des martyrs Con- 
fesseurs : comment ils l'avaient fait sortir du tombeau dans lequel elle 
était enfermée et l'avaient amenée de nuit par de nombreuses étapes. Tous 
les auditeurs confessèrent et louèrent Dieu qui fait la volonté de ceux qui 
le craignent. Sa mère envoya chercher des vêtements qu’elle püt revêtir, 
et elles demeurèrent là durant tout le jour. Lorsque le jour fut prêt à 
tomber, elles descendirent à leur maison en confessant Dieu. 

Le lendemain de ce jour, le bruit de cet événement se répandit par toute 
la ville; sa famille et tous ses voisins se réunirent et, à sa vue, ils se ré- 


jouirent et louèrent Dieu qui n’abandonne pas ceux qui l’adorent. Elles 


restaient longtemps en prière dans la maison de Dieu. Le vendredi et le 
dimanche, elles ne manquaient pas de monter et de passer tout le jour en 
toute pureté devant le sarcophage des saints martyrs. 

Peu de temps après, la force puissante, ineffable et inexprimable qui est 
dans ces (reliques) montra sa punition, comme c’est la coutume, et justice 
fut faite à l'égard de ce Goth impie et menteur. Par un effet de la Provi- 
dence divine qui était dans cette affaire, ce Goth vint malgré lui à Édesse 
avec un stratélate qui était envoyé par l’empereur dans ce pays pour le 
garder contre les ennemis Perses et Huns (1) qui avaient été envoyés pour 
fairé la guerre dans ce pays. Comme Pharaon fut pris dans la mer Rouge, 
ainsi ce Goth fut pris dans le piège qu'il avait caché; le Seigneur rejeta 
son iniquité sur sa tête; il tomba dans la fosse qu'il avait creusée et il fut 
pris. dans le filet qu’il avait caché, parce qu’il ne tint pas compte de ses 
serments, qu'il méprisa le patronage des saints martyrs et que son cœur 
ne craignit pas. C’est dans le pays où il méprisa ses serments et mentit, 
que la justice (divine) l’amena pour subir la peine et la punition de sa 
fraude. | es 

Certain jour que ce Goth impie marchait sur la place publique, un 
homme de leurs voisins le vit et parla avec lui. Ce Goth impie était telle- 

.ment troublé qu’il ne le reconnut pas, ne s'arrêta pas près de lui et ne 
parla pas avec cet homme comme il lui convenait de parler, maïs il le 
méprisa, parla rapidement avec lui et ne s’arrêta pas près de lui. A l’heure 
même cet homme, leur voisin, qui connaissait ce Goth, monta tout droit à 
la maison d’Euphémie et de Sophie, et il leur dit : « J'ai vu aujourd’hui 
ce trompeur et cet impie qui a opéré à votre égard tout ce grand mal et 
j'ai parlé avec lui, réfléchissez et voyez comment il nous faut conduire 
cette affaire. » Elles réunirent aussitôt leurs voisins et tous leurs parents, 
et ils convinrent de ceci : « Personne ne révélera à ce Goth que ta fille 
Euphémie est revenue dans ce pays. » Toute ‘sa famille se donna alors 
beaucoup de peine pour chercher ce Goth (2) et, quand ils l’eurent trouvé, 


(1) Le grec porte encore ici « Goths » au lieu de « Huns ». 
(2) D’après le grec, il vient de lui-même trouver Sophie. 
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ils lui parlèrent avec affection en lui disant : « Il te fallait aller tout droit 
à la maïson de ta belle-mère, parce qu’elle est en grand souci à votre su- 
jet; elle désire beaucoup te voir et interroger au sujet de (sa fille). » | 
Comme ils lui montraient grande affection, ils le touchèrent et le firent 
monter à la maison d'Euphémie. La fidèle Sophie enferma sa fille dans 
une chambre (xoxwy) (1) pour qu'elle ne fût pas vue aussitôt de ce Goth et 
pour que tout son mensonge fût révélé ainsi que la tromperie dont il avait 
usé à leur égard. Lorsque leurs voisins se furent réunis ainsi que toute 
leur famille, cet homme entra dans la maison, et Sophie, sa belle-mère, 
commenca à l’interroger et à lui dire : « Quelles sont tes nouvelles et 
celles d'Euphémie ma fille? Comment s'est passée la route? A-t-elle enfanté 
un garcon où une fille? J'étais en grand souci à votre sujet parce que j'é- 
tais nécessaire à ma fille. Comment êtes-vous partis d'ici? C’est pour cela 
que j'étais inquiète, parce qu'il vous fallait faire un long voyage, de crainte 
que cela n’arrivât à ma fille (d’enfanter?) à cause des fatigues de la 
route. » Ce trompeur ouvrit la bouche avec mensonge et lui dit : « Nous 
avons marché sains et saufs durant toute la route, et nous sommes entrés 
dans notre pays avec paix et joie. Il n’y a pas de mauvaise nouvelle; nous 
sommes en bonne santé. Ta fille te présente ses nombreuses salutations 
et ses respects, elle n’a aucun mal; il nous est né un garcon; que tous 
- ceux qu'elle aimait dans votre famille se portent comme elle. Si nous 
n'étions pas partis si vite dans notre pays, elle serait venue ici avec moi 
pour te voir. » 4} 

Lorsque Sophie entendit ces paroles menteuses (de la bouche) de ce 
… Goth, elle fut saisie de trouble, elle déchira ses vétements, elle frémit, se 
lamenta à haute voix et dit : « Qu'as-tu fait à ma fille ? Sont-ce là tes ser- 
ments ? Est-ce là le pacte que tu m'as fait? Les garants que tu m'as don- 
nés vont te faire perdre la vie, ô trompeur. » Quand elle eut dit cela, elle 
fit sortir sa fille Euphémie, et elle la placa devant lui en lui disant : « As-. 
tu connu jamais cette jeune femme? As-tu connu où ils l'ont enfermée? 
Ces garants que tu m’avais donnés me l'ont ramenée. Les illustres Con- 
fesseurs, gardiens de notre pays, me l’ont ramenée du Séol inférieur. Ces 
saints martyrs (près desquels) tu as étendu ta main trompeuse pour la 
leur enlever, l’ont sauvée du tombeau où vous l'aviez enfermée vivante. 
Gourià, Samônä et Habib ont été pour elle les chars rapides qui l'ont sau- 
vée de vos maïns.» A-ces paroles et à la vue de la jeune femme, la cou- 
leur de son visage changea, il devint comme mort et il se tut ; il ne pou- 
vait ouvrir la.bouche ni répondre une parole à cause de sa honte, de sa 
crainte et du tremblement qui était tombé sur lui. Tous ceux qui étaient 
présents prirent ce Goth et l’enfermèrent dans une chambre à l’intérieur 
de la maison, où tous le gardaient. Ils firent un libelle (Stsxéhtv) de toute 
cette affaire telle qu'elle était, depuis le commencement jusqu’à la fin : 
comment il avait pris la jeune fille à la suite de nombreux serments, de 
grandes promesses et d’un écrit dotal, en jurant qu'il n'avait pas pris de 
femme dans son pays; comment il partit et leur donna pour garants les 


(1) Le grec porte zov60%x)ov. 
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Confesseurs martyrs illustres; comment il étendit la main et l'emmena 
du sarcophage des reliques des saints Samônà, Gourià et Habib; comment 


ils lui apparurent dans le tombeau, étincelants de lumière éclatante et 


remarquable, et l'odeur fétide du cadavre disparut et ils répandaient un 
parfum d’aromates; et comment ils l’'amenèrent. en une nuit par de nom- 
breuses étapes. 

Ils allèrent le faire savoir au prêtre pur et saint, Mar Eulogius l’évêque ; 
ils lui donnèrent ce libelle. Lorsqu'on lut devant lui ce qui était écrit, ce 
prêtre de Dieu fut étonné et stupéfait de l’audace de cet homme; il fut 
transporté d’un grand zèle et s’occupa de cette affaire ; il réunit tout son 
clergé avec ce prêtre portier du martyrium des saints Confesseurs et 
ils allèrent près de l’illustre stratélate pour le mettre au courant. Quand 
on lut devant lui ce qui était écrit dans le libelle, comment toute la chôse 
s'était passée, le stratélate et tous ceux qui étaient là avec lui, en l’enten- 
dant, admirèrent ce grand prodige que Dieu fit par le patronage des saints 
Confesseurs ; ils s’étonnèrent de ce que le Goth avait osé sans craindre (le 
: jugement de Dieu). Alors le stratélate, avec grande hâte, ordonna d’ame- 


ner ce Goth, de l'endroit où ils l’avaient enfermé et aussi la jeune femme 


Euphémie. Quand ils arrivèrent, on les fit comparaître devant l'illustre 
stratélate et devant le prêtre de Dieu Mar Eulogius évêque; toute la ville 
se réunitet (le stratélate) ordonna de lire ce qui était écrit dans ce libelle 
pour que le Goth et la jeune femme l’entendissent. Après la lecture, ils 
interrogèrent ce Goth et lui dirent : « Est-ce que tu viens d'entendre ce qui 
est écrit dans ce libelle? » Ce Goth impie répondit et dit : « Oui, seigneur, 
c’est vrai et il n’y a là pas même un mot mensonger. » Alors le stratélate 
lui dit : « En vérité, Ô rebelle, comment n’as-tu pas craint le jugement et 
as-tu méprisé les lois victorieuses des Romains, dédaigné tes serments, 
violé le pacte du patronage des saints martyrs que tu avais donné, sou- 
mis et courbé la liberté sous le dur joug d’une domination barbare? » Et 
aussitôt le stratélate ordonna vivement qu'il fût puni et brûlé (1), parce 
qu'il avait osé faire ce grand mal. Le pee véritable et:miséricordieux 
demandait qu'on ne fit pas ainsi, mais qu’on usät d'indulgence vis-à-vis de 
lui. Dane saint Eulogius l’eut beaucoup prié, le stratélate lui répondit : 

« Je n'ose avoir pitié de cet homme de crainte que les saints ne se ven- 


went aussi de moi comme d’un contempteur qui méprise leur patronage, 


et de crainte que d’autres n’osent en faire autant en se confiant, dans la 
miséricorde. » 

Alors ils l’'emmenèrent et le firent sortr de la ville où il fut puni par le 
glaive ; à cause de la prière instante (de l’évêque) il fut quitte du feu et 
de la combustion. Chacun loua et confessa Dieu qui fait la volonté de ceux 
qui le craignent et qui écoute et accueille la prière de ceux qui se réfu- 
gient à sa porte et ont recours à ses saints. À lui gloire et louange, ainsi 


qu’au Père qui l’envoya pour notre salut et au Saint-Esprit, maintenant 


et toujours. Amen. 


(1) Le grec porte : « que la tête du Goth fut tranchée par le glaive et qu ’en- 
suite son corps fut jeté au feu ». | 
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Fin de l’histoire du prodige que les saints Confesseurs opérèrent sur 
Euphémie qui était mariée au Goth dans la ville d'Édesse, Elle est trans- 


- crite d’un vieux livre qui fut écrit dans la ville impériale de Constantinople 


par Jean le moine reclus. 


NI — Hisroirx pe Mar SAHDA APPELÉ AUSSI DE BEir Sonp£ 
: (MANUSCRIT 239, FOL. 73'-80) (1). 


” À douze ans il entre dans un monastère où il y avait un sty- 


… lite. Celui-ci lui dit : « Il viendra un temps où l'on ne t’appel- 


lera plus Sahdà (ps), mais « une myriade de martyrs » (es; 
«8). Il demeure sept ans dans une cellule au pied de la colonne 


. dustylite, puis, après la mort de celui-ci, il lui succède. L'hiver 


il s’habillait de fer et l'été d’une tunique de poils. Il s’entoura 
le corps d’une corde de soies de porc. Un juif lépreux vient lui 
demander de le guérir; il le convertit, bénit de l'huile, et le 
Juif, à l’aide de cette huile, se guérit. Il guérit une possédée. 
Son disciple se nommait Romanus (œapsei). Il guérit une pa- 
ralytique âgée de trente ans et un possédé. FAR 

Il veut s’enfermer trois ans sans voir personne. Il fait une 
longue chaine et se l’attache au pied ainsi qu’au haut de la co- 
lonne et il ferme la porte de la colonne sur lui. Après qu'il se fut 
isolé du monde, Satan le combattit à l'intérieur de la colonne: 
il se montra à lui sous la forme de Romains, le glaive à la main, 


qui lui envoyaient des traits. Nombreuses autres visions de 


> 


démons sous forme de chameaux, de femmes, de serpents, de 
scorpions. Après le temps qu’il avait fixé pour sa réclusion, il 
passa deux ans et trois mois sur une pierre haute d’une coudée, 
les mains étendues nuit et jour. Douze voleurs viennent pour 
tuer ses disciples ; ils sont frappés de cécité; le saint les guérit. 
Un roi nommé Domitien («ouypse:) persécute les chrétiens, ses 
envoyés sont effrayés par des rayons de feu lancés par un ange. 
Il songe à aller prier à Jérusalem et se met en route avec ses 
disciples. Il ne mange que des racines. Trente-huit voleurs les 
poursuivent. Le saint souffle contre eux et vingt-cinq sont brü- 
lés. Ils prient à Jérusalem « dans le temple du Seigneur », et 


(1) Inc. : & Iso «a ua, Hsag, bon. | rentes ss uso 110 9 [Sssl sol 
Desinit : 909. ujul uiais [fans [soie Mess ue Hat oo @s Sol fat 
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y font les fêtes des Rameaux, de la Passion, de la Résurrection 
et de la Pentecôte. Au retour, ils trouvent un vieillard Jnecst ex, 
as Haies Jo Nano opasai, Jin pas faits Las Se qui était là de- 
puis soixante-dix-huit ans; il meurt et Sohdê l’enterre. Ils vont 
de là à Scété et y passent sept ans et reviennent à une montagne 
près de l’'Euphrate où ils demeurent quelque temps. Il guérit 
un homme de (it (Arménie”?), obtient de la pluie. Le même roi 
Domitien fait chercher le saint et l’interroge. Il le fait flageller 
et décapiter. Son corps est jeté dans le feu, le dix du second 
Teschri (10 novembre).  - / 


VII. — HISTOIRE SUR LE JOUR DU VENDREDI; QU'ON DOIT 
L'OBSERVER (MANUSCRIT 234, FoL. 221"-9). 


Nous avons déjà fait connaître des homélies et préceptes qui 
avaient pour but d'imposer l'observance du dimanche; le pré- 
sent écrit est une tentative pour imposer de même le jeûne, la 
prière, la cessation du travail et du négoce le jour du ven- 
dredi. L'auteur de cette homélie énonce le précepte et ses mo- 
tifs, puis il le confirme par le récit des prodiges opérés par un 
certain Jean qui observait le vendredi. Ce récit fut écrit par 
ordre de Mélèce, patriarche d’Antioche (+ 381); nous ne sa- 
vons si on peut identifier ce patriarche avec abba Mélèce qui 
fait lire le récit à l’auteur dans la sacristie de l’église d'Antio- 
che. C’est en ce jour que la poussière a été rassemblée des qua- 
tre coins de la terre pour former Adam à l’aide des quatre élé- 
ments; c'est en ce jour aussi que le Christ a voulu mourir pour 
effacer la faute d'Adam. Le vendredi on ne doit pas faire de 
pain ni manger de viande. Celui qui travaille en ce jour sera 
privé de l’église et de la participation aux saints mystères du- 
rant trois jours. L'auteur ajoute le récit des prodiges que Mé- 


lèce lui a fait lire, à Antioche, dans le livre des leçons du ven- 
dredi. | 


Un païen d’Antioche avait cinq serviteurs. L'un d'eux, nommé 


Jean, observait le vendredi. Il faisait semblant d'être malade 
du jeudi soir au samedi et ne mangeait pas. Son maître le frap- 

pait et lui disait : « Tes compagnons travaillent le vendredi et 
toi tu ne fais rien. » Il ne voulait même pas parler le vendredi. 
Son maitre l'aurait tué si sa femme ne l’en avait empêché; ses 
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deux filles tombent le vendredi dans le puits, elle les cherche 
partout et les demande à Jean qui lui dit : « Elles sont dans le 
puits. » Il descend les chercher avec une corde, elles n'étaient pas 
mouillées. Elles racontent : « Un homme noir nous a fait tomber 
dans le puits et Jean nous a données à une belle femme qui 
nous a soutenues hors de l’eau. » Jean dit: « Notre-Seigneur et 
la sainte Vendredi (Iùm+s 1sois) (1) les ont sauvées. » La femme 
ne le dit pas à son mari qui frappait toujours Jean et voulait le 


. tuer. Il vient des hommes pour aider le païen à la moisson un 


vendredi. Jean fait lé malade, le maître veut le tuer avec l'épée. 
Une belle femme revêtue d'habite noirs et brillants apparaît, 
arrête l'épée et lui dit que c'est à cause de Jean que ses en- 
fants ont été épargnés. Ils vont près des moissonneurs et les 
trouvent morts : Une belle femme est venue leur reprocher de 
travailler le vendredi, jour de la passion de Notre-Seigneur, et 
les a touchés avec une sorte de lance enflammée et elle les à 
brûlés l’un après l’autre. Certains de leurs membres étaient in- 
tacts, d’autres étaient brûlés ; les épis qu'ils tenaient dans leurs 
mains n'étaient pas brûlés; certains gisaient sur les gerbes : 
les gerbes n'étaient pas brülées, mais les hommes l’étaient. Le 
païen s'informe du christianisme. Jean lui promet le royaume 
du ciel. Le païen lui demande à être baptisé avec l’eau qui est 
là. Jean répond qu'il n’est pas prêtre et ne le peut pas. Des 
moissonneurs leur apportent à manger. Jean dit de tout jeter au 
feu. Le maître le commande aussi. Un serviteur qui était 
romain veut arracher de la viande au feu et aussitôt sa tête . 


_s'enflamme (227"). La femme du païen lui raconte l'histoire 


de ses filles. On porte dans la ville, devant l’église, les hom- 
mes brûlés et celui qui avait sauté dans le puits. Le patriarche 


 d’Antioche Mélèce ordonne d'amener Jean. Mélèce, évêque de 


Dieu, se lève de son siège, l’'embrasse, l'appelle nouveau Job, bon 
serviteur etc. Jean veut fuir la vaine gloire. Mélèce dit : « Que 


. ferons-nous de ces morts? » et il ajoute : « Jean évêque, qui étais 


caché loin de ta ville depuis voilà vingt-sept ans (c'est à 
Alexandrie qu’il reçut l'imposition des mains), lève-toi et prie sur 
eux. » Jean dit : «Tu m'as révélé devant tous, je te ferai connai- 
tre aussi : On t’a donné 500 livres d’or qui sont dans le trésor; 


(1) Correspond à la « sainte dimanche » des récits consacrés au dimanche. 
ORIENT CHRÉTIEN, 13 
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ordonne de les distribuer aux pauvres plutôt que de les laisser 
pour orner les murs. » Mélèce y consent et demande à Jean de 
parler au peuple. Païens et Juifs viennent à l’église; Jean con- 
vertit 200 personnes et baptise son maître qui prend le nom de 
Théodore. Théodore donne ses serviteurs à Jean qui les délivre. 


VIIL. — HisrotRe De MARC MARCHAND CHRÉTIEN, ET DE GASPAR 
PAÏEN, QUI ÉTAIT PERSAN (MANUSCRIT 234, roL. 280-288). 


C'est encore une sorte d’homélie, car elle débute par « mes 
chers amis » et ces mots sont répétés plusieurs fois. L'auteur, 
ici comme dans le numéro précédent, raconte des histoires 
qu’il tient d’abba Mélèce d’Antioche qui conservait les livres 
de l’église. 

« Mes amis, abba Mélèce d’Antioche racontait et disait qu'il 
y avait un marchand fidèle qui était d'Antioche de Syrie. 
Comme son commerce l'avait conduit dans le pays des Perses, 
il tomba gravement malade. » Il avait avec lui un païen nommé 
Gaspar; il lui remet 202 livres d’or qu'il lui demande de re- 
mettre à Jésus-Christ après sa mort, en gardant 50 dinars 
pour sa peine. Gaspar croit qu’il devra aller à Jérusalem pour 
donner cet or au tombeau du Christ, mais Marc lui dit qu'il 
suffit de donner l'argent aux pauvres, ou encore de mettre l’ar- 
gent sous la porte de l’église avec un billet portant : « Christ, 
voici ce que Marc t'envoie ». Enfin Gaspar promet de donner 
l’argent au Christ lui-même s’il vient le réclamer, sinon il le 


donnera à la famille de Marc. Celui-ci meurt; son âme sort 


comme une colombe : les ailes de son nez, la tête et les pattes 
de sa bouche; un jeune homme brillant comme le soleil la 
prend sous son aile droite et l'emporte au ciel. 

Gaspar marche quarante jours et arrive à la porte nord-est 
d'Antioche de Syrie. Le portier de la grande église reçoit l'or- 
dre d'aller chercher ce qu’on lui apportait et de faire mémoire 


de Marc; mais Gaspar ne veut pas lui donner l'argent sans que 


le Christ lui donne un reçu (1). Paul lui dit: « Dormons dans le 
trésor (INK «) où est placé son saint corps et son sarg et il te 


(1) Nous avons signalé (ROC. 1902, p. 611-5) et édité (Orient chrétien, 1908, 
p: 32-83) une anecdote grecque d’après laquelle un moine tirait une traite sur 
le Christ qui venait en personne la solder. 
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montrera ce que tu dois faire de ce dépôt (rapabñun). » Gaspar, 
laissé seul dans le trésor, fouille tous les coins et toutes les 


. armoires; lorsqu'il ouvre l'armoire où étaient placés les saints 


mystères, il perçoit l'odeur du sang, il touche et goûte, et il a la 
saveur du sang. Il allume une lampe et la met sur un chande- 
lier; durant la nuit il entend du bruit, il tire son épée et voit 
les portes du tabernacle ouvertes et, sous l’autel, des enfants 


_ brillants habillés d’habits blancs comme la neige; quatre dé 


ceux-ci vont prendre un petit enfant dans le tabernacle, le pro- 
mènent dans le trésor et le couvrent de leurs ailes. Le Christ 
donne un reçu à Gaspar qui renonce à Jupiter, Artémis et 
Apollon, et qui demande à recevoir le baptême. Paul, après l’a- 
voir baptisé, écrivit cette histoire et la mit dans le trésor... 
Abba Mélèce nous apprit tout cela; parce que c'est. lui qui 


tenait les livres de l’église après le saint abba Paul. Que ses 


prières soient avec nous. Amen. 


IX. — HISTOIRE D'UN HOMME RICHE QUI PERDAIT TOUS SES EN- 
| RANTS ET DE SON VOISIN PAUVRE (MANUSCRIT 234, FOL. 288- 
91}. 


C'est encore un récit de Mélèce. Un homme riche et méchant 
avait de nombreux enfants; tous meurent en une nuit. Son 
voisin pauvre et pieux en a cinq, aucun ne meurt. Le riche de- 
mande à l’autre d'envoyer ses enfants chez lui; ils y vont; il 
leur met du poison dans un grand bassin et veut les y baigner. 
Le pauvre voit en songe un nègre qui veut tuer ses enfants; il 
court à la salle de baïn et trouve le riche qui vient de noyer un 
de ses enfants en lui maintenant la tête sous l’eau. Il jette le 
riche dans l’eau et emporte son enfant mort. Les serviteurs du 
riche le trouvent dans le bain, ses chairs sont dissoutes et il ne 


- reste que les os. Le pauvre porte son fils mort à la porte de la 


ville et raconte toute l'histoire au juge. On arrête le médecin 


qui a fourni le poison ainsi que la femme du riche. Il manque 


ici un feuillet qui devait contenir la morale du récit. Plus loin 
il est recommandé de ne pas se baigner le dimanche, puis l’au- 
teur donne l'explication de ceux qui sont précédés, accompagnés 
ou suivis de leurs péchés au jour du jugement. Ceci forme le 
prologue de l'histoire de Marc et Gaspar dans le manuscrit 235, 
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fol. 265. J'ai noté qu'il y a encore ici, dans le manuscrit 234, 
un résumé de l’histoire de Marc et de Gaspar. 


X. — HISTOIRE DE PIERRE LE PUBLICAIN (MANUSCRIT 234, 
FOL. 270"-4). 6 


Il donne un gâteau à un mendiant pour s'en débarrasser; il 
rêve que cette bonne action compense ses péchés. Il habille un 
naufragé. Il se fait vendre par un de ses serviteurs à un homme 
de Jérusalem, nommé Zoïle. Son serviteur va de là à Constan-. 
tinople, tandis qu'il reste esclave à Jérusalem. Il est reconnu et 
s'enfuit ; il guérit un portier muet. On ne le revoit plus. Pierre 
est vendu, comme saint Thomas est vendu à l’envoyé de Goun- 
dofar (cf.. Acta Thomae, éd. Tischendorf, Leipzig, 1851, p. 191). 


XI. — HISTOIRE DE LA VEUVE DE JÉRUSALEM ET DE SES CINQ 
FILS (MANUSCRIT 234, FoL. 291-3). 


Elle perd ses enfants. Personne, ni le patriarche, ni un re- 
clus du mont des Oliviers ne peuvent la consoler. Le reclus l'en- 
_ voie prier au tombeau de la Vierge, à Gethsémani. Elle voit en 
songe ses enfants au ciel avec la sainte Vierge et elle est con- 
solée. Elle donne ses biens aux pauvres. L'auteur place donc 
le tombeau de la Vierge à Jérusalem (et non à Éphèse). 


XII. — HISTOIRE D'UNE VIERGE DE JÉRUSALEM (MANUSCRIT 234, 
FoL. 299). 


Elle demeure durant trente ans dans une caverne près du 
Jourdain ; un vieillard vient l’y enterrer et meurt au même en- 
droit. C’est le sommaire de l’histoire de Zosime et de Marie. 


XIII. — HISTOIRE DE SAINT JEAN, MOINE ILLUSTRE DU PAYS 
D'ANTIOCHE (MANUSCRIT 234, FOL. 127°-30; 236, roc. 361-4). 


Ce n’est qu'un prétexte pour placer une anecdote : A côté 
d’Antioche de Syrie vivait un moine nommé Jean; c'était un 
homme parfait, etc. Un jeune homme vient près de lui pour 
faire pénitence et — interrogé par lui — fait l'étrange récit sui- 
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vant : Un homme riche d’Antioche perdit sa fille unique, et la 
fit enterrer hors d'Antioche avec des vêtements riches et de 
… grand prix. Le jeune homme eut l’idée d'aller s'emparer de ces 
_habits : la crainte de Dieu avait disparu de ses yeux et il n'é- 
prouvait aucune crainte physique; il alla donc le soir ouvrir le 
tombeau de la jeune fille et il la dépouilla de ses vêtements. 
Comme il allait sortir, elle se leva tout d’un coup, étendit la 
main gauche et le saisit de la main droite, puis elle lui fit un 
long discours « en romain ». Elle voulait le faire mourir avec 
elle; pour éviter ce sort, il dut lui prom-ttre de se faire moine; 
c'est pour cela qu'il venait trouver Jean. Il demeura « sur la 
montagne en face de la ville ». 
F. Nav. 


LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDO-CLÉMENTINE 


TEXTE ET TRADUCTION DU TRAITÉ : 
« LA SECONDE VENUE DU CHRIST ET LA RÉSURRECTION DES MORTS ». 


‘ 


INTRODUCTION 


Dans la Revue de l'Orient chrétien, nous avons publié Le 
Mystère du jugement des pécheurs (1), précédé immédiate- 
ment, dans le ms. 51 d'Abbadie, par La seconde venue du 
Christ et la résurrection des morts. 

La présente édition de ce dernier traité (fol. 131 r° a à fol. 
146 v° a), outre l'utilité qu'elle à d'apporter une contribution à 
la connaissance de la littérature pseudo-clémentine par la pu- 
blication et la traduction d’un texte qui mérite d’être étudié, 
servira peut-être aussi à faire découvrir soit un manuscrit 
plus correct que le nôtre, soit l'original, car le texte éthiopien 
actuel, souvent enchevêtré, et même totalement corrompu en 
certains endroits (2), paraît être une traduction. 

L'analyse que nous avons faite jadis de La seconde venue 
du Christ et la résurrection des morts, a pour but d’en 
faciliter la lecture (3). ù 


(1) ROC:, 1907, p. 139, p. 285, p. 380; 1908, p. 166, p. 314. 
(2) Nous avons averti le lecteur précédemment (ROC., 1907, p. 285) que plu- 


sieurs difficultés, provenant du mauvais état du texte, étaient restées insolubles - : 


et avons signalé la présence de plusieurs mots entièrement inconnus, par exem- 
ple : A0, A, 10-C, 77h41, dA, PUR, etc. 
(3) ROC., 1907, p. 139. 
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TEXTE 


(F. 13 n° a, suite) 499° : ga hte : ANCN PR : DIR : 
Po 2 HE : ARPC : A : BHO : MATE : 5m. 
ho. : Anao : A Gb : TAUH : AA ANdC : LNEU 
an: : 

OH? : HAL : Non : LAIC : PME: : ADAL. : À 
MAC : @hé : DoGbe, : Ph CT E OA : CYNC : 
dt : LE : HET : PCM : AQU: : AA AU: ? DAILY : Féh 
2: DAùTAPOGU: : NN : QE TT : DAAAGU: : AH : y 
fe : YANC : PT : FAP EU : NPA TEN : OA : HhAdT : 
09 2 Non : CHIC : DIN : LH : PARA TN : OEANP 
où 2 AAû : Bone : A4 à: Aù : FANN : ho: : P 


… À: OA : MrwpPo- : où : Qt: ACNESN sh 


am à Root : AOLPov: : RFO : Nav : CANE- : LH, : 
Péhtn = OAD-NAY : AM A : (F. 131 r° b) 47H : RNA 
50 : ALhhENo: : DAT : TP Y : DA FI AN : 
NôR : ANANT NH : LooF he : NNIE : AYH : LAN : 
A9: OA : NChfù : A TATDIP®- : DA tPéNPR- : 
Aûoo : PARA : AOAL : ANLANdRC : ALTO] : À 
A: Non : ooéb : HEÜTCA. : APANh » AûN : POZAN:N 
OU: : ho : MPG : AIR : PARA : SLA : NH : NN 
AT : A9 : PAL : ChO-C : PL-o0 : NA : AO : 
AAA ? A : PONT : ANCU : AP0hE : ADEA : 
Nandite : PA : neo: : PAC : aoAANTE : Ho : £ 
NC : AL : ANA : SN : CANE 2 Non : AD Y3 : hePI : 
OP : Dhë.A4,8: : Aide : Anon : PAIN & 

DAFT : A4 : ANA : APAA UE: : A4. 131 
v° a) fon : Obh : wCR. : DAPAG : hOA PU: : H°27 : Eh 
«3 : AAdt : GAP # DAOAANP : h9 : LPC : DA 
de: NC : AE 5 AE: NAÀ 2 ONALE : GHIC : hûen : 


Î 


200 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


AA + PA LV: : LwC6 : MAR : AA : GE +: PIN : ES 
ve: DAAIANEU : YO : AAA: : AMAR : À. 
ACT : DAD-NAZ : AD : DÉDAZ : A LAC N 7 : Non : ÿ 
0 : Naû : ET : ALA]ZRA : DE & No : FA : NA, : 
où 21% : Nâà : DA CRT : D'ww : ÇA : VIS : 
Gao : DAC : LA : APR : TE : P°CP : AM à A 
dû: ho : A HARTC]O : A7 : PC à HER : GPO : M 
7 AA MALE : AA : FALL : DYhé : ho. : NH 
E7 : DTAEL : 2€ & DAAon : Ace T : QUE : AZT : 66 
dA : 24 PT : APE 2 (E. LL VD) 29t : D TNA : NA 
À: UC EU : AANO-NY : No : 00 : NA : ME : Ah A : 
DE : ON : ABAN : AN à AJAG : h06-bu- : NL HE : 
Dh: hAPE : fi : DEEE: : Nov : Hi? : D-H'E : 
NCPÀ : Ho : Dit : GAP : HAN : CAC : ANÇ : g 
ME: LM : LAQUD- : DÉNREP : HENE : NNdvt: : 
hNPY & HAPAP : AdPRAIP : NChPN : HAN » LL : D 
HMrEA : hAP : Ar: NCûhh » OM : ANLP : BhTA : 
Nopaht : ORhor- : NY à: AO : A°27N : APA 
av? Rb0-bU: : AMAR 2 HO : DE: AA ? NE : 
ho} : A0 : MAR : HU: : NH : Lod-E : OL, 
No. : QE & Ado : LT EYO: : ZEN : OR AL : No : 
LANE-Po- : Nov : D-A"E : (F. 132 r° a) ft : HUAO® : | 
SoER : QE : GAP : DLINC : FAC : Haye : Ah 
Ah ON APN» AA 3 PE à MAL 2 ILAU : BhO-r : À0I 
dt: ORTLAR à PNA à AT à L2Y © DALPY ?: hd : 
hûMCP : NAN ANdLC : NheDfa- : 

DACALZ : DE à: LOT à GA à fe: OO : 02 à (1) 
ét: ht 3 TIC : APAA : ALDE : OÙ : OHhan : 
GTA : ALPY : DHPAY : Ole : LAINE : CET : À 
A: Oo : ECO : HO RE : AGO : GAP E CAT: H 

(1) Ms. #77. 


L e « “ A4 gi d s + LA { m 4. PA. 7 po 
| | , 

L) € » M * , 

; De. 4 

3 F 
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ho : (1) gene : 579% : NON : 2380 : DS : Aû : 
nd: : HCAC : NAOLY EU: : GANG : AooL : AR-PY : DA 
a", : œAANT : DAS, : AQU: # DAYA : TAAAN? : HAN, 
fe 2 AOILA : ANdhg : ho : (F. 132 r° b) 4-0 : HAN : 
NAT 2 A 2 PAZ: AUD à ho: : A : A FEPE : D 
Ao-2"CA ]4 : oog-43 : H[C TA : AA PER : APT zh 
ao: AA : EABhon- : [alrerPE : Añew : A[3]F : 
FEPOP : AM ANdC : DA ? AY : HI HECO: : 
AU: : (2) Adaiivt : AU: : AAC : OA : LME: : DA 
PAhove : 0 : AUAD- # DA : CAN : APPO : HCNE-Y : 
67: NLhé : POA : DNA FTN : hHY : Ah : oh 
À: Ale : MAO-A : ACL N : PAC o0- : 
OCh. : Lt : HR CNNo- : ARE : PYA : ho : 
ph : ONE : ANLANdE : DOLAÏE : LL : At : 
BAM ANdC : APR à: DT : PO4N : DEFIN Re : 
rt: : AA : AMLO- : be-a : AANE : HAZ[A 9 : À 
L@- : DEA HH : AIU0T9° : Nov : CT : GŸPET : HAL: 
OM à LIN A 2 he © HUE DES : HARC-PTY : (F. 132 
X° à) DAAOPEZ : DER HHOD- : RM ? 0° : HNAO: : >” 
2 : AH : LébE: : Nov : LCA. ? ANA : ho : AAN 2H 
SThPA : AA ANdE ? DAAN : HÉAAT : NA : No : 
Hu = ne : Nédet : LC : NOQE : 74 : Aûoo : Ph : 
N'LAE : AAA NME : Ode : LBho-3 : Nan : BFC t 
Gûo : Of-® : HOT : AU: On : 9 : NU : NL. 
Be : ®POA : ho : 4 © CENUA : AANLANAC : ON 
UN : RAA : DT : AE : DAL : AAÀ : Ah Lo: : 
FL (3) à AdGU/o- : AA : AÔR IT à: DTA : AGAY : GR 


(1) Ms. œnnœ ante car (dittologie). — (2) Ce mot ne se trouve 
pas dans le Lex. æth. de Dillmann, Nous pensons qu'il sert ici à 
exprimer une négation avec interrogation, nu pouvant provenir de 
n°4 (particule négative) et w (particule interrogative). —(3) Ms. +yne. 
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Jo à AN 2 AO + Dh : oALAL : 03 (1) : RCE : 
D2°7 : OA : OCT : DES : DIFN : DFE : 
(F. 132 v° b) oguen : 406 ?: Ah À ? NTAHNH : ALAN 
dE : Añon : NQ0: : wCS : ANLANARC : AFFARU : D 
o-33 : oo : OU : 198 : DCAC : Dh A4 > AHCA  : 
HEHCA : OT : PRE à Non : CN : HAAN : 7Fù : LHC 
AP 2 ot : PEC : DPHhe : DRAC : DOINA : JPLC : 
Neo : 49407 : HA04107P & OUFE : OAE : HET : 
HIHCA : HCA : Où : PRÉC : OLA : HEFOUN : ARE 
D : ANA # A6 2 ARR ? AAA 2 CAT à DE : DAAGLZ 
ve 2 AAA ? NA TEA oD: : NC ? AMNANAE ? LP RO 2 
ho : ot : LE : One : INA : LC : ho : dt : 
LL3 : hov,: VAP 2 NE : FPho7T : AE : DAIEZ : 9° 
a] : | 

DBN@-3 : oo : 6ùT : 98 : AÀ : OA: : 7LIP PE : 
(F. 133 r° a) AANILANdE : DAAÀ à NE: PM hrt : OP, 
TéAP : oh %TE : At: OBNO-3 : NP : DFA": : 
LAN : DÉTIANAN : Ne : Zen : DIE TFZ : R'raoemr-: 
DRTOUN : AAA : AT : DÉDA à: Ne : HOT : 
ONRCZ : Ad à FNO-T : APT At : APE : Aô : o4 
C2 HA BMEA : OLA ? Are : ot : HNhPNANTZ : 
Lao: : NL : Ad : Non : ATP : DIPRUAYGT : À 
qe : NSm.A : 28 : DE h®-4 : HÉNE- T7 : No : HA TP 
4 DALLAD: : oNCPT : AL : MACPE-F-o0- : LRYA 
9: Gûoo : mao ù : AL-7 : Lraooñto- : HÉNE-7 : hà 
À 2 AE 2 AAILANdC ? DAH : Foû®- : rt : EP 
Et: BR: AAA: Ah LO- ? AA à DV : YA : AC : | 
ot : coY : DEN : wub : AC x LEE « (F.133 r°b) 
OAÀ : Où : 002% : LD : LAN # OAà : @-ùt : N°L 
4: ONMAZ : Tél: : YF 3 AT: 069 : DAN : R 


(A) Ms. prr, 


SR Re Le RUE à UNS 
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Pan: : 98 : HA CMEA : LanR han : AY : aoÿt : Dh 
de 2 NT à Ant: HARMER (1) HR ? AA ? AM à 
Baies QE: DATA MA : RM : BéAdh : PIS : DL, 
No : hb : NY 2 OH? AAA : AOL: : 

DÉGAE : Wdôcon- : AH : AAA : NEGDG : ALU : H 
1909 : DemAANT : AM ANdC : HIPNGE # LYNE- : a0% 
Né : ANT : NCA : AMC ALP : DEYINC : ANA A : 
BA : CANE : A°L7 : CAP : Ah : LANCE : NN à: hi 
Ayo: : DER Ho: : RAA 2 AT? ANA : AN: HA 
es OP NC EU’ a: : AA : AI°LUo0- (2) : (F. 133 v’ a) RbR- 
99: Pe-aPav: : AA : ho : PIN : DANLLEN : NA : 
GR 2 204 : Con : DL 2 AH à DT 2 AAN : HBGAP- 
ge : At: (A : DL A : DTA : DaLAPIÀ : 
LP: : ANA : œpbt : RAD : HA CMEA : OL. 
Bean: : AñTt : ORDER : AANT : MAO: : DeùTA 
A®: : fon: : oi : A: CRC : AGAI à AA : Non : AN 
AVa- : Roogh : AN : ANLANdE ? fé ? EN 


> ass AAA 2 he: PA: MAR à: @asove : AAA : U 


A@- : ot : de : MP: © 2 de: à : @ùt à n° 
de: GC: où : POÀ : Dot : À: AD-AIC : HAN 
4 2 oo : EPT : hd : BE : Aa Po: : Ho)AWrT : 
LO-bLPao- : PARU: : MAdt : HAZAI® # (EF. 133 v°b) 
DAPRAC : AA : db: : Daoheow:- : A : LrN< : © 
BR LIPav. : ANS # DAIU : LoRhe : OL: DAINT : 


ot : aoû : HBRAPav- : MAT: : At : QE : ACE 


P à: AFP 2 Red à LAPAPAN- : LR CP a : fav : HA, 
_ LMEA : Non : Ph PP a: : HAE, : 

DYP à hôN : @œh$ : OUL : AN : GAL : OPA : DE 
2 Ah à NEED à AR ED à: Dont : LCI : BPAR : @ 


(1) Dittologie depuis gavzhos. jusqu'à Hh.em& x. — (2) Dittologie de 
AI" ZU'a+, 
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Ve : DES : DRIE- : hât : REGo- : DhôN : NAR'E : 
AT : CAPAPY : NNALY : DPOCPI : Dirt : AN : 
DLLPY : DA : ho : À : LOGE: : REC : DA : À 
EPET : ww : AA: CAD : Aa : Non : PNA 2 1% 
à: NA : AREA : DOEO-L : AA : CAN : PARU: : | 
(F. 134 r° à) MHov-t : CAPAPO- : ot : a yPOf.o0- : 
eût ? OA : oo? : HRIÈE : DEN : NNLGEU a: : 
DA LAC : Non : FA : VAUT : DT # LE : HAZA 
992 DAPFAT 2 7Fû © OAL : Ne : PAU: : LOLL 
Pov- : Où : AT : 0 2 HA: DES : Ad PT : h9° 
He DRECr ? HA TNA © OCT © AM : LTD: : h°2P 
ave 2 DEAN : bo: : Non : At : RooG : AAavt : D 
Loofh : MANN : OHARA : PE : AAA : FPT & D 
ChpPav- : RCFav- : bFAPa: : DRANAPO: : NNCEEUV 
oo: Asp : OCTO : NTBU ? AA ANdC : Ad : AO. 
22 DA hot : Non : FO à: DE LHPE : PNY à HAG 
Ag | 

ON : HE : AN : AN : SALE : Hmôav-b : (F. 134 r° b) 
Pb: OùEE : DLOHN : A : HAS AZ © N°78 : Où 
BC 3 AN: (sic) HA NELU ER: : ht : Ad : hAD-£, 
Von. : DELLE : MAROC : LE © AA : Ao0-YE : AA : L 
OA +: OR : DEN (Ù) : AN : ANA NC : HA 
No: DATA ? 1847 : Nr © RAA » A? CNE: DPI : À 
À: NARUT ? Po: : DEAD: ? AN : AL ANdC : DL.a0 
Ah: ooféb : OAPodT : RIT: ht : D : À 
DL FEU’ a : AAA : QUYE 2 Movst à PNA à -NGUT 2 NA 
h © AR O- : DAGÔT : CboH-00- : b/.bov- : mwAbAT : UC : 
DD-À-2.0- : RbO-0- : YU : AYAG : AO : D-irt : ah : 
ho : (sic) A0-C : HLALUIN : OLA» AN : AD 
HAN C : MAY 2: ANOEUPo0- : He : AowYE : HA : À 


(1) Ms. mens (sic). 
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di : @enæ: : (F. 134 Va) @+4L0- : FAHUN : OP : 
Dé: : mAAN : Hâdhhe : DAbE : N.£9r : DLIAD- : N 
C2 2 A : oO : AN : AE : LO-HH : h9°A 
POEVF : DB : LOL : APO-EE : AP : M6 
81: 22 : OLOËR : OL TE M : DELL YP O0: : AGNI° : 
PDA : APE : AO : ART 2 FAMN ? AH ANdC : 
ObFA : Do: : DAD-À-P.o-ù : Eu-NPa- : AAA : 
PPAN : OAÀ : PFAPo-f : ELLYPov- : AGAP : Ah 
a : He lébe: : AM. ANAC : 

LR : mAAN : DE : OUR A © O8 : DAYÙT : 
Aù : @-0-03 : a034.bav- : DÉDEEPa- : D : of : 
RAGo- : H1719° 2 HAL: : Dove ù : ot : PhhEov: : (] 

ds: œbfETtT : OHA 109 : 04 : LAAPo- : H010-À. 
ave : (PF. 134 v° b) Aov-z: : ARL-LEU Ta : DIT ALU’ 00: : 
(sic) AAL-P 3e : DARVPE- : Ah : UC : NAT : 0: : HA 
AÙTt : ORALE : AÂT on: : DEA DCP av. : NC © DAT : 
_ DR-OBPan- : AOBYEUV 0: : A : ho : A4 : Da 
LPE2T : AA LPC : ANA A : ÀL° : OA FNT : DIVINE 
oD« : ATONAT : Lane : NEA: : DAŸT : LADA : 
OùT : AV: : DAIO-Fov- : AA : APE : A0 # hû 
T2 AQU: : AA : PCM : ot : NAN : hO-AT : HA 
A : ORNAR : AO-AE : APN : OL: : DANT : À. 
À: gant : œAUIJeT : (1) DAACPT : Cirh : OLOR: 
EP: : DbE : Neo : Lfno7r : 198 : AOC : HA LAA 
D 2 Ad 2 ho TE : AA: LP : (F. 135 r° à) Nova: : 
ABC : ONAMT : AAA : DH : FORD. : AOÀ : AH. 
Ads C : | 
@avh} : AA ? ABU: : AE # ORAN : AN : (sic) Hp, 
D£-RPav- : EE : 0L: 2 DAFT : Ah : AQU: : À 
de: hop : AA? bd : DCS : RP : ONATA ]7 : 


(1) Ms. œnavrr (sic). 


AND TE Ne RER PI RE Le 7" 
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de: : Oh AT : A9°7 : 1P4 2 QAR Co. : Chño- : DhôN : 
LIN: : DÉAOR. : DEENACPO- : ADY TT : Aû: : A0 
+: MP: HRCNR Po: : Dh : A7. : AG : DLOL: 
42 ODA : Nov : LINE # té : AA : LLLT : À 
Det AE 2 Aù à Bone : 2°21Po0- : hPCLI : MA. : 
DAT : A : VAP : PAPE: : DODLE'E : AÀ : No : 
HT : AA : NRC. : RC : DABUR: & Ah: : 
(F. 135 r° b) BA : (sic) OA AEPE- : LBINC : æwAAN : 
de A : (1) 20h : HAMT 2 MES : Ode : NPT : HDCP : 
NEC ? NA : NP : NC 2 AL 2 AA : AMAR LO- : ONE 
be : AJ°AÀ : Lot : DAY : AAA : HET hOù : © 
APAÀ : APT: OAÛL : MNCPo: : PARU: : OL: : D 
At : NAGRA : A4 # HE TbAS : Nüdht-Pov- : Ndbe:27 
Poe : ONoaol : N°20: : AGAP : DABU 00: : RAA : OL: : 
DA FAT : MÉDOC : Ah : Nr : AA : PET: : À 
De: AO YE : Aû : 66 à TAHH 2 AM ANdC : DTA 
De : 4prf à (sic) AD FFT : : 

DNAA : oh : YP4 3 Ph : JOUE : (sic) Dh. À : (SC) À 
dE: @cùt : HRYL-L: : APRIE à: OA : HLYLL: : HCL: 
40: + 08: DAT : AM : LYaNC : (EF. 135 V° a) LHC 
Le + OT : HU : 44L: # NON : AH : NC : LOU : 
ACT : HLOCS. : DEL Ao- : NU: : AA MCE ? NIV: : 
RRQ à AA à: AA 2 ho FE à AA : ALAN : ANPU 
0e : DAPow- : DACAñO®: : 2472" Po0- : NATH : LLC 
#2 HAS AI9 # ho : Rd : HRGAR : LORA : OHARA : 
mARN : Now : LCAP-o0: : AAÀ : PRET à: Aov y : LTD 
27 2 MAOC : ONABA : DNA : NH : HEBNAE: # Hô 
Pé. : NôCe Tr : 22 »# A à: honyh 2: Aû : CAIE à 22 
Peov- à MAHEVPo: : ALAN + DTPUCTE : ANBP 
qe: A BTAD: : OHEAUPO: : A Ph : hAU’o0: à EG: 


(1) Ms. neñA (sic). 


La 
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AA : BANT : RAT: : AANA : DAY : LPO : 
135 : oZ°2 (EF. 135 v° b) wov- : RHEHC : Aû : Aov TE : 
RATAGU 0: : AA : ALP : AN : LA PRNPY : DAov- 
EL: RTE 2 QU: © 98 : A : LTD 3 # ONôN : 
NA AY : dE: : DATE : Aû : LEE : AAÇo- : HAY[N] 
À OCT? AN? LLC à: NANE : HAGAP 2 hÀ : ANC 
T2 AAA EP O0: : AA: ALAN 2 HR 2: OA ?: MIE 
av : HAZLA 19° : | 
DA : PE : RL & OP: DAT : 0-4 : Dôav-09 
4 = DAANAV Oo: : 244 2: DAIH : LT I20- : ONCE 
D : DROLE : DT : AFRO : ht : HA CMEA : A : 
hot à AA : LINE : PAPE à DEN ? ALPE à: HI 
MA NLANC + AL : A dwzD : DLOLA : @AAN : À 
MN ANdC : AM A ? 97 : DE : YL : DEPO-P : Hi 
18 2 (E. 136 r° a) RR3 : HN : W'rLUaw- : DEA : AT : & 
O4 : OLOCL: : ne : REY : ANA : AA : DEPO-P 
0 HA : Don he te © HAAT : LUN : HAL : Dh 
dt: AA : ob » (SLA : AYRCCE : HAN : L 
DE : AB : A0 E : wCLY : DaowC£T : D-A'E : 
Dod tt C à: @vt à nd 2 RL 2 MAAT : AAN : AE 
D'AYU : JR AP av: : AAGLIE : DARLPIE : FAONY : 
de : Ab 2: AH : LOD-CPoo- : ANT : MAR PU O0: : 
HA : BNA : AN : LOT : HAOŸ : OLGA : AH : 0 
AP : (1) AH : Lbbaco- : REY : AGAY : AA : Non : 
né: NhhS : PA : DEN à fhco: : AA à @vt : LE 
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TRADUCTION 


(F. 131 r° a) SECONDE VENUE DU CHRIST ET RÉSURRECTION DES MORTS — 
(mystère) que (le Christ) a exposé à Pierre — qui sont morts, à cause de 
leurs péchés, parce qu'ils n’ont pas observé les commandements du Sei- 
gneur, leur Créateur. 

(Pierre) médita ceci, afin de connaître le mystère du Fils du Seigneur, 
miséricordieux et ami de la miséricorde. Alors que le (Christ) était assis 
sur le mont des Oliviers, les siens se sont approchés de lui. Pour nous, 
nous l’avons adoré, nous l’avons prié, chacun séparément, et nous l’avons 
interrogé, en lui disant : « Apprenons quels seront les signes de ta venue 
et de la fin du monde, afin que nous connaissions, que nous compre- 
nions l’époque de ta venue et que nous instruisions ceux qui viendront 
après nous, ceux à qui nous prêcherons la parole de ton évangile, (ceux 
que) nous mettrons à la tête de ton Église, afin qu’eux aussi, après l’avoir 
entendue, s'appliquent à comprendre l’époque de ta venue. » (F. 131 r° b) 
Notre-Seigneur nous répondit, en nous disant : « Veillez à ce qu'on ne 
vous égare pas, à ce que vous ne deveniez pas sujets au doute et à ce que 
vous ne rendiez pas de culte à d’autres dieux. Beaucoup viendront en 
mon nom, en disant : « Je suis le Christ. » N'ayez pas confiance en eux et 
ne vous approchez pas d’eux. En effet, la venue du Fils du Seigneur n'est 


(1) Ms. e7ôt. 
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pas connue. Mais, comme l'éclair qui apparaît de l’orient jusqu’au cou- 
chant, ainsi je viendrai sur les nuées du ciel, avec une armée nom- 
breuse, dans ma gloire, alors que ma croix ira devant ma face. Je vien- 
drai dans ma gloire, en resplendissant sept fois plus que le soleil. Je 
viendrai dans ma gloire avec tous mes saints (et) mes anges, alors que mon 
Père me posera une couronne sur la tête, afin que je juge les vivants et 
les morts et que je rétribue chacun selon ses œuvres. 

« Quant à vous, comprenez (cela) par la parabole du figuier. (F. 131 voa) 
Lorsque ses bourgeons auront sorti et que ses rameaux auront verdoyé, 
c’est alors que surviendra la fin du monde. » Moi, Pierre, je lui répondis et 
lui dis : « Explique-moi, à propos du figuier, comment nous devons com- 
prendre cela, car chaque jour le figuier bourgeonne et chaque année il 
rapporte des fruits à ses maitres. Qu'est-ce que la parabole du figuier? 
Nous ne le savons pas.» Le Maître me répondit et me dit: « Ne sais-tu 
pas que l’arbre du figuier, c’est la maison d’/sraël. Tel fut l’homme qui 
planta dans son jardin un figuier, (qui) ne donna pas de fruits. Il chercha 
les fruits pendant de longues années. Ne les trouvant pas, il dit à son jar- 
dinier : « Déracine ce figuier, afin que notre terre ne soit pas stérile pour 
« nous. » Le jardinier dit au Maître : « (Nous, tes) serviteurs, nous sar- 
« clerons (la terre), nous creuserons la poussière (qui est) sous lui et nous 
« l'abreuverons d’eau. S'il ne donne pas de fruits à ce moment, nous enlè- 
« verons ses racines du (F. 131 ve b) jardin et nous en planterons un autre 
« à sa place. » Ne comprends-tu pas que l’arbre du figuier, c’est la maison 
d'Israël? Certes, je te le dis, lorsque ses rameaux auront verdoyé, dans 
les derniers (jours), il viendra de faux Messies. Ils diront dans leurs pro- 

. messes : « Je suis le Christ qui suis venu dans le monde. » Lorsqu'on aura 
vu là malice de leurs œuvres, on ira derrière eux et l’on reniera le pre- 
mier Christ, celui qu'on a crucifié et à qui nos pères ont dit gloire. On 

: péchera énormément. Ce menteur, lui, n’est pas le Christ. Lorsqu'on s’op- 
posera à lui, il tuera par l'épée. Il y aura beaucoup de martyrs. C'est 
done alors qu'’auront verdoyé les rameaux du figuier, c’est-à-dire la mai- 
son d’/sraël seule. Il y aura des martyrs par sa propre main. Beaucoup 
mourront et deviendront martyrs. En effet, Hénoch et Élie seront en- 
voyés, afin d'apprendre (aux hommes) qu'il est (F. 132 ro à) le séducteur, 
qui doit venir dans le monde et faire des miracles et des prodiges, pour 
égarer (les hommes). C’est pourquoi ceux qui mourront par sa propre 
main deviendront martyrs et seront comptés avec les martyrs bons et 
justes, qui ont plu au Seigneur dans leur vie. » 

(Le Christ) me fit voir à sa droite les âmes de tous les êtres et à sa main 
gauche le tableau qui sera achevé au dernier jour. (Il me fit voir) com- 
ment les justes et les pécheurs seront séparés, comment les êtres droits 
de cœur seront et comment les êtres iniques seront extirpés pour les 
siècles des siècles. Nous vimes combien pleuraient les pécheurs. (Ils pleu- 
raient) avec un abattement et un chagrin si grands que tous ceux qui les 
voyaient de leurs yeux, soit des justes, soit des anges et aussi (le Christ) 
lui-même pleuraient. Quant à moi, j’interrogeai (le Christ) et je lui dis : 


« O0 mon Seigneur, permets-moi (F. 132 ro b) de répondre à tes paroles 
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concernant ces pécheurs. En effet, s'ils n'avaient pas été créés, celà 
vaudrait mieux pour eux. » Le Sauveur me répondit et me dit : «Q 
Pierre, pourquoi dis-tu ainsi qu’il vaudrait mieux pour eux de n’avoir pas 
été créés. En effet, c’est toi qui résistes au Seigneur. Toi qui as pitié d'eux, 
n’es-tu pas sa créature? En effet, (le Seigneur) lui-même les à créés et 
les à fait venir là où ils ne se trouvaient pas. Lorsque tu vois les lamen- 
tations qui arriveront aux pécheurs aux derniers jours, à cause de cela 
fon cœur est triste. Quant à ceux qui ont péché contre le Très-Haut, je 
te ferai voir leurs œuvres. 

« Vois maintenant ce qui les atteindra aux derniers jours, lorsque vien- 
dra le jour du Seigneur, le jour de la condamnation, qui est le jugement 
du Seigneur. Depuis lorient jusqu’au couchant tous les fils de l’homme 
seront réunis devant mon Père éternel et vivant. Il ordonnera à la géhenne 
d'ouvrir ses barrières d'acier et de ramener tous les êtres qui sont en 
elle. (F. 132 v° a) Aux bêtes et aux oiseaux il ordonnera de rendre toute 
la chair qu’ils ont mangée, voulant que l’homme apparaisse. En effet, rien 
n’est perdu pour le Seigneur. Rien ne lui est impossible. Tout est en son 
(pouvoir). Tout (apparaîtra) au jour de la condamnation, au jour du juge- 
ment. En effet, (cela concorde) avec la parole du Seigneur. Toutes choses 
deviendront comme (au jour où le Seigneur) a créé le monde; il com- 
mandera à tout ce qui est en lui. Tout sera donc ainsi aux derniers jours. 
En effet, tout est possible au Seigneur. C’est donc ainsi qu'il dit dans l'É- 
criture : Füls de l’homme, prophétise sur chacun de ces os. Tu diras auæ 
os : Os, (allez) vers les autres os. (Constituez-vous) en membres (avec) des 
muscles, des nerfs, de la chair, une peau, des poils (fixés) dans celte peau, 
une âme, un esprit. (F. 132 vo b) Le grand ’Ourd’el accomplira (cela) sur 
l’ordre du Seigneur. En effet, c’est lui que le Seigneur a disposé pour la 


résurrection des morts, au jugement. Voyez et remarquez les graines qui, 


sont semées dans la terre. On les sème en tant que sèches et sans vie dans 
la terre. Elles vivent, sont fécondes et la terre les rend comme un dépôt 
quon lui a confié. Celui qui meurt est la graine qui est semée dans la 
terre. L'homme vivra et sera donné à la vie. Combien plus (cela aura-til 
lieu) pour ceux qui croient au Seigneur et pour ses élus, pour qui le Sei- 
gneur a fait (tout). Il les ressuscitera au jour du jugement. La terre ra- 
mènera tous les êtres au jour du jugement, car elle doit être jugée 
conjointement (avec eux). Le ciel aussi sera (jugé) avec elle. 

« Seront au jour du jugement ceux qui auront abandonné (133 r° a) la foi 
du Seigneur et ceux qui auront fait le péché. Les cataractes de feu seront 
lâchées. Il surviendra de l'obscurité et des ténèbres (qui) revétiront et 


voileront le monde entier. Les eaux seront changées et transformées en 


charbons de feu. Tout ce qui est en elles brülera. La mer aussi deviendra 
du feu. Sous le ciel, il y aura un feu cruel, qui ne s'éteindra pas. Il cou- 


lera pour le jugement de colère. Les.étoiles aussi seront fondues par des. 


flammes de feu (et deviendront) comme si elles n'avaient pas été créées. 
- Les firmaments du ciel, par manque d'eau, s’en iront et deviendront 
comme s'ils n'avaient pas été créés. Les éclairs du ciel n’existeront plus. 
Par des incantations on épouvantera le monde. Les esprits des cadavres 
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ressembleront (au feu) et deviendront du feu sur l’ordre du Seigneur. Alors 
toutes les créatures seront liquéfiées. Les fils de l'homme qui sont dans la 
direction de l’orient (s’enfuiront) dans la direction du couchant, (ceux qui 
sont au couchant) (R. 133 r° b) s’enfuiront à l’orient, ceux qui sont au midi 
s'enfuiront au nord et ceux qui sont au nord (s’enfuiront au midi). Par- 
tout la colère du feu épouvantable les atteindra. En les chassant, les flam- 
mes qui ne s’éteindront pas les feront venir au jugement de colère, dans 


un fleuve de feu, qui ne s'éteindra pas (et) qui coulera, en brülant. Lorsque 


ses ondes se sépareront les unes des autres, en bouillant, il y aura un 
grincement de dents considérable, (produit) par les fils de l’homme. 

« Is me verront tous venir sur une nuée lumineuse (et) éternelle. Les 
anges du Seigneur qui seront avec moi seront assis sur le trône de ma 
gloire, à la droite de mon Père céleste. (Mon Père) me posera une cou- 

nne sur la tête. Alors, voyant (cela), les peuples pleureront, chacun en 
particulier. (Mon Père) leur ordonnera de passer à travers le fleuve de 
feu: (R: 133 vo a) Leurs œuvres à chacun d’eux se tiendront devant eux. 
Chacun (sera rétribué) selon ses œuvres. Quant aux élus, qui ont fait le 


bien, ils viendront vers moi, alors qu'aucun d'eux ne verra la mort, 


ni le feu dévorant. Mais les êtres iniques, les pécheurs et les hypocrites 
se tiendront au milieu d’abimes de ténèbres, qui ne disparaîtront pas. 


- Le feu sera leur supplice. Les anges feront venir leurs péchés et pré- 


pareront pour (les pécheurs) un endroit où ils seront punis pour tou- 
jours, chacun selon leurs péchés. L'ange du Seigneur ‘Ouwrd'él fera venir 
les âmes des pécheurs qui ont été détruits par le déluge et toutes celles 
des êtres qui ont existé dans toutes sortes d’idoles, dans toutes sortes de 
statues fondues, dans toutes sortes d'emblèmes lascifs, dans (toutes sortes 
de) peintures, dans toutes sortes de (sanctuaires bâtis sur les) collines et 
de pierres. Les êtres qui étaient situés sur les chemins (et) qu'on appelait 
dieux, on les brülera avec eux dans le feu éternel. (F. 133 v° b) Après 
que tous ces êtres seront.perdus, (on les jettera dans) l'endroit où ils doi- 
vent demeurer et on les punira éternellement. Alors des hommes et des 
femmes viendront dans l'endroit qui leur conviendra, suivant la langue 
dans laquelle ils ont maudit le chemin de la justice. Un les pendra. On les 
surveillera, afin qu’ils n’échappent jamais (au feu) qui ne s’éteindra pas. 

« Voici encore un endroit : là se trouvera une fosse grande et pleine. 
En elle se trouveront ceux qui auront renié la justice. Les anges du sup- 
plice feront des rondes. Ils seront là dans cette fosse et ils feront brüler 
le feu du supplice. Voici en outre deux femmes : on les pendra par le cou 
et par les cheveux. On les jettera dans la fosse, Ce sont celles qui ont 
arrangé leurs tresses. Elles ne l’ont pas (fait) pour l’accomplissement du 
bien, mais elles se sont tournées vers la fornication, afin de prendre au 
piège les âmes des hommes pour leur perte. Quant aux hommes qui ont 
couché avec elles, (F. 134 ro a) en forniquant, on les pendra par la cuisse dans 
cet endroit qui brüle. Ils se diront entre eux : « Nous ne savions pas que 
« nous devions venir au supplice éternel. » Les homiéides et ceux qui se 
sont associés. à eux, on les jettera dans le feu, à l'endroit rempli de bêtes 
lfurieuses. [ls seront punis sans trêve, alors que des souffrances (atroces) 
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seront ressenties par eux. Les vers (qui les rongeront) seront aussi nom- 
breux que les nuées des ténèbres. L'ange ‘Æzr4’él fera venir les âmes de 
ceux qui ont été tués. Ils verront les supplices (de ceux qui) les ont tués. 
(Les hommes) se diront entre eux : « Le jugement du Seigneur est justice 
« et droiture, car nous avions appris, mais nous n'avons pas Cru que nous 
« devions venir à ce lieu de supplice éternel. » 

« Auprès de ces flammes se trouvera une fosse très grande et (F. 134 
r° b) très profonde. En elle couleront toutes sortes (d'éléments) provenant 
de partout. Il y aura des supplices, des lamentations, des tourments (?). Des 
femmes seront dévorées jusqu’au cou et seront punies par de grands tour- 
ments. Ce sont celles qui ont fait avorter leurs enfants et ont corrompu 


l’œuvre du Seigneur, qui les avait formés. En face de leur visage se trou- 


vera un autre endroit où demeureront leurs enfants. Deux seront vivants 
et crieront au Seigneur. Un éclair viendra de (l'endroit où demeurent) les 
enfants. Il y aura une vrille dans les yeux de celles qui, par la fornication, 
ont accompli leur corruption. D’autres hommes et d’autres femmes se 
tiendront nus au-dessus de cet endroit-là. Leurs enfants se tiendront là 
en face de leur visage, dans un lieu de lamentations (?) et-de cris. Ils gé- 
miront et crieront au Seigneur au sujet de leurs parents. Ce sont ceux qui 
ont négligé, ont maudit, (F. 134 ve a) ont transgressé tes ordres. Ils sont 
morts. Ils ont maudit l'ange qui les avait formés. Ils nous ont pendus. Ils 
ont envié la lumière à tout être. Tu avais donné le lait à leurs mères. IL 
coulait de leurs mamelles. Il se coagulera et il puera. (Il surgira) des 
bêtes carnivores. Elles s’en iront et reviendront. Elles les puniront pour 
toujours avec leurs maris, pour avoir abandonné les commandements du 
Seigneur et avoir tué leurs enfants. Les enfants, on les donnera à l’ange 
Temläkos. Quant à ceux qui les ont tués, on les punira éternellement, car 
le Seigneur l'exige. 

« ‘Ezrû’él, l'ange de la colère, fera venir des hommes et des femmes, 
dont la moitié sera consumée. On les jettera dans l’endroit des ténèbres 
de la géhenne, (dans l'endroit) des hommes. L'esprit de colère les châtiera 
par toutes sortes de châtiments. Le ver qui ne dort pas mangera leurs 
intestins. (F. 134 v° b) Ce sont les persécuteurs et les bourreaux (?) de mes 
justes. Près de ceux qui seront là se trouveront d’autres hommes et d’au- 
tres femmes. Ils rongeront leur langue. On les torturera avec un fer rouge 
et on brülera leurs yeux. Ce sont les médisants et les infidèles à ma jus- 
tice. D’autres hommes et d’autres femmes (ont trompé). Leurs œuvres 
(ont été faites) avec fourberie. On coupera leurs lèvres. Du feu entrera 


dans leur bouche et (dans) leurs entrailles. Ce sont ceux qui ont fait mou. 


rir les martyrs par leurs mensonges, Chez ceux qui sont proches de cet 
endroit il y aura, sur une pierre, une colonne de feu. Cette colonne sera 
plus tranchante qu’une épée. (Là seront) des hommes et des femmes qu’on 
revêtira de guenilles et de haïllons sordides. On les jettera dans cet en- 
droit, afin qu'ils soient châtiés sévèrement par des tourments qui ne fini- 
ront pas. Ce sont ceux qui ont mis confiance (F. 135 r° a) dans leurs ri- 
chesses, ont méprisé la veuve, la femme et l’orphelin et (ont péché) envers 
le Seigneur. 


LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE PSEUDO-CLÉMENTINE. 218 


« Un autre endroit se trouvera près de celui-ci. (Là seront) les êtres 
rassasiés de vexations (?). On les jettera dans cet endroit. Des hommes et 
des femmes (seront torturés) jusqu'aux genoux. Ce sont ceux qui-ont prêté 
et ont tiré usure. D’autres hommes et d’autres femmes se précipiteront de 
haut. Ils reviendront encore. Ils courront. Les démons les harcèleront. Ce 
sont les idolâtres. On les mettra à bout. Ils se précipiteront. Ils feront 
ainsi toujours. Ils seront punis éternellement. Ce sont ceux qui ont coupé 
le corps de nos apôtres, des hommes et des femmes qui étaient avec eux. 
Dans cet endroit se trouveront les hommes qui contre nature se sont souil- 
lés entre eux: Près de (F. 135 r° b) ceux-ci il y aura un brasier (?). Au- 
dessous d’eux l'ange ‘Ezr4’él préparera un endroit de feu considérable. 
Là seront toutes les idoles en or et en argent, toutes les idoles, œuvres de 
lamaïn des fils de l’homme, et les images qui leur ressemblent : (images) 
de chats et de lions, images de reptiles, images de bêtes. Quant aux 
hommes et aux femmes qui ont fabriqué ces images, ils seront chargés de 
chaînes de feu et seront châtiés à cause de leur égarement, en présence 
de ces idoles. Telle sera leur punition pour toujours. À côté d’eux se trou- 
veront d’autres hommes et d’autres femmes. Ils brüleront dans les flammes 
du supplice. Leur punition sera pour toujours. Ce sont ceux qui ont 
abandonné les commandements du Seigneur et ont suivi les sugges- 
tions (?) des démons. 

« Il y aura un autre endroit très profond. Là seront une fournaise (?) et 
un brasier (?), dans lesquels brülera du feu. Le feu qui brülera (viendra) 
d’une extrémité (du brasier). Les hommes et les femmes qui feront un 
faux pas (F. 135 v° a) descendront, en se roulant, dans (cet endroit) qui 
est épouvantable. En outre, pendant que (le feu) attisé coulera, ils mon- 
teront, descendront et recommenceront à se rouler ainsi. Ils seront punis 
ainsi pour toujours. Ce sont ceux qui n’ont pas honoré leur père ni leur 
mère et de leur gré se sont abstenus (de les révérer). C’est pourquoi ils 
seront punis éternellement, De plus, l'ange ‘Esrd’él fera venir des 
enfants et des vierges, pour leur faire voir ceux qui seront punis et seront 
châtiés par des tortures, par la pendaison et par les plaies nombreuses, 
que leur feront les oiseaux carnivores. Ce sont ceux qui se sont fiés à leur 
impiété, n’ont pas obéi à leurs parents, n’ont pas suivi les enseignements 
de leur père et n'ont pas honoré ceux qui étaient plus vieux qu'eux. Avec 
eux se trouveront des vierges. Elles auront les ténèbres pour vêtément. 
Elles seront châtiées sévèrement. (F. 135 v° b) Leur corps sera fracassé. 
Ce sont celles qui n’ont pas conservé leur virginité, jusqu’à ce qu’on les 
donnât en mariage. Elles seront châtiées pour cela, alors que le châtiment 
sera ressenti par elles. De plus, il y aura d’autres hommes et d’autres 
femmes qui rongeront leur langue sans repos, alors qu'ils seront punis 
par le feu éternel. Ce sont les serviteurs qui n’ont pas obéi à leurs mai- 
tres. Ceci donc sera leur châtiment éternel. 

« Près (de ce lieu) de punition se trouveront des hommes et des femmes 
aveugles et sourds. Leurs vêtements seront blancs. Alors ils s’entasseront 
réciproquement. Ils tomberont sur les charbons d’un feu qui ne s’éteindra 
pas. Ce sont ceux qui ont fait l’aumône et ont dit : « Nous sommes justes 


REG PR OR ESS OT SO PRE EL ETES 
cn TANT PC Le” MS LEE ES 7 ET 
À er EST ER COUV RTE ;04 
* ’ : L 2 : +: 
S ; k 9 : PR 


214 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


« à l'égard du Seigneur », mais n’ont pas cherché la justice. ‘Ezrd’él, l'ange 
du Seigneur les fera sortir de ces flammes. Il établira (F. 136 r° a) un châ- 
timent et une punition. Ceci sera leur châtiment : un fleuve de feu cou- 
lera. Tous les êtres punis descendront au milieu du fleuve. Ourd’él les 
(y) placera. Il apportera des roues de feu. Des hommes et des femmes se- 
ront suspendus dans ces roues par la puissance de la rotation. Les êtres 
qui seront dans la fosse brüleront. Ce sont les enchanteurs et les enchan- 
teresses. De telles roues seront dans toute punition par le feu. Elles se- 
ront innombrables. 

« Alors les anges feront venir mes élus et mes justes, (qui ont été) par- 
faits en toute espèce de justice, en les portant dans leurs mains et en 
disant : « (Revétons-les) des habits de la vie d’en-haut. » (Les justes) ver- 
ront ceux qui les auront haïs, alors que le supplice les vengera pour tou- 
jours. Chacun (sera rétribué) selon ses œuvres. D'une seule voix tous ceux 
qui sont dans le supplice diront : « Aïe pitié de nous, car nous connais-. 
« sons maintenant le jugement du Seigneur, que (le Seigneur) nous avait 
« fait connaître auparavant et auquel nous n’avions pas cru. » (F. 136 r° b) 
L'ange Tätirokos viendra. Il les châtiera énormément dans un supplice. 
Il leur dira : « Maintenant vous vous repentez, alors qu'il n’y a plus de 
« temps pour le:repentir et que la vie ne vous reste plus. » Tous diront: ! 
« Le jugement du Seigneur est droit, car nous avions appris (ces supplices). 
« Nous savons que le jugement du Seigneur est juste, car nous sommes 
« rétribués selon nos œuvres. » 

« C’est alors que je donnerai à mes élus (et) à mes justes le baptême et 
le salut qu'ils m'ont demandés dans le champ de ’Akrosya, qu'on appelle 
Aneslaslya. Une partie des justes seront ornés de fleurs. J'irai alors me 
réjouir avec eux. Je ferai entrer les peuples dans mon royaume éternel et 
je leur donnerai le (bonheur) éternel, que je leur ai promis, avec mon 
Père céleste. Je t'ai parlé, à Pierre, et je t'ai enseigné. Sors donc, va à la 
Ville de l'Occident (et entre) dans la vigne que je te dirai. C’est par les 
souffrances du Fils (1) (F. 136 v° a) sans péché qu'est sanctifiée l’œuvre de 
la corruption. Pour toi, tu es élu selon la promesse que je t'ai faite. Ré- 
pands donc dans le monde entier mon évangile en paix. En effet, (les 
hommes) se réjouiront; mes paroles seront la source de l’espérance etde 
la vie et soudain le monde sera ravi. » 


(A suivre.) 
Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 15 janvier 1910. 


Sylvain GRÉBAUT. 


M. à m. « de mon Fils ». 


0 
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TRADUCTION DE LA VERSION ÉTHIOPIENNE 
D'UNE LETTRE DE JEAN D'ANTIOCHE A CYRILLE 
D'ALEXANDRIE (1). 


Les deux conciles rivaux tenus à Æphèse en 431 au sujet du 
nestorianisme augmentèrent la division déjà existante entre 
Cyrille d'Alexandrie et Jean d’Antioche. Les deux patriarches 
ne s'accordèrent qu'en 433, après s'être fait une mutuelle con- 
cession : Cyrille reconnaissait le symbolum ephesinum de 
Jean, adopté par les 43 évêques du patriarcat d'Antioche au 
synode d'Éphèse, et Jean, de son côté, ratifiait la déposition de 
Nestorius, faite au concile œcuménique d’ Éphèse. 

La présente lettre a trait à la conclusion de cet abét 


Elle est bien connue, mais notre traduction, faite depuis long- 


temps sur le texte édité dans la chrestomathie de Dillmann, 


_ tout en rappelant cette phase des luttes christologiques, sera 


peut-êtré utile à quelques jeunes éthiopisants. 


Lettre que Jean, patriarche (2) d’Antioche, écrivit à Cyrille, patriarche 
d'Alesandrie. 

Jean à mon seigneur, ami du Seigneur saint, et à mon confrère dans le 
sacerdoce Cyrille, salut (3) dans le Seigneur! 


_ (1) On trouvé le texte grec et la traduction latine dans les œuvres de Saint 
Cyrille, Patr. Gr., t. LXXVII, col. 165 et dans les collections de Conciles, 
Mansi, t: V, col. 289; Labbe, t. III, col. 1091, etc. 

(2) 4än terme générique (évêque, métropolite, patriarche) correspondant 
exactement au mot grec rérnas pour l’étyiuologie et pour le sens. 

(3) M. à m. « joie », cf. sens de yaipetv. 
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L'assemblée du concile des illustres évêques (1) a obéi à l’ordre du 
pieux (2) empereur (3), en se réunissant dans la ville municipale d'É- 
phèse (4) au sujet des affaires de l'Église et au sujet de la foi orthodoxe. 
Pour nous (deux), arrivés à cette ville, nous sommes repartis, sans nous 
accorder. Certes, il n’est pas b en, dans des jours de paix, de s’entretenir 
de la cause d’une discorde. Mais, puisque les Églises sont divisées, il faut 
que la concorde existe pour toutes, afin que, toute discorde étant écartée, 
elles soient toutes unies (5). C’est ce qu’a ordonné l’ami du Christ, l’em- 
pereur, (à savoir) que les Églises du Christ, qui existent partout, fussent 
unies. Aussi il a envoyé l’illustre officier et secrétaire Aristelaos, comme 
porteur de sa lettre illustre, qui ordonnait (au concile) d’écarter tous les 
dissentiments du milieu (de l’assemblée), et d'apaiser tout trouble et toute 
peine. Obéissant à cette lettre illustre, nous avons envoyé immédiatement 
vers vous mon seigneur, ami en toutes choses du Seigneur saint, l’évêque 
Paul (6), après nous être mis d'accord avec saint Acace et avec tous les 
évêques, qui sont avec nous. Nous l’avons envoyé pour plus de rapidité 
(dans la solution de l'affaire), car nous-même ne pouvions pas venir, pour 
accomplir face à face l'ordre de l’empereur. Mais nous lui avons ordonné 
d'accomplir à notre place, pour nous et en notre nom, ce qui concerne 
la paix — ce qui est le point capital — lorsqu'il aurait remis à ta piété (7) 
(la lettre) que nous envoyons, après nous être mis d'accord, en parlant 
(avec les évêques) sur la nature humaine de Wotre-Seigneur Jésus. 

Pour nous, nous croyons ainsi et nous professons ainsi (8) touchant la 
Mère de Dieu (9), la Vierge, et touchant la modalité (10) de l’Incarnation 
du Fils Unique du Seigneur. Ce n’est pas que nous fassions présentement 
dés additions, mais nous avons confiance comme autrefois dans la vraie 
(foi), tirée des Saintes Écritures et tirée de la tradition des Saints Pères, 
qui se sont réunis à Vicée. En effet, comme je l'ai exposé jadis, (la tradi- 
tion) suffit à toute science orthodoxe et réfute toutes les hérésies. 

Nous croyons donc en Wotre-Seigneur Jésus-Christ, Fils Unique du 
Seigneur, Seigneur parfait et homme parfait, qui possède une âme et 


(1) Concile œcuménique d'Éphèse. 4 

(2) Cf. sens de evoe6ñc. s 

(3) Théodose II. — M. à m « l'ordre des pieux rois ». Sorte de pluriel de 
majesté. 

(4) Grec : xarà vv ’Egectwy untp6mohy. 

(5) Cyrille d'Alexandrie s'aliéna Jean d’Antioche et Théodoret de Cyr par 
l'emploi de certaines expressions théologiques hardies. À l’évooic oyetuxh et à 
la cuvégeux de Théodore de Mopsuesle et de Nestorius il opposait l’'Évoots quotxr, 
expression que les évêques du patriarcat d’Antioche entendaient dans le sens 
de Évootç elc pay qÜouv. 

(6) Paul d'Émèse, un des suffragants de Jean d'Antioche. 

(7) Cf. sens de eocébetx. 

(8) Conformément à ce qui est écrit plus bas dans la lettre. 

(9) @AST : A7°AN correspond exactement à la fameuse expression théolo- 
gique Oeotéxoc. 

(10) Cf. sens de tpéros. 
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une intelligence (1); qui est engendré du Père avant le monde, et aussi 
de la Vierge Marie, pour sa nature humaine, dans les jours ultérieurs, à 
cause de nous et à cause de notre salut; (qui est) consubstantiel au Père 
par sa divinité et consubstantiel à nous par son humanité (2). Nous 
croyons à un seul Christ, à un seul Seigneur et à un seul Jésus, dans 
une union sans mélange (3). 

Nous croyons à la Sainte Vierge Mère de Dieu; (nous croyons) que le 
Seigneur Verbe s’est incarné et s’est fait homme en elle et que, par une 
telle conception, il s’est uni à son temple (4), c’est-à-dire à sa chair. 

Nous croyons aussi aux paroles de l'Évangile, des Apôtres et des Saints 
Pères. 

Maïntenant on fait communes certaines (propriétés), comme apparte- 
nant à une seule personne, et-on sépare certaines (autres), comme appar- 
tenant à deux essences. Nous attribuons à la divinité du Christ les pro- 
priétés qui lui conviennent; quant aux propriétés inférieures, on les 
attribue avec nous à son humanité (5). 

C'est pourquoi, nous voulons trancher tout différend, afin que la paix 
existe dans les Églises du Seigneur, tous les dissentiments étant extirpés. 
Nous approuvons la déposition de Nestorius, qui fut jadis évêque de 
Constantinople; nous nous accordons à anathématiser ses doctrines per- 
verses et profanes, puisque les Églises qui sont auprès de nous, sont 
dans la foi vivante et orthodoxe, la conservent et la livrent aux peuples, 
comme (fait) votre sainteté; nous approuvons et ratifions la nomination 
de l’illustre et saint re Maximien à la sainte Église de Constanti- 
mople (6); nous sommes (donc) en communion avec tous les illustres et 
saints évêques du monde entier, qui sont dans la foi orthodoxe. : "4 

Te portant bien, prie pour moi, Ô mon seigneur, ami du Seigneur 
saint, et mon frère tout à fait pur. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 31 Mars 1910. 
Sylvain GRÉBAUT. 


(1) Contre les Apollinaristes. 

(2) Contre les Ariens. 

(3) Contre les Nestoriens. 

(4) Les Nestoriens appelaient temple du Verbe (vax6:) l'humanité de J.-C. Cf. 
Jean, 11, 19. Ce terme se trouve dans le symbolum ephesinum de Jean, accepté 
par Cyrille. 

(9) C’est la théorie de la communication des idiomes. — Pour Jean d’'Antioche 
les facultés non seulement de la buy &oyos mais aussi celles de la Yuyà Xoytxr 
appartiennent à la nature humaine du Christ (contre Apollinaire). — Le texte 
original porte ici : 

«“ Au sujet des paroles évangéliques et apostoliques qui concernent Notre- 
Seigneur, nous connaissons des théologiens qui font les unes communes, comme 
rapportées à une personne, et qui en séparent d’autres, comme rapportées à 
deux natures, en attribuant celles qui sont dignes de Dieu à la divinité du 
Christ et les humbles à son humanité. » 

(6) Concession de Jean faite à Cyrille pour la conclusion de l'accord. 
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IT 


LA DATE DU MANUSCRIT DE PARIS, 
SUPPL. GREC 1278. 


La date 1452, donnée dans l’Inventaire sommaire... Paris, 
1898, p. 13, est une faute d'impression pour 1442. On lit en 
effet au fol. 2627 : | 

ErshcdOn ro rapov Bubhlor dx yepès Euob, vwrxoAdou To Ewynyob, 
L érienel da rai omoudñc mohkis, xupoÿ Onpnrpiou dpoubdvn Tob 

(spiBouc hetÔn D xarx pva dioy xG°, toù G(ou) D'(ou) vou) 
Erous v(0) dé <) (1). 

Nous avons mis entre parenthèses les lettres qui figurent 
en exposants. 

« Il fut terminé le 26 mai de l'an 6950 (6950 — 5508 — 
1442), cinquième de l'indiction. » L'an 1452 est d'ailleurs le 
quinzième dans le cycle de l’indiction. 

Les folios 262-295 sont d'une autre main. Au folio 270 on 
trouve encore le discours de Théodore Studite « de adoratione 
sanctae crucis » (cf. P. &., t. XLIX, col. 692). 

F,ANAU: 


IT 


NOTE ADDITIONNELLE 


SUR ABRAHAM LE SYRIENS, 


Abraham le Syrien, appelé aussi Ephrem, le 62° patriarche 
d'Alexandrie, est resté populaire en Égypte, à cause de sa répu- 
tation de sainteté et du fameux miracle du transfert de la mon- 


L 
(1) Le scribe demande encore les prières des lecteurs pour Démétrius qui à 
fait exécuter le livre et pour lui-mème : Kai of &vaytvéoxovres ar, sÜyecle To 
oncudaoavrt zat Éwbtéoavtt ôxvws, oùv adTp 8È xaLo) TD AuapTH)m ÊuX Tov xÜpLOy. 
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tagne Rouge ou Moqattam qui lui est attribué. Le catéchisme 
en usage chez les Coptes orthodoxes en parle en ces termes 
(p. 123) : 


D. — « Par quoi s’illustra ce glorieux patriarche? » 

R. — « Il s’illustra par l'abolition du concubinage chez les 
Coptes, par le transfert du mont Moqattam qui se fit à sa prière, 
et par la construction d’un grand nombre d'églises. » 


Le texte que j'ai édité est celui d'un manuscrit carchouni de 
Paris (Syr. 65) qui diffère notablement de la Vie du même pa- 
triarche qui se trouve dans les mss. arabes 301-302 en voie de 
publication dans la Patrologie Orientale (V. ROC.; 1909, p. 380, 
note L). Outre quelques divergences dans le récit, le texte car- 
chouni contient en plus la longue discussion théologique entre : 
le patriarche et le khaliphe Al-Moëz-le-Din-Illah. Ce qui donne 
à cette discussion un intérêt spécial, c'est qu'elle renferme 
l'exposé des objections en cours chez les Musulmans contre le 
Christianisme, et leur solution par le patriarche. 

Le manuscrit arabe 4777 contient un feuillet isolé (pp. 69 et 
70) sur lequel se trouve, en abrégé, le commencement de 
l'histoire de ce patriarche jusqu’au moment où, sommé par le 
khaliphe d'accomplir le miracle, il convoque les chrétiens et 
ordonne des prières. 

On trouve une autre vie d'Abraham le Syrien dans le manus- 
crit arabe 282, f. 152 v°ss. Elle est identique pour le fond au 
récit carchouni. Elle a comme lui la discussion théologique et 
présente en plus, comme d’ailleurs les Mss. 301 et 302, l’his- 
toire. du chien musulman (1). Le récit de la mission de Côme 
en Palestine est plus circonstancié : le vizir Jacob, voulant l'é- 
loigner, le fait nommer gouverneur de Palestine. Il en tire un 
tribut de 20.000 dinars qu'il confie au supérieur d’un couvent 
situé sur le Thabor pour mettre cette somme à l'abri des tenta- 
tives d'Al-Qarmati, souverain de Damas. Celui-ci est vaincu par 
Al-Moëz. Le vizir ayant calomnié Côme est découvert et puni de 


(1) Un cheikh musulman demande à Sévère, évêque d’Achmounaïn, si son 
chien n’est pas chrétien. L'évèque répond qu'il est musulman puisqu'il mange 
de la viande le vendredi et refuse de boire du vin. 


Lx dé 
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mort. Pendant ce temps le patriarche a disposé, en faveur des 


pauvres, pour prévenir une confiscation, d’une somme de 
90.000 dinars que lui avait confiée Côme. Celui-ci l'approuve. 

A signaler une erreur chronologique; notre auteur place la 
consécration d'Abraham en l'an 693 des Martyrs (977) sous le 


règne de Moëz le-Din-Illah. Or, ce khaliphe régna sur l'Égypte 


de 969 à 975 et n'y résida que trois ans (972-975) (1). 


L. LEROY. 


(1) Le résumé de la vie d'Abraham se trouve dans le synaxaire copte, Patrol: : 
Or, t. IT, p. 384 à 388. 
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E: AMANN, Le Protévangile de Jacques et ses remaniements latins, introduc- 
tion, texte, traduction et commentaire. Paris, Letouzey, 1910, 8, xrr- 
318 pages. — 6 francs. (Inaugure la collection des Apocryphes du Nou- 
veau Testament.) 


Cet ouvrage raconte l’histoire de la sainte Vierge jusqu'au moment de 
la nativité du Sauveur (1-xvi), la naissance du Christ et les circonstances 
merveilleuses qui l’accompagnent (xvr-xxt), et, enfin, le massacre des 
Innocents et le meurtre du grand prêtre Zacharie (xx1-xxv). On en trouve 
des traces dès le second siècle. Il a pour but de compléter les évangiles 
canoniques par des données plus ou moins traditionnelles, et de les dé- 
fendre contre les attaques et les mauvaises interprétations des juifs et des 
hérétiques au sujet de la virginité de Marie et de la conception du Christ. 
Il a été remanié en latin. M. A. édite et traduit à sa suite les parties cor- 
respondantes de deux textes latins (pseudo-Matthieu et Nativité de Marie) 
attribués à saint Jérôme. Ces récits, condamnés de bonne heure dans l’é- 
glise latine, ont joui de la plus grande faveur dans l’église grecque; livres 
d'office, sermonnaires, peintres s’en sont inspirés ; ils sont aussi les plus 
anciens témoins écrits des traditions relatives à l’enfance et au mariage 
de la Vierge. 

M. l'abbé Amann analyse les textes (p. 1-8), en dégage les doctrines 
(9-60), expose l’histoire du livre : texte, versions, remaniements et théo- 
ries auxquelles il a prêté (61-169), reproduit et traduit en français les 
textes grec et latin (178-366), et ajoute la bibliographie de la question (171- 
175) avec une table alphabétique des matières et celle des passages de la 
bible (367-376). L'édition des textes est accompagnée des principales va- 
riantes des manuscrits ou versions et d’un commentaire philologique, his- 
torique et théologique. 

L'ouvrage, bien conduit et bien informé, est le résultat d’un labeur con- 
‘sidérable. L'auteur, après avoir résuméet apprécié les travaux précédents, 
a exposé ses propres vues sur l'origine et la valeur de ce plus ancien té- 
moin des traditions mariales. Son travail a déjà recu la plus flatteuse des 
récompenses — gage d'autres succès — il lui a valu le titre de docteur 
cum mazima laude de la faculté catholique de théologie de Paris. 


F. Nau, 


A 


WT 
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D: Pau MAAs, Frühbyzantinische Kirchenpoesie. 1. Anonyme Hymnen des 
V-VI Jahrhunderts. 32 S. — 0,80 M., Bonn, A. Marcus und E. Webers 
Verlag, 1910. ; À 


M. Paul Maas, un élève de Karl Krumbacher, nous présente dans cet 
opuscule quelques spécimens, pris parmi les plus anciens, de la poésie 
rythmique en usage dans l'Église. Cette poésie, fondée sur l’accentuation 
et non plus sur la quantité des syllabes, fut inaugurée par saint Grégoire 
de Nazianze; elle a fleuri au vi° et au vu siècle et elle a eu pour principal 
ont Romanos, surnommé le Mélode, à considérer, selon Krum- 

bacher, comme le plus grand de tous les hymnographes de l'Église. Dans 
le recueil cité ci-dessus, M. P. Maas a réuni un certain nombre de pièces 
anonymes du v° et du vr siècle et une hymne de Romanos. Les hymnes, 
désignées sous le nom de xovréxte, se composent toujours d’un préambule, 
d’un plus ou moins grand nombre de strophes et d’un refrain; les ini- 
tiales de chaque strophe forment toujours un acrostiche. Ces hymnes 
rappellent singulièrement les genres poétiques cultivés par les Syriens. 
le memra, le madräschä et la sougithà. L'auteur se propose de PrÉSenEE 
dans la suite un choix des œuvres de Romanos. 

L’opuscule de M. P. Maas fait partie d’une collection intitulée : Kleine 

Texte für theologische und philologische Vorlesungen und Uebungen, heraus- 
gegeben von H. Lietzmanñn (remarquable par son bon marché). 


M. BRIÈRE. 


Josepn BUREL, Denys d'Alexandrie, sa vie, son lemps, ses œuvres; Paris, - 

Bloud et Cie, 1910, 125 pages in-16. — Prix : 2 francs. 

Le travail de M. J. Burel sur Denys d'Alexandrie est bien mené et agréa- 
ble à lire. N'ayant pas voulu entreprendre une œuvre de pure érudition, 
l’auteur à utilisé, avec un sens critique développé, l'édition des divers frag- 
ments des œuvres de Denys, épars dans Eusèbe, saint Athanase et saint 
Basile, que M. Charles Lett Feltoe a publiée dans la collection des Cam- 
bridge Patristic Texts, et s’est proposé de faire une étude d'ensemble 
documentée, claire, complète, précise, de laquelle sont exclus tout hors- 
d'œuvre et tout détail oisif. Il a entièrement réussi : les traits saillants de 
la physionomie de Denys (modération, sincérité, etc.) sont tracés avec 
justesse ; les faits principaux, nettement mis en relief, groupent autour 
d’eux ceux de moindre importance, dont ils sont la cause .ou l’occasion. 

Denys est étudié sous plusieurs aspects : c’est d’abord le catéchète d’A- 
lexandrie, auteur du Hept voeu, traité « tout philosophique », dans lequel 
« la note religieuse fait complètement défaut » et où sont réfutées « les ci 
théories matérialistes et atomistes d'Épicure et de Démocrite »; puis l'é- 
yêque, mêlé aux événements de son siècle : l'émeute d'Alexandrie contre 
les chrétiens sous Philippe l’Arabe, la persécution de Dèce, l'affaire des 
lapsi, le schisme de Novatien, la fameuse querelle baptismale, la persé- 
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cution de Valérien, au cours de laquelle Denys est exilé à Képhro et à Kol- 
louthion, la guerre civile et la peste lors de son retour à Alexandrie sous 
Gallien; enfin, « l’exégète et le théologien dans deux affaires importan- 
tes, l’effervescence chiliaste d’Arsinoé et le mouvement sabellien de la 
Pentapole ». Ce simple aperçu des sujets traités montre le vif intérêt que 
présente le livre de M. J. Burel pour tous ceux qui s’occupent de théologie 
positive (1). 

è Sylvain GRÉBAUT. 


A. RABBATH, Documents inédits pour servir à l'histoire du Christianisme 
en Orient (X\I-xIx° Le tome Il, fase, 1, 8°; 208 pages ; LE Picard, 
1910: 


Le Rév. Père Rabbath continue sa publication de documents orientaux. 
Il édite cette fois des extraits du journal (italien) des missionnaires car- 
mes d'Alep, de l'an 1669 à l’an 1819, des relations des missions carmes 
d’Alep (en 1657), des maronites d’Alep et de Chypre (en 1686), des frän- 
ciscains du Mont Carmel (en 1895), et enfin les rapports des consuls sur 
les troubles de l’Antiliban (1835-1845) et les massacres de Maloula (1850- 
1851); il termine par une relation des missions de la compagnie de Jésus 
en Syrie, écrite l’an 1653. L'éditeur donne, en tête de chaque chapitre, un 
résumé du conténu qui est très utile au lecteur pour l’aider à trouver ce 
qui l’intéresse le plus. 
. Ces documents sont fort intéressants, parce que beaucoup nous révèlent 
des mœurs que nous ne connaissons pas assez, bien qu’elles ne soient pas 
très éloignées de nous; sans parler des massacres en règle, exécutés avec 
l'appui ou du moins la neutralité des troupes régulières, que nous avons 
revus il y à quelques années, on lit : « C'est une chose fort commune aux 
Turcs de nous cracher au visage, quand ils nous rencontrent dans les 
rues », p. 205, p. 79, etc. Ces « Turcs » sont presque tous des descendants 
de chrétiens renégats, mais n’en sont que plus acharnés contre leurs an- 


ciens coreligionnaires. 
F. Nav. 


Information. 


La Librairie Beauchesne avait entrepris récemment la publication d’une 
Bibliothèque de Théologie positive sous la direction des professeurs de 
Théologie à l’Institut catholique de Paris. à 


(1) P. 45, Hic erat Sabaïta est interprété dans History of the Patriarchs of the coplic 
Church of Alexandria par B. Evetts, Patrologia Orientalis Graffin-Nau, 1, p. 175 et 176. 
Denys « était un adorateur des idoles d'après la religion des Sabéens». Très probablement 
cette mention Hic erat Sabaïla signifie simplement Hic eral paganus. 
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Le premier volume de cette collection, dû à la plume de M. Pabbé 
J. Turmel, intitulé : Histoire de la Théologie positive depuis l'origine jus- 
qu'au Concile de Trente; vient d'être mis à l’Index avec Tertullien et 
Saint Jérôme du même auteur, par décret du 7 mars 1910. 

La lettre de soumission adressée par M. l'abbé Turmel à Sa Grandeur 
Me l’Archevêque de Rennes a été publiée le 26 mars 1910 dans la Se- 
maine religieuse du diocèse de Rennes. r 
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TYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOT ET CIE, — PARIS: 


LA COSMOGRAPHIE AU VIF SIÈCLE 


CHEZ LES SYRIENS 


Deux hommes surtout ont contribué, du vi° au vire siècle, à 
transmettre la science grecque aux Syriens, et, par leur inter- 
médiaire, aux Arabes : Sergius de Reschaina (Sergiopolis) au 
vi® et Sévère Sébokt au vil‘. Sergius était un prêtre mono- 
physite, qui se lia cependant avec les nestoriens et les ortho- 
doxes, aussi les monophysites l’accusèrent d'avarice et de mau- 
vaises mœurs. En 535, il alla se plaindre devant le patriarche 
orthodoxe d’Antioche, Ephrem, des mauvais traitements de son 
évêque Asylus; Ephrem le chargea d’une mission pour le pape 
Agapet. Il amena le pape Agapet à Constantinople et, avec son 
aide, il fit expulser de cette ville les monophysites qui s’y étaient 
_ réfugiés. Il mourut à Constantinople en 536, et Agapet ne lui 
survécut que quelques jours. Sergius a surtout traduit les œuvres 
des philosophes ; cependant sa qualité de « médecin en chef » 
l'a conduit à traduire en particulier le traité « des jours avanta- 
geux » de Galien, et à vulgariser en général les connaissances 
astrologiques qui jouaient alors un si grand rôle : 

Il y a chaque mois sept jours « non beaux », les maladies 
qui commencent ces jours-là sont mortelles ou du moins très 
difficiles à guérir; ce sont le jour de la conjonction, le cin- 
quième après la conjonction et les cinq jours que la Lune met 
à parcourir les lieux d’éclipse. Durant ces sept jours, il ne faut 
commencer aucun travail ni aucune affaire. Les vingt-deux 
jours se divisent en beaux, mauvais ou moyens, car la Lune a 
une toute autre force suivant qu'elle est près de la nouvelle ou 
de la pleine lune. La qualité du jour dépend aussi de la position 
des planètes par rapport à la lune, c'est pourquoi Sergius con- 
sacre de longues pages à décrire les figures possibles : trigones, 
tétragones, hexagones, avec leur influence, et à donner le 
moyen de trouver à chaque instant la position du soleil dans les 
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signes du zodiaque. (Cf. E. Sachau, Inedita Syriaca, Vienne, 
1870, p. 101-126.) 

Sévère Sébokt, originaire de Nisibe, a été moine puis évêque 
du monastère de Qennesré, fondé par Jean bar Aphtonia (1). 
Ses œuvres occupent les trois quarts du manuscrit n° 346, ré- | 
cemment acquis par M. Omont pour la bibliothèque nationale 
de Paris, et vont seules nous occuper : Sévère condamne l’astro- | 
logie, etreste donc sur le terrain scientifique, à la suite de l’al- | 
mageste de Ptolémée qui est son ouvrage de prédilection (sur- | 
tout par les tables manuelles qui n’en sont qu’un extrait) (2). | 
Nous retrouvons dans le manuscrit 346 le traité sur l’astrolabe | 
que nous avons édité d’après un manuscrit de Berlin (3); nous 
pouvons même affirmer que le manscrit de Berlin (syr. 186 ou | 
Péter. 26), daté de 1556, provient directement ou indirectement 
de celui-ci daté de 1309, car ils ont mêmes lacunes, et c’est dans | 
le manuscrit 346 que le feuillet manquant est tombé {cf. 2] (4). | 
D'ailleurs ce traité sur l’astrolabe plan a été écrit avant 660 | 
[cf. 22, 25] (4). Nous en avons conclu jadis que l’astrolabe plan | 
a été inventé non par les Arabes, mais par les Grecs, maîtres de 
Sévère; nous avons été ainsi amené à le reconnaître dans une | 
description de Vitruve et à dire, avec Vitruve, qu'il a été inventé “4 


L 


par Eudoxe ou par Apollonius (5). 

M. E. Sachau a aussi édité deux chapitres sur la terre habi- 
table et inhabitable et sur la mesure du ciel et de la terre tirés à 
de l'ouvrage sur les figures du zodiaque (6). Cet ouvrage se | 
trouve tout entier dans le manuscrit 346 [cf. 8 à 25]. À 

Le manuscrit de Berlin mentionné plus haut renferme encore 
une lettre de Sévère sur la quatorzième lune du mois de Nisan 1 
de l’année 665 qui se trouve ici [cf. 33] avec d'autres lettres. A 
On remarquera, parmi les sujets traités, la description des cons- 
tellations [13 à 18], la cause des éclipses [3, 4,5, 52], la des- 
cription des cercles de la sphère [19 à 20], des climats et de 


(1) Nous avons publié et traduit l’histoire de Jean bar sions dans la Re- 
vue de l'Orient chrétien, 1902, p. 97. { 

(2) Nous ne pouvons pas dire si l’almageste a été tr. Saut en syriaque, mais 
Sévère le connaissait très bien. Cf. infra, n°* 47, 48. 

(3) Le trailé de Sévère Sabokt sur l'astrolobe plan, Paris, 1899. 

(4) Nous renvoyons aux paragraphes de l'analyse du manuscrit. 

() Loc. cit., p. 12-19. 

(6) Inedila Syriaca, Vienne, 1870. 
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leurs caractères distinctifs [21 à 23, 29 à 32], du mouvement 

diurne, du mouvement du soleil, des phases de la lune [28], 

des conjonctions des planètes [27], la mesure du ciel et de la 
terre [24], le calcul des positions des nœuds ascendant et 

descendant de la lune [28]. 

On remarquera surtout les chapitres dirigés contre Le poètes 
et les astrologues qui attribuaient une certaine objectivité aux 
figures des constellations et qui leur prêtaient une influence en 
rapport avec ces figures [8, 9, 11, 12]. À ce genre appartien- 
nent les chapitres destinés à démontrer qu'il n'existe pas de 
dragon producteur d'éclipse ou d’Atalià, ces chapitres sont diri- 
gés contre les astrologues qui attribuaient des propriétés parti- 
culières à ces lieux d’éclipse [5, 51, 52]; nous avons vu, d'a- 
près Sergius de Reschaina, que les jours employés par la lune 
pour parcourir les lieux d’éclipses étaient censés être des jours 
néfastes (supra, p. 225). 

Dans une pièce datée de 662, nous trouvons une mention des 
chiffres indiens qui est la plus ancienne que nous connaissions 
en Orient; elle montre que les Arabes ont encore connu ces 
signes par l'intermédiaire des Syriens avant de nous les trans- 
mettre [46]. 

On trouve deux mentions de Bardesane : l’une contient le 

texte sur les conjonctions des planètes qui a été emprunté à 
Sévère Sébokt par Georges des Arabes (vin° siècle), et reproduit 
jusqu'ici d’après ce dernier [22, note, et 27]. Les deux textes 
nous montrent encore que les préoccupations de Bardesane 
. étaient d'ordre astronomique et géographique et n'avaient au- 
cun rapport avec les fantaisies théurgiques que les auteurs pos- 
térieurs lui ont attribuées en l’adjoignant à Manès. Un texte 
de saint Hippolyte, cité par Georges des Arabes, a encore été 
emprunté à Sévère [37]. 

Au point de vue chronologique, le traité sur l’astrolabe a été 
composé le premier ; puis le traité en dix-sept chapitres sur les 
figures du zodiaque l’a été en 660 [25]; le traité suivant a été 
composé plus tard, car il renvoie au précédent [32]; les chapi- 
tres sur la naissance de Notre-Seigneur et sur l'excellence des 
Syriens en astronomie ont été écrits en 662 [37, 48]. Le cha- 
pitre sur la lune de Nisan en 665, a été écrit quelques années 
avant, car il s'agissait de savoir en quel jour on devait célébrer 
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la fête de Pâque en cette année à venir [33]. Sévère a écrit le se- 
cond traité lorsqu'il tenait le lit, perclus de douleurs [28]. Il est 
donc probable qu'il ne lui a pas survécu de beaucoup. En sus 
des écrits de Sévère, on trouvera, dans ce même manuscrit 
346, la traduction syriaque de la fin du tétrabiblon de Ptolémée 
[1, 35]; un traité de météorologie [7]; deux lettres de Georges 
des Arabes (dont l’une écrite en 714), déjà éditées par Ryssel 
[38, 39, cf. 4]; enfin un extrait de Bar-Hébraeus qui renferme 
en particulier deux exemples des méfaits des comètes : l’un de 
ces exemples, emprunté à Jacques d'Édesse, permet de corriger 
un texte édité [41]. Nous rapportons les passages de Platon 
[46] et du philosophe Nicolas (Nicolas de Damas?) [7] cités 
dans cet ouvrage. 

En somme, les connaissances de Sévère puisées chez les Grecs 
comme Aratus, Ptolémée, Théon, etc. dont nous possédons les 
ouvrages, n’ont rien de bien nouveau, mais l'ouvrage que nous 
allons analyser n’en à pas moins grande importance parce 
qu'il est l’un des principaux chaïnons qui relient les Arabes aux 
Grecs. Georges des Arabes l’a pillé [27, 37, cf. 38]; Bar-Hébraeus 
lui-même, dans le cours d'astronomie que nous avons édité et 
traduit (1), cite (2) un passage de Sévère que nous avons re- 
trouvé dans le manuscrit 346 (3), mais, le plus souvent, s'inspire 
de ses ouvrages sans les citer. 

On trouvera les noms des scribes ou possesseurs du manus- 
crit aux paragraphes 1,3 (note), 36, 43. 


ANALYSE DU MANUSCRIT 346 


C'est un codex de 18 X 13 centim. de 177 feuillets ; d'écri- 
ture jacobite, sur papier ; de 24 à 28 lignes à la page, écrit en 
1309 dans le monastère de Mar Hanania, près de Mardin [43]. 
D'après la numérotation des cahiers, on voit qu'il manque au 
commencement les Cahiers 1 à 3, c'est-à-dire une trentaine de 
feuillets. Il manque encore un ou plusieurs feuillets de 8 à 9, 
de 40 à 41, de 48 à 49, de 70 à 71, etc. Le vingtième cahier se 
termine au fol. 163". La fin est tronquée, avec peut-être quel- 
ques interversions. 

1. Le tétrabiblon de Ptolémée. Le commencement a été 


(1) Paris, 1899. — (2) P. 106-107. — (3) Fol. S6. 
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arraché du manuscrit, l'ouvrage commence dans le chapitre x 
du livre II. 

Fol. 7 v. Livre IIT, avec un prologue et 16 chapitres. 

Fol. 24 v. Livre IV, divisé en 10 chapitres. 


CE yl ww Ao; La See (fol. 36 v) 
Erre jh solo LES 2 [Les += sas oo fisos 
RAS ad» [DA KL? 


Fini d'écrire ce (livre) de Ptolémée selon la demande du possesseur qui est 
Jésus Tar-bilà de Hah, castrum béni du pays du Tour ‘Abdin. 


2. Vient ensuite le éraité de Sévère Sébokt sur l'astrolabe 
plan (fol. 36 v-51 v, avec les mêmes lacunes que le ms. de Berlin 
édité et traduit par nous, Paris, Leroux, 1899. En particulier, 
à l'endroit où le manuscrit de Berlin porte : « ici 1 manque un 
feuillet » (v. p. 63 de l’édition), il manque bien ici un feuillet 
fol. 48 v-49, sans aucune apparence de lacune. II s'ensuit que le 
manuscrit de Berlin provient, avec ou sans intermédiaires, 
de celui-ci. 

Il manque encore un feuillet entre 40 et 41 (édition, p. 34, 
après les mots br8 «osnse). Comme le sens paraît êlre complet, 
cette lacune n’est pas indiquée dans le manuscrit de Berlin (1). 

3. De Sévère Sébokt sur les éclipses (2). 


JS Lo AE # SS Die) «olleo (fol. 51 v) 
.Jsoncos wnnmodo)s 
Autre chapitre sur ceci : Quelle est la cause de Péclipse de lune ? 
4. JAN La Je: SOS 4ofLeo (fol. 54 v) 
.Hasass wmama No}; 


(1) Le scribe du traité sur l’astrolabe plan a écrit à la fin : bn HAN sn 
mSD9 :|N9jss fifæwlo fe &? Ho! y bsos l20 moy 5° [ao ess van 
+195) 1518 unaïsllo os l35 Haas 

A écrit ce livre, Jésus, prêtre de nom, fils du prêtre David, surnommé Achille 
(plus haut, on a Bar-Kilà), de Hâh, ville (castrum) bénie; il Va écrit pour son fils 
Aboulmanû, el pour ses frères, fruits de bénédiction. 

(2) Une note marginale porte : lasse Nsy gs biel [nwa go ao So 
I5oiwo. Nous avons tiré ces chapitres d'un autre lrailé sur le soleil et la lune. 
Le manuscrit est l’œuvre d'un compilateur qui emprunte à des sources di- 
verses, comme nous le verrons. 


OR PRE AE € EN PE I Ve PS ERP PORT TESTS 
s \ Ê Û PAT à 4: VUE 
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Chapitre sur ceci : Quelle est la cause de l’éclipse de soleil. On a ajouté” 
en marge : « Ce chapitre est de Georges (des Arabes), et c’est possible, 
car il coupe en deux, fol. 54 r-55 v, une phrase du chapitre précédent. 


5. JR DS Lo Jls Nos Jisolso pas (fol. 59 v) 
Lo) Sos UNIT cookiso Jon woemna io )s 
où Jiolo foo.omss) Lim 23 Jos Jiouso 

Lussy oas Joe 


Fin du traité sur la cause de l'échipse des astres et qu'il n'y a pas de Dra- 
gon (Ataliä) (1) et d’où vient l’éclairement de la lune; fait par le saint 
évêque Sévère, qui est appelé Sébokt de Nisibe. 


6. ug JS Lo Fisos COS Lin) (ojleo .(fol. 60 r) 
SH) .J5otc00 ao JHasdyo Jo pil Lo oui 
fe QoË ue DURS Gr esse ur Rè 

AS LS wc? <SHS0 Lis <® F0 


Autre. chapitre. Sur la cause pour laquelle les cornes de la Lune sont 
droites ou obliques, de sorte qu’elles sont dirigées tantôt vers l’est, tan- 
tôt vers le sud-est, tantôt vers l’ouest, tantôt vers le sud-ouest. 


L'auteur explique que ceci tient à la latitude de la lune et à 
la position relative du soleil. Il cite trois fois Jacques d'Édesse 
et une fois Sévère Sébokt. 


7.12 Loi Louer Jus Ko (ojlao (fol. 61 v) 
MO A ADOON 9 
Chapitre sur les côtés d'où les vents soufflent ; d'Olympiodore. 


On trouve sur la figure : l’ouest, l’est, «aan; woioo (EUTUS); 
uwoaRoilol; wofaoto; NOTA, SU ; wsopanioil ; emumassis; wajaiass Etc, Ces 
noms sont ensuite expliqués. Le traité de météorologie (61-77) 
est récent, au-moins dans certaines partes, car il cite (fol. 67) 
Denys d'Amid « qui est Jacques bar Salibi » (+ 1171). 

Ce sont cependant les philosophes grecs qui sont cités le plus 
souvent : Aristote, 63 v, 65 r, 65 v, 68 v; Olympiodore, 64 r, 


1) Ce mot est à rapprocher de l’assyrien afalü « éclipse ». 
7 Ï 


OR it » a Éd 


d” CAE AG NC ; 
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64 v, 68 v; les Hindous, 63 v; Nicolas, 64 r, 64 v, 65 r, 77 v; 
Anaxagore, 76 r; Théoprôstôs (Théophraste?), 68 r, 68 v, etc. 
Sur les vents, 61 v-71 r; sur l'élément aérien, 71 r-71 v; 
sur la pluie, les nuées, la neive, la rosée, la glace, l’arc-en-ciel, 
les lances (de feu), le tonnerre, les éclairs, les feux follets, les 
comètes, la voie lactée, les tremblements de terre, les tourbil- 
lons, 71 v-76 v; les vents, 76 v-77 r; la neige, 77 v. 
Nicolas le philosophe est sans doute Nicolas de Damas, du 
commencement de notre ère, dont il ne reste que des fragments. 
. Voici les extraits qu’en a faits notre auteur : 


LE? won)/; cas.) ul) Lio SS .55%/ wooflass 
Jopsslo Li x Leoïo Looh.) fins 5fl Jiao 
DS Halls woirasoN :5/ Loi Ksoado Ro) 5//s 
EH SSS yr2ho où ho Au 5567 Hisylkse 3f1 
LS Kbiisos p5 où <$ Ko Ko fra) ass 
5 oo Je ss Lusso Ro soylRso Ja) 
ps pl aindo|s 
Micolas dit : Au sujet du vent, Hippocrate a pensé que du froid de l'air 
provenait un mouvement, et que le vent était le flux et l'expansion de 
air. A l’encontre de celui-là, Olympiodore a dit : A quel air en mouve- 
ment donnes-tu le nom de vent? Est-ce à celui qui circule au-dessus des 
sommets des montagnes et au-dessous (de la terre)? Si c'est à celui-là, 


puisqu'il se meut tout autour de la sphère (de la terre), de l’est à l’ouest, 
les vents seront toujours un d’après ton avis. 


Est Ro Lanusl Ji pl famaÏds wolans 

sh ÿ-ù-So se <® Lu ? ES scot0k/ 
Lido Ko +5 ER Ho Loc Le Lu Lio 
AD 30 HS a ù RES S3 pee us base 
Les! ay Hdi © (D Jisass JSaso 1 Jon 
HN pusagi 5e fotos Jiys] facniso LA fui 


1) Le scribe met en marge &N Oo « c’est écrit ainsi ». 
L=] 
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cl Lois vooke) oo Luul J-AS J Lois Jon 5fl 
K=iÙ io K-Hasaadans HkSS Los <-re hs 
that li sass Skso) Kolo ou) Les 20 

Nicolas le philosophe dit : l'exhalaison en fumée vient de la terre et 
celle en vapeur vient de l’eau; la seconde aide à la production de la pre- 
mière, car lorsque la vapeur se condense, se change en eau et tombe, elle 
mouille et arrose la terre et elle la dispose à produire une fumée, car la 
terre humide produit plus de fumée, comme les bois qui sont plus mouillés. 
L’air n’est pas la matière (Ar) du vent, mais l’exhalaison en fumée est la 


matière du vent, car certains disent tantôt que les vents dissipent la pluie 
et tantôt qu’ils engendrent la pluie... 


& Hoi madame; /s oan y=l wwooflos ;50/ 
So Jlisas &o Lis No Lion faisait Lso Jisios JRausol 
NET Ja Jos NS sondows JAuusol vw? Loi JL 
Jin ù Jus NY «2? Li ;51 La Jus SR) 
Nicolas dit, d’après l'opinion d'Aristote, que le vent du sud qui est 
froid souffle du sud de l’univers (venant) de l’autre partie de la terre, et 


que le vent du sud qui est chaud vient de la partie de la terre qui est 
près de nous au sud, c’est-à-dire de la partie brülée qui est au milieu. 


8. Jacror ss +° OÙ Liv) Jisolso sol .(fol. 78 r) 
SS Los Koasc Jiosos was Lsaamss) Jiolo 
Lisns (/r Lsoss Cyeon Ko) sos Lo JLäsos 


ROD Lsiso Lis ko Koo fsaums o| eo] kKs * 


[505bca lo Jan os waioy uso! fran so 
Jsilyo Lisa Joss No iso, Lie .ahäe 
Rs JRnsisasko Jo Ras JRursaskseo JAitsope 

us JJSo os 


RER. ee AR, PT 7-7 
DR MARNE pre 
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Jläsos Cou) Lans ad à NS Laopo (ose 
JAUÈs francs J) Lisass CT LA 
JLë-507 Mado, pas o! Sd NU) Lsy No 


Di pl So has Jinamks Rs KsoJksos or 
Sol gui .4aobsoy 550/ ko; où Jisaus uso] Luops) 
55) RNA Ge oué :Jipamr ouso Hi Lis OS 
NE FRS c0 Ke CIS oÙ Jkuie] wo] 


oÙ Giok se 0}} fun) Couko) fuaso Jil Reis 
Rsof watioy Quër Sfr Ha) [Sas aus foin 
Hs} :less J Lis) LOS o! Jias LS N aù .J5sa. 
J! Re soo uso (St5okaso Jia pes ol Les es 
ds ook / mg? KQJOI EE Jo Aus DER 1 
Na so #obaD: pl Lsäsas oo aso James 


er ioet 
. 

Ensuile autre traité du même : de saint Sévère, évêque de Qennesrin, qui 
est appelé Sébocht le Nisibite, sur les constellations que l’on prétend voir 
dans le ciel, si elles existent en nature ou par convention, et sur leur 
lever et leur coucher; sur les cercles, c’est-à-dire les zones ({ovas) de la 
sphère et la hauteur des pôles, et la latitude des climats, et sur la mesure 
du ciel et de la terre ainsi que des lieux habités et inhabités. Il y a dans 
(ce traité) dix-huit chapitres. | 
CHAPITRE PREMIER. — Que les constellations qui apparaissent dans le ciel 

n'y sont pas par nature, mais par convention seulement. 

Puisque tu veux t'instruire, Ô. ami de la science, au sujet des constella- 
tions que l’on dit être sur la sphère du ciel, je veux dire celles qui sont 
sur la zone, à savoir sur le cercle qui est appelé zodiaque, et encore celles 
qui sont au nord et au sud de ce cercle, c’est-à-dire (sur) ces quatre 
autres zones (arctiques et tropiques) ou qui sont dites être placées entre 
elles, si elles sont vraiment et par nature comme elles sont appelées ou 
seulement par convention et parole, comme ces zones elles-mêmes, c’est-à- 
dire cercles; ce n’est pas seulement chez les petits, ni près des hommes 
ignorants, ni chez un peuple ou dans une langue, qu’elles sont dénommées 
et appelées, mais chez beaucoup, et près de ces hommes qui ont acquis 
beaucoup de renom dans la philosophie, et chez tous les peuples, pour 
ainsi dire, et dans toutes les langues... 


[ur 
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20 D pe RD Ok «ik Lola (fol. 80 v) 
hu JR pus Jinoc/s Jlésor Lo] Euas ab 


LU 
9. CHapitre 11. — Sur le même sujet : Que les constellations de la sphère 
n'y sont pas par nature: à l'aide de démonstrations plus convaincantes. 


L'auteur rappelle les noms conventionnels donnés aux jours, 
aux mois, aux pays, aux villes: les noms des constellations sont 
de même conventionnels. 


Li8y aol) Lao, La NS JNN «oflao .(fol. 83 v) 
Woo Lio A LS Jipauss do Hsädse Auso/ 
"A COHLDO 22 JLäsos JS) sos ua Oo) Jisaus os 
10. CHAPITRE ni. — Que les (douze) divisions qui sont sur le cerele (du zodia- 
que) sont appelées Zwûa, c'est-à-dire signes du zodiaque, car ce qu'on 


appelle figures de chacun d'eux n'est pas nécessairement sur ce cercle(du 
zodiaque). 


Les géomètres et les astronomes préfèrent cette division en 
douze signes de trente degrés chacun, car les figures conven- 


 tionnelles ou n'existent pas, comme pour la Balance, ou se 


trouvent au nord du zodiaque, comme les Poissons, ou au sud, 
comme le Sagittaire. L'auteur cite Ptolémée et Aratus. Entre le 
Verseau et le Bélier, il y a un espace de 45 degrés sur le 
zodiaque qui n’a ni constellation ni étoile. 


Aer francs Lis NS 5 (oflao (fol. 85 v) 
Mes Ko Lou Jake JRisaso Jlsors 


11. CHAPITRE 1V. — Sur la forme fabuleuse des constellations et les fables 
insensées que les poëles ont imaginées à leur occasion. 


Ce chapitre a inspiré Bar-Hébraeus (cf. F. Nau, Le livre de 
l'ascension, de l'esprit sur la forme du ciel el de la terre, 
Paris, 1899, texte, p. 106-107). La citation de Sévère Sébokt, 
faite par Bar-Hébraeus, se trouve dans notre manuscrit, fol. 85. 
L'auteur cite Aratus, « sa sphère d’airain et son livre » à l'oc- 
casion des Ourses, du Bélier, du Taureau, du Lion, de la Vierge, 
du Capricorne, de la Couronne boréale qui est appelée « enclos 
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dechèvre », hs: 5%, par les Syriens, des Pléiades (+) ou cheve- 
lure de Bérénice, etc. 


JA sas pss yl Jlasmaso .Lasaus . oflao .(fol. 89 r) 
RSS: colo Rs ao) LS Jlésors La se 


12: CHAPITRE v. — Réfutation abrégée des astrologues et des poètes aw 
sujet de ces constellations. 


L'auteur rappelle les doctrines astrologiques au sujet des sept 
planètes qu’on appelle dominateurs, HA, et des douze signes 
du zodiaque qu'on appelle leurs maisons; leurs exaltations et 
abaissements, leurs figures en trigones ou tétragones qui influe- 
raient sur les destinées humaines; il rappelle que toutes les 
divisions et dénominations sont purement conventionnelles. 


CET KDlo foss NS JRss Loflao .(fol. 90 v). 
ACCES Lee L$sas5 K.ksoo NEO JL&sos Last 


13: CHAPITRE vi. — Vombre et noms de ces constellations, et quelles sont 
leurs étoiles remarquables. 


Il y a 46 constellations : douze dans le zodiaque,-dix-neuf au 
nord et quinze au sud. Tout provient du grec. 


Päsoy, Loides Lsiso kus Lis JsSs: «oJlao 
Jisauss os fase où fisoy È as x 


14, CHAPITRE vir. — Sur les levers et les couchers des constellations avec 
chacun des douze signes qui sont sur le cercle du zodiaque. 


Ko vol ls, KS :Lusoks où KoJLao .(fol. 95 r) 
.Ls5) D re me No ax .Lisos RS pes 


15. CHAPITRE Vin. — Des constellations qui apparaissent au milieu du ciel 


(au méridien) avec chacun des signes du zodiaque. 
SR Jr Lao és, NS Jai «oflao (fol. 97 v) 
LR" CRT .Jléso,s, Lis os Lisa Kso 
S| gusr Repos Hisaso Jläso, NKsco Jipe Kosoad 
sie Jasoss ou Solo RS Kio ksso 


ne à, W'Ln :+ OUT ÉMIS 
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16. CHAPITRE..1X — Des constellations qui ne se couchent pas. Des étoiles 
remarquables des constellations qui se lèvent et se couchent à l'opposé. 
Des constellations et des étoiles qui se lèvent lôt et se couchent tard ou 
inversement. 


289%; st Jäso NS Jr «oJlLeo (fol. 100 v) 

çaèoks Jr sol Qui So 100ù Kañiso Jan Do 
ReËs Jo Lu 

17. CHAPITRE X. — Des constellations qui sont coupées par les cercles (équa- 


teur, tropiques, arctique et antarclique) et qui les coupent, et de celles 
qui ne sont pas coupées el qui ne les coupent pas. 


DOI J5ya. NS 55 puy «o/lso (fol. 102 r) 
| LC KA? [is /s0 .AMS oo! o| JLäsos CE 


18. CHAPITRE xI1. — Sur la voie lactée; quelles sont les constellations 
qu’elle coupe ; comment ses parties se lèvent et se couchent avec chacun des 
signes du zodiaque. 


Jss5an où Las La NS us ofleo .(fol. 103 r) 
com) Le /30 AoASpe À ins ke) Kasèt …Jjraco/s 


19. CHAPITRE x. — Nombre des cercles de la sphère qu'il nous faut con- 
naître, et quels sont-ùls ? 


Cercle arctique, tropique d'été, équateur, tropique d'hiver, 
zodiaque, cercle du milieu du zodiaque qui est la route du 
soleil, l'axe de l'équateur, le méridien, l'horizon. , 


Han sas NS mA «oleo .(fol. 104 v) 
Laras K_Kisoo if no Jipaus ooda-amuis 


ANS Lich» : 


20. CHAPITRE xII. — Combien ces cercles sont-ils éloignés les uns des autres 
et variation des hauteurs des pôles. 


Ro ao Joan La NS mes Lolo (fol. 107 r) 
JLoiasJo ko Jlasio ACOHDO pu vd Lis so 


rs VO PPT PE CROP EN LE SLT 


F n] TE . Le) 
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_ iso Joan im Linslso Loos frais ls 
Lks Kksco AOOHLDO pui mas Less. NOT LY 
NS co .(bsi) os woasfroofss JSK w3a2/)s0 Los 

LL | Jo) 


21: CHAPITRE XIV. — Du nombre des climats. Latitude et longueur du jour 
pour chacun d'eux. Comment pour chacun d'eux nous trouvons la dis- 
tance des cercles à l'horizon sud. De la latitude de Thulé et de Tapro- 
bane, îles du grand Océan. Du mouvement inégal du soleil. 


L'auteur cite la géographie et les tables manuelles de 
Ptolémée. , 


Ruso,o Jo fans La NS op «oflao .(fol. 113 r) 
sado Los ouso Jisaus Lootlassiskso Là 


22. CHAPITRE XV. — Comment a-t-on d'abord trouvé ces cercles et la lati- 
tude de chaque climat? S 


L'auteur renvoie dans ce chapitre au traité qu'il a composé 
sur l’astrolabe (plan) et que nous avons édité. L'attribution est 
donc certaine. 
5h pad TE Jhÿel jan Jyot vor Kia 
ADR ES pad où Aamdanrms Ànjions 

«ao /; 

Nous avons montré cela plus clairement avec d'autres 


choses analogues dans le traité (sy5kv) que nous avons fait 
au sujet de l'astrolabe (1). 


san iso, Lio S «as (oflao .(fol. 115 v) 
Nu sas ss Jlasio JLsôy Les woiasslo Jia cof.ss 
ofs. oo wwoja50;S pl [PNR EEE SANTE 


93. CHAPITRE XVI. — De la latitude des climats et des cercles (tracés) sur la 
sphère. Des levers des douze signes du zodiaque. De la grandeur des 


(1) Au fol. 115, il est dit que « Bardesane le Syrien et ceux qui se sont attachés 
à lui » donnent aux « iles des bienheureux », par lesquelles passe le premier 
méridien, le nom d'îles « Fortunées ». 
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jours et des nuits dans les sept climats, selon la (table) manuelle et Pto- 
lémée. 


Kus Lusoss Joss NS po \oJleo .(fol. 117 r) 
LS pes où Jiado sis 
24. CHAPITRE XVI. — Mesure du ciel et de la terre. Leur distance (1). 


Les anciens ont écrit que le tour de la sphère (de la terre) 
est de 252.000 stades; son diamètre en est le tiers (7 = 3), 
c'est-à-dire 84.000 stades. Le stade vaut deux cents pas, le pas 
deux coudées, la coudée deux empans (&5), l'empan douze 
doigts. Sept stades et demi font un mille. 

Ainsi le stade ne vaut pour Sévère que 400 coudées de 
12 doigts, tandis qu’il en vaut 12.000 chez Bar-Hébraeus (Cours 
d'astronomie, p. 178). Les 252.000 stades de Sévère n'en font 
donc que 8.400 pour Bar-Hébraeus, lequel donne en effet 8.000 
stadés au pourtour de la terre. Zbid. 


Josh fil SS ms; (oflao (fol. 119 r) 
Sos Le «as Laon) Ko fisaskso flo kus 
LR ©) Los NS osas où 


25. CHAPITRE XVII. — Sur la terre habitable et inhabitée. De la condition 
de ceux qui demeurent sur tout le cercle au-dessus ou au-dessous (2), 


Sont habités 100.000 stades en longitude et 50.000 en latitude. 
ET Jssamo Jläsos Ko Jsohso xs (fol. 121 v) 
Liste, Lis Noyo :bnos; Jpasts js 
JS pas où Jialso :ln5lso Lisass Aus JA asoso 


<—? Sksl) .Koo sc Job do was) [rc 33) 
rh LemNout Lies Jay as 


(1) Le commencement de ce chapitre a été édité par M. Sachau, Znedita syriaca, 
p. 132. 

(2) Ce chapitre figure à Londres dans le ms. Add. 14538 où il est donné comme 
un extrait du présent traité, Il a été publié par M. Sachau, /nedita syriaca, 
p. 127. ; : 
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Fin du traité sur les constellations et les cercles que l’on place sur la 
sphère du ciel; et sur la latitude des climats et les mesures du ciel et de 


- la terre et sur l’espace qui les sépare. Écrit par le saint abbé Mar Sévère 


Sébokt. Il fut écrit l’an 971 des Grecs (660), troisième de l’indiction. 


. 26. Après ce traité en vient un autre de Sévère et la numéra- 
tion des chapitres centinue : 


pl Juda, mas Lil Le So 73 JJ&sso Lisas 
"D sono Kms Jiakwo fausoo Ja ami Ja; 


So si 4 Li&s, wopuaw KES Loon c8t Ni 
Lo Jens pl PSS cor Jpre Jooks JA 
m2 Lsois SK co aus Lin) où wwosouas Jle/ 

COHSO 90e 


27. Du méme Sévère. (A été écrit comme solution d'explications et de 
questions qui étaient censées adressées au pieux prêtre et visiteur Basile, 
par des hommes amis de la science) (1). 

CHAPITRE XIX. — Qu'il y a eu parfois des conjonctions des sept planètes 
el qu'il y en aura encore. Pourquoi la plupart du temps voit-on à peine 
la conjonction de cinq d’entre elles. De la révolution de chacune d’elles. 


L'an 245 de Dioclétien, le 27 Pachon, à la douzième heure 
du jour, les sept planètes se sont trouvées réunies dans le 
Taureau : le soleil à 29° 28’; Saturne à 25° 14’; Jupiter à 0° 11’ 
181%; Mars à 12° 13'; Vénus à 8° 2’; Mercure à 16° 46’. L'auteur 
cite ensuite Bardesane, et une partie de son texte a été reprise 
par. Georges des Arabes. En voici la traduction : 


L 

Pour que tu saches encore que cela n’était pas connu seulement de 
ceux du dehors (des païens) mais encore de certains des Syriens qui 
avaient été instruits dans le christianisme — il s’agit de Bardesane qui 
est appelé le philosophe araméen, homme très instruit dans toutes les 
choses de ce genre (2), il connaissait celle-là et elle figurait pour lui parmi 
les plus importantes. — Comme (Bardesane) voulait montrer que dans les 
6.000ans que durerait le monde, suivant l’ancienne tradition, il y aurait cent 
conjonctions des sept planètes — car Saturne fait sa révolution à peu près 


(1) 0 parenthèse ne figure qu'en marge. Cf. n° 28 infra. 
(2) pb » Dos LS : al) [was fjosos où bo wo &s No 
; lon mise ue a 


240 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


en trente ans; Jupiter en douze ans; Mars en un an et demi; le Soleil en 
un an; Vénus en dix mois; Mercure en six mois; la Lune en un mois; 
chacun d’eux à peu près, comme nous l’avons dit plus haut, — il comptait 
ainsi leurs conjonctions : Deux révolutions de Saturne font soixante ans. 


La suite, citée par Georges, évêque des Arabes, a été repro- 
duite par nous, Patrol. syr., t. IT, col. 612-615. 

Sévère nous apprend (fol. 124") qu'il est irès faible, malade 
et âgé, qu'il git sur un lit à cause de la douleur des pieds et de 
presque tous les membres. 


ass Lans) La No D) \olao .(fol. 124 v) 

LDOÿ=eD0eD yes) AORaaRoo opsash) Ko ouf 

b Ses wu| 21 wok fins/so «wmopusore Ko + wo 
Loë JI o] Jionceo [asass wamedo/ Lo 


28. CHAPITRE xx. — Comment peut-on calculer le nœud ascendant et le 
nœud descendant avec ou sans les (tables) manuelles? Comment peut-on 
savoir d'avance s'ily aura éclipse de soleil et de lune ou non? (1).- 


L'auteur renvoie au traité sur les (tables) manuelles (\esoams 
«65097 où) de Théon d'Alexandrie, il prend comme .exemple 
l’année 359 de Dioclétien (643). C'est Étienne, ami du Christ, 
illustre et chartulaire de toute la Mésopotamie, qui lui fait tenir 
ces questions par Basile (LKR Sr Iagiso smaikowab] maisp). Sé- 
vère (fol. 127", 130") rappelle encore ses douleurs des pieds ou plu- 
tôt de tout le corps. Il espère alleraux eaux thermales (so se hs 
Bio JNsaïsa.), Si Dieu lui accorde la guérison, il reviendra sur le 
sujet des éclipses. Il est seul et n’a personne qui puisse l'aider. 


Isis Joss So +0 LE 1OJao (fol. 127 v) 
:Aooio) NN. koo .Lss oût 


29. CHAPITRE xxI. — Des noms des sept climats l'un après l'autre; latitude” 
de chacun d'eux; jour maximum et de leur longitude. 


(1) Le chapitre sur la cause des. éclipses de lune (supra, fol. 51) a peut-être été 
écrit après celui-ci, car il est dit à l’occasion des éclipses : 499 {505 guaws pli 
le seribe a écrit au-dessus : SS ge 934 ;+{ « comme nous l'avons enseigné plus 
haut », mais il n’en est pas question auparavant. Nous traduisons donc : « comme 
nous l'avons montré dans le chapitre vingt (99 — 39 = 20) ». 


: LA COSMOGRAPHIE CHEZ LES SYRIENS. 1-24 


LRO Se molle Qias «ol (fil 1289) 
ass finsls à Nsco cunioy ax Lisass Jinaco)s 
\opsio) D Roi Jnass :Lsado Was Es su | 
or sa Sco Lu oùt eo 2 @r Jeu) Lusoul 
Je @e por LAS sp 


30, CHAPITRE XXII. — Division de la sphère du ciel en cinq zones. Comment 
. un homme comptera- t-il pour chaque climat la distance à l'horizon sud 
et aussi à l'horizon nord. Comment connaitlrons-nous la latitude de 
chaque climat ? 


+ Luis) JAlo wir 4oflao (fol. 131 r) 

OS 
per Sa nil 
Jos As) 0061-50 me mm Vas ssas yflo Jun, lo 
JRuyso Naso «2 Pass à Lex oÙ fisc) oasis 


31. CHAPITRE XXII. — Comment, de manière plus démonstrative, d'après la 
latitude de chaque climat ‘on peut calculer pour chacun d'eux ce que nous 
venons de. dire. Comment le soleil est placé par rapport à eux quand 
il se trouve au commencement du Cancer ou du Capricorne. Même 
calcul pour chaque ville. 


Léo Sh asile &imxs «oflao (fol. 134r) 
Jos, (asia ko SK Ko wmasjlo Kols; 
fsebes gs: Ru SR JRaspss pl Jlanoixso 
Jmscoks Rojs Kso)kor Quèt Jléso NS Gisss où 
sas: 


32. CHAPITRE XxXIV. — Des climats qui sont sur l'astrolabe. Du douzième 
(du zodiaque : ôwdexarnuéptov) de la Balance; rappel en abrégé de ce que 
nous avons dit dans le traité que nous avons fait sur les constellations 
que l'on place dans le ciel. 


. L'astrolabe ne porte que les quatre climats usuels. La Balance 


est resserrée entre la Vierge et le Scorpion; souvent on la met, 
 ORIENT CHRÉTIEN, 16 
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comme signe de justice, entre les mains de la Vierge. Il renvoie 
au traité précédent en dix-sept chapitres et ilen rappelle le som- 
maire; celui-ci est donc postérieur à l'an 660. 


J5ohco Lspoo Lise, ous +9 os (fol. 136 r) 
< co xp jp Jässo Jasao, Lis saw 


Nu Lssopo Noms Jiawmo farso Jai pass 
Kiss Looëy ua Mes JAusr gous Jiomo Jioansi| 
ol LP-atS [asins (lr Luës Aitao Ka Éso JLsal 
HRAMTON Los JRSS 
33. Du méme pieux et saint Sévère Sébokt. Solution de l'explication et de 
quelques demandes posées par des hommes amis de la science. Cette 
solution fut écrite par le pieux prêtre et visiteur Basile. Premièrement 
(on lit en marge : Chapitre xxv) De la lune de Nisan (avril) de l'an 19, 
qui tombe l’an 976 des Greës (665); doit-on la compter le cinq ou le six 
Nisan (avril)? (1). 
Il s'agissait de savoir si le jour de la pleine lune qui suivait 
l'équinoxe du printemps et qui réglait la Pâques tombait le 5 ou 


le 6 avril et si on devait fêter la résurrection le 6 ou le di-. 


manche suivant 13, et commencer le jeûne pascal le 17 Schebat 
(février) ou le 24. L'auteur distingue le comput ecclésiastique 
du comput plus exact des Grecs; il dit quele comput ecclésias- 
tique fait tomber la pleine lune de Nisan le dimanche 6 avril et 


que l'on doit donc à son avis célébrer la Pâques le 13 avril et 


commencer le jeûne au 24 février. Nos chronologies, d’après le 
comput plus rigoureux, placent Pâques au 6 avril. 


Jan) SR :JRiso Sims «oflao (fol. 140 r) 
«N° Nes fans o oo LA NT) LS JReN ado 


a 


Los paol) Ro! Qu) Ne Ji swopses 


CHAPITRE XXVE — Sur d'autres choses diverses que le prêtre Basile de l'ile 
de Chypres lui demanda en particulier et dont il reçut la solution (2). 


(1) Figure dans le ms. syr. de Berlin, n° 186 (Péterm. 26), fol. 98-102, 
) Figure aussi à Berlin, loc. cit., fol. 108-105. 
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Il est question des cycles de 95 ans(5 X 19), de 532 ans (28 < 
19). Ce dernier à été imaginé par Métrodore qui reprochait à 
Eusèbe l’imperfection du cycle de 95 ans. L'auteur cite Tho- 
mas, évêque de Dara, contemporain, dit-il, de Jacques de Sa- 

roug et de Sévère, qui fut exilé avec Sévère et qui recomman- 
. dait, tous les 95 ans, en 976 et en 1071 (665 et 760), de célé- 
brer la fête de Pâques le 6 avril. 

35. Les pages 141' et 141' sont un appendice au chapitre xur, 
1° I, du Tébrabiblon de Ptolémée et doivent se placer au fol. 5". 
. On lit de main plus récente, au fol. 141 bis. 


Jssso Jon No .Lesoaso; fa: Lio LA I: 

Ds os Ro Lois Jar Kio Lay Lisas 
A wados farso :5 Liios waan, Lim, .fucmasos 
aS A; Lo Ge les où Rs Lo où Lune 
(4 1Q9 ja | Mis aan 


Le vénérable (l’évêque) Jacques de Hesn, fils du prêtre Schems Eddin 
le défunt, à acheté ce livre d'astronomie et sur les astres et les sept 
planètes, et sur la sphère et le: firmament.... à son maitre, de manière 
légale, l'an 1817 des Grecs (1506). 


ER S-k Jo rm (oflao (fol. 142 v) 
fm Lu cos œsro Liuaso Kas, {iso ohne 


37. Cuaprore xxvir. — De l’époque de la naissance de Nolre-Seigneur Jésus- 
Christ et de sa passion salvatrice dans la chair. 


L'auteur dit qu’il faut s'en tenir à Eusèbe et placer la nais- 
sance de N.-S. l’an 312 des Grecs. Il écrit la présente réponse 
l’an 973 des Grecs, 662 ans après la naissance de J.-C. Il cite un 
assez long texte d'Hippolyte, du quatrième traité sur Daniel, 
dont Georges des Arabes a encore transcrit le commencement 
et la fin. Cf. Ryssel, Georgs des Araberbischofs Gedichte und 
Briefe, Leipzig, 1891, p. 49. Voici le texte omis par Georges : 


ass ol a Rfauss .<00s Do so. Jus. 


244 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


finies jante Go js 0e foneor ten Gui 
No hco Euros Jyf5s Lôot Lo Hoaso Lisa) 60 
ao oi cunal Louaso Ja JAN Jiss JL) + 


<® Jlasbo lo «al LR 55 CETTE 
&50| aile .Lass Lson otu3o;.olo "KA Ss50 Js Loio 
dojo a Rso Jpe JA then so Le) 
LS Las use duske pe cé éaQe Dre Ji 
Lis os; gui Qu CS Ken Ne gs 
AI Je Jaskas Jos <® lunsso JL) . Lis) 
JSses a Ro ."Lr Lors conso SS) LS 
Ne Jia où vaut] Qpse ile Lois &r SN Se 

Jlaslo cd 


Mais quelqu'un dira certainement : Comment montres-tu que notre 
Sauveur est né dans l’année 5500? — Apprends-le facilement, Ô homme : 
Ce qui a été fait dans le désert auparavant par Moyse au sujet du Taber- 
nacle, éfait le symbole et l’image des mystères spirituels, car tu peux 
entendre que tout a été accompli dans le Christ, lorsque la vérité est venue 
à la fin. 

(Dieu) a dit à (Moyse) : Tu feras une arche de bois Re en tu 
l'incrusteras d'or pur; tu feras sa lonqueur de deux coudées et demie, sa 
largeur de une coudée et demie et sa hauteur dé une coudée et demie (1). 
Si l’on additionne ces nombres on trouve cinq coudées et demie pour 
indiquer ces 5500 ans, époque à laquelle le Christ en venant à produit 
dans le monde l’arche — qui est son corps — dorée d'or pur, à l’intérieur 
par le Verbe, à l’extérieur par le Saint-Esprit. Alors la vérité a été révélée 
et l’arche a été montrée. C’est donc à partir de la naissance du Christ 
qu’il nous faut compter les 500 ans qui restent pour compléter les 6.000 ans 
et après cela viendra la fin (?). ‘ 


Sévère montre que ceci est inexact parce qu'on serait conduit 
à dire que le Christ a souffert non pas la dix-neuvième année 
de Tibère, mais la quatrième de Caïus. 

Il cite aussi, d'après Eusèbe, le texte de Phlégon (cf. Fabri- 


(1) Exode, xxv, 10-11. 
(2) La derhière phrase seule à été reprise par Georges. 
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cius-Harles, Bibl. gr., t. V, p. 259) avec : il fut nuit « à la neu- 


. vième heure » et non « à la sixième ». 


fsanmss) Lol Less ous p9 or (Pol. 145 r) 
No .fSso wi «oo JRosas ps yl JLassosdo 
"A QQasOpAS 55 Le JSas 


38. Du mëme. Du saint évêque Georges. Rappel abrégé. CHAPITRE XXVIr: 
Sur la naissance de l’année ; écrit dans le chronicon. 


On lit en marge, de première main : « de Sévère Sébokt. 
Georges l'a pris dans son livre ». En réalité, c’est la lettre tra- 
duite par Ryssel, Georgs des Araberbischofs Gedichte und 
Briefe, Leipzig, 1891, p. 122-129. 

On trouve ensuite fol. 151", comme chapitre xxvim, la lettre de 
Georges traduite par Ryssel, #bid:, p. 112-122. Litharba que 
l'on place près d'Alep, est désigné dans notre mañuscrit par 
Bas Its « village qui est dans Gazrà ». On lit au fol. 161 : 
« Ceci fut écrit l’an 1025 des Grecs (714) » comme dans Ryssel, 
p. 122. C'est l’année où Georges écrivait. 

39. Au fol. 161", comme chapitre xx1x, on trouve, d’après une 
notemarginale, des extraits de Bar-Hébraeus, d’abord nn résumé 
sur le mouvement des planètes, puis les signes du zodiaque, 
cf. Cours d'astronomie de Bar-Hébraeus, p. 114 sqq. de l'édi- 
tion (Paris, 1899); fol. 163, les constellations boréales, p. 110 
de l'édition; fol. 164, les éclipses de soleil et de lune, les taches 
de la lune, les FACE du temps, p. 87, 37, 191 de l'édition; 
mais l'ordre et les choses diffèrent ici et dans le cours d'astro- 
nomie de Bar-Hébraeus. Voici comme exemple le chapitre NS 
mois, fol. 165" 


J=RRSRS PAT pu Jos Li Ki 

me yes Kéne LAN Nas uote (äe Qko 
Li Gas So pus fasass asso Lisy oo 060 
"Ho ) fLusiono 2 Luis sliissos Li, ao .0i0 me 
MDOQ am LDH fadas Lio ion io, où fisy os 
“252 OMS Jos SAS OÙ aipiso iso Lussso Mol 


PRE ANRT ET SES RS SE 
ter YVr LAN dE Les 


€ 
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ENTAN Si > AO use 25, © Lo Less JAsoëo 
Jusèlo JRuifo vsislo Kessis co}; fasass Loos 
‘Jiotcos oo fo Rio JRRISS Rime JR | 
AO LM JRuko ss; lo Lç SAS) cook/s | 
Aa LS biso JRRSS Qlilo JRuusL JRaifo 
Lo oo LG Skiso JON coke Jan 
Lo JRuïko fisôlo .JAsoë [sal ES Les 

Luiotc Lei asûo JRussL 


40. Du mois. Après avoir divisé le cercle du zodiaque en 360 degrés, on 
a donné à chaque division de trente degrés le nom de fort (Bourg), on as 
donné le nom de mois à la durée du trajet du soleil dans chacun de ces 
forts. C’est là le mois solaire. . 

Le mois lunaire est le temps écoulé entre la séparation de la lune 
d'avec le soleil au moment de la conjonction (pour aller) vers le levant; 
jusqu’au moment où elle revient au même point pour s’en séparer à nou- 
veau. Lorsqu'on a voulu fixer exactement le nombre des jours de ce mois, 
on a retranché le mouvement du centre du soleil, qui est de 59° 8" 20°", 
du mouvement du centre de la lune, qui est de 13° 4’ 35" 2”; avec le reste 
on a divisé le cercle, qui est de 360, et on a trouvé par division 29 jours 
8n 205. C’est là le mois lunaire (1). 


Laos Jinou ook &sor JLSL] KR (fol. 167 r) 
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41. Des signes dans le soleil, la lune et les autres étoiles. 


« Ptolémée, dans le livre d’astrologie qu'il a appelé le livre du 
fruit (ls = xapréc), dit que les lances (tes) dans l'air indiquent 
la sécheresse de l’air ; quand on les voit d’un côté, des vents vio- 
lents soufflent de ce côté; si elles s'étendent sur plusieurs par- 
ties, les fontaines se dessèchent, des troupes d'étrangers entrent 
dans ce climat et s'en emparent, l'hérésie s'y réveille. » Les 
étoiles Chevelues (comètes) annoncent des mortalités, des guer- 
res, la mort des rois, et l’auteur (Bar-Hébraeus), qui écrivait en 
1267, en cite deux exemples : 

(1) On trouve dans l'Almageste 59’ 8” 17°” pour le mouvement moyen du soleil 


(éd. Halma, Paris, 1813, t. 1, 166); 13° 10’ 34° 58” pour le mouvement de la lune 
(p. 223). 
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42. Les chronographes racontent et confirment ces choses et beaucoup 
d’autres analogues, au sujet des signes qui ont eu lieu en tout temps et 
qui annonçaient des événements remarquables. Mar Jacques d’Édesse ra- 
conte un prodige qui apparut l’an 1004 des Grecs (693), dix jours après 
l'entrée: de la troupe des Arabes au pays des Romaïns. Durant toute la 
nuit, sur toute la sphère supérieure, de l’ouest à l’est, des flèches et des 
éclairs de feu, en forme de lance, étaient lancés sans interruption, nom- 
breux et drus (1). 

Mais pourquoi remonter si haut? Rappelons les rayons qui ont été vus : 
trois ans avant cette année, c'est-à-dire l'an 1575 des Grecs (1264) (2). Du- 
rant l'été, on vit une étoile qui avait huit rayons, qui s’étendaient depuis 


(1) C’est sans doute ce fait qui à été transporté en juillet 1019 (708) après la 
mort de Jacques d'Édesse, ef. Michel le Syrien, éd. Chabot, t. Il, 480; Brooks, 
The chronological canon of James of Edessa, ZDMG., t. LIIL, p. 324. 

(2) L'auteur écrivait donc en 1267. 
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le fort (le signe) du Lion jusqu'aux Gémeaux, sur Saturne, Jupiter et 
Mars. Elle brilla environ trois mois et, à l'hiver de l’année suivante, mou- 
rut le roi des rois des Mongols Houlagou et, peu après, la reine grande et 
fidèle, son épouse (1), et beaucoup d’outrages accablèrent les chrétiens. 


po > Saone Lies ARR pl js (fol. 168 v) 
Joke he gor LS Las Jo) spi fans 
NS voaxs Jp por No «ps ja foisso J5les 
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43. Fin, d’après le désir du pécheur Jésus, fils de David, prêtre qui est 
appelé Achille, relieur de livres, de Hah, castrum du pays béni du Tour 
‘Abdin. Tout lecteur priera pour lui au nom de Dieu, et il sera rendu à 
chacun, par Notre-Seigneur Jésus-Christ, selon sa prière. 

Ce livre a été écrit l’an 1620 des Grecs (1309), dans le monastère de Mar 
Hanania qui est près de la ville de Mardin. 


44. On trouve aussitôt un nouveau chapitre écrit en 662, qui 
est donc encore de Sévère Sébokt. 


Liadass, Léon JA lasaso SR \oflso 
CONTE : RAI JS RNA | Ja xs .Lasoasoi oo 
Xr-50 JJäso Like, \000H ü Lisisso Lu Lu 
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45. Chapitre : Que les Syriens ont précédé les autres dans la science de l’as- 
tronomie ; que la science de ces choses est commune, à savoir qu’elles 
appartiennent et aux Grecs et aux Barbares, pourvu qu'ils s'y appli- 
quent. Enfin questions, c’est-à-dire interrogations, sur quelques points 
de cette science. 


46. Certains croient que les Grecs seuls savent faire des cal- 


(1) Cf. Bar-Hébraeus, Chron. syr., éd. Bedjan, p. 521. Houlagou mourut en 1576 
(1265) au commencement du Carème, et la reine fidèle, Touqouz Katoun, mourut 
durant l'été. 
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culs astronomiques, mais tous les écrivains grecs reconnaissent 
que les Babyloniens, puis les Égyptiens, ont précédé les Grecs, 
orles Babyloniens sont des Syriens. Ptolémée dans sa syntaxe 
(Almageste) le montre encore, puisqu'il fait le comput du soleil, 
de la lune et des planètes d’après les années de Neboucadnesar, 
roi des Assyriens, et non d’après les années des Grecs ; il montre 
ainsi qu'il a pris aux Babyloniens le fondement de ses calculs. 
Un oracle grec dit aussi que la sagesse s’est trouvée chez les 
Chaldéens; mais ceux-ci sont les Babyloniens et les Syriens. 
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Au sujet de la science tardive, c’est-à-dire de l'ignorance des Grecs, 
écoutez-les eux-mêmes ; je peux dire (écoutez) ce que Platon leur premier 
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1 
et (plus) célèbre philosophe écrit dans le Timée (1). Lorsque Solon, le 
sage des sages, revenait d'Égypte, il racontait à Arcitanis (Critias?) ce 
qu'il avait entendu dire à un prêtre égyptien très âgé. Il disait : « O Solon, 
Solon, vous autres Grecs, vous serez toujours enfants, il n'y a pas de 
vieillard grec. » Ensuite il dit encore : « Vous autres Grecs, vous êtes tous 
des enfants en vos âmes, car vous n’avez en elles aucuné vieille tradition 
ni aucune science vénérable par son antiquité, mais l’écritüre vous a 
manqué en beaucoup de choses et vous mouriez sans voix (2). » D'après 
ce témoignage, de nombreuses générations des Grecs ne connaissaient 
même pas l'écriture, mais tous-< mouraient sans voix », c’est-à-dire dans le 
silence et comme sans intelligence. Comment donc certains d’entre eux 
se vantent-ils d’être les premiers inventeurs de la connaissance mathéma- 
tique de l'astronomie ? c’est inexact certainement. Car la science n’est pas 
pour la Afti, c’est-à-dire pour le langage, mais au contraire le langage est 
pour la science. | 


, La science n'appartient pas aux Grecs seuls, mais encore aux 
Barbares, s'ils veulent s’y appliquer. « Je ne parle pas de la 
science des Hindous qui ne sont pas syriens et de leurs inven- 
tions subtiles dans cette science de l’astronomie, qui sont plus 
ingénieuses que celles des Grecs et des Babyloniens, et de la 
méthode diserte de leurs calculs et de comput qui surpasse la 
< parole, je veux dire celui (qui est fait) avec. neuf signes cons 

Hô sat 0g gr Hinol :INSe Jin Jlosamo . (ous [Raw S'IIS 
: avaient connu ces (signes), ceux qui croient être arrivés seuls à 
L la limite de la science, parce qu'ils parlent grec, ils seraient 
É. peut-être convaincus, bien qu’un peu tard, qu'il y en a aussi 
É d’autres qui sayent quelque chose; non seulement les Grecs, 
34 mais encore des hommes de langue différente. Je ne dis pas. 


£. ‘4 cela pour mépriser la science des Grecs... (170') mais pour 
SE montrer que la science est commune... Ê 


- FAN 47. Puisque certains chez vous cultivent cette sagesse et cette 

1 science, je prie leur Sagesse, par l'intermédiaire de‘ta Frater- 
nité (3), de nous apprendre, s'ils sont contents de ce que nous 
avons expliqué, Pourquoi le mouvement égal (moyen) du 


,  —. 


(1) Ce texte est aussi visé par Bar-Hébraeus, Cours d'astronomie, p. 87. 

@) Cf. Platon, éd. Didot, t. Il,/p. 200, 1. 13; éd. Teubner, t. IV, 1852, p. 325. 
La dernière phrase manque dans le texte grec. Eusèbe, Prép. évang.; x, 4, 
ET cite une partie de ce même texte. Josèphe, contra Ap., 1, ?, argumente de manière 
analogue; cf. Eusèbe, Prép. évang., x, 7 et préface du CAronicon. 

(3) Nous croyons qu'il s’agit encore du prêtre Basile et des Grecs de l'ile de 
Chypre, 


L] 


Lo Mi 
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soleil est appelé « apogée » (1) par Ptolémée? Ensuite pourquoi 
(le mouvement) égal (moyen) de la lune est appelé apogée de 
Pexcentrique (2), car le mouvement moyen n'est pas cet apo- 
gée, mais se meut entre l’apogée et le périgée. 


J Lssas, Lissa is Ko Gr or yes 
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pla so w? Sol AH JAsauns Jlasiontsos 
(1) Almageste, éd. Halma, p. 167, on y trouve « distance à l'apogée ». Ces 


questions prouvent encore que Sévère connaissait l’Almageste. 
(2) 1bid., p. 317, on trouve : « prostaphérèses de l'apogée de l’excentrique ». 
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48. Ensuite pourquoi Ptolémée ajoute-t-il toujours le calcul de l'étoile fixe 
qui est appelée le cœur du Lion, au calcul des sept planètes? Et comment 
celle-ci est-elle fixe et non mobile puisqu'elle est (171) fixée dans le 
sixième degré du Lion, qui se meut, dit-il, vers l'Orient d'un degré en cent 
ans, avec tout le zodiaque et toutes ces (étoiles) qu’on appelle zapayatéi- 
Xoyras? Et comment, puisque le calcul du cœur du Lion est de 1270 45'en 
cette année 973 des Grecs (662), s’il se meut d’un degré en cent ans, ny 
a-t-il pas 12775 ans qu’il a commencé le cercle, je veux dire à partir du 
commencement du Bélier, s’il peut recommencer un autre cercle et encore 
un autre — or tout cercle est parcourü en 36000 ans — comment le 
monde n’aura-t-il pas des myriades d'années? Comme un syrien et un 
ignorant, je transmets ces petites questions par tes mains, à ceux qui 
croient que toute la science se trouve dans la langue (A) grecque; je les 
prie de me répondre à tout cela avec soin, afin qu'au moment où ceux 
dont je viens de parler m'auront répondu, je rende grâces à Dieu, qui 
donne la sagesse et la science, en même temps qu'à leur sage explication 
et aussi à ta Fraternité par qui, c’est-à-dire par le moyen de qui, j’aurai 
appris ces choses et d’autres semblables. 


49. Vient un nouveau sujet : 


wobuuso;lsos Lasas (fol. 171 v) Kaas Job Lis 
si où 
Saint Sévère Sébokt. Explication du grand Périherménéias (1). 
C’est en une page l'explication en syriaque d'une quarantaine 
de mots grecs, par exemple las suœmuagois .samas +foaae/. [Toéracts, 
question. ‘Axoxor, section. 
»0. Les derniers feuillets 172-177 semblent transposés, ou 
du moins le commencement et la fin du sujet qu'ils portent 
manque. (fol. 172). Les planètes ont des durées de révolution 


plus ou moins longues, parce que les cercles qu'elles décrivent* 


sont plus ou moins grands. Mouvement du soleil. Mouvement 


diurne. (fol. 173') Conjonctions et appositions du soleil et de la 


lune; phases de la lune (2). 


(1) C’est peut-être cette page qui figure à Londres dans le ms Add. 14660, 
fol. 54-55, comme « lettre au prêtre Aiïtilahà sur quelques termes du Périher= 
ménéias d'Aristote ». Cf. Add. 17156, fol. 1. 

(@) M. Sachau, d’après le ms. de Londres Add. 14538, passe du milieu du 
chapitre 17 (supra n° 24) au haut du feuillet 173", Znedita syriaca, p. 133. 
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51. Maintenant que nous avons appris d’où vient la lumière de la lune et 
comment elle est éclairée, il nous faut indiquer la cause des éclipses et 
de la disparition des astres; comment et pourquoi. 

Nous l’avions écrit auparavant, mais des hommes renommés dans cette 
science disent que les éclipses et la disparition des astres ont lieu à cause 
du Dragon (Ataliä). Pour confirmer leurs paroles, ils dessinent une-figure 
de ce genre, et ils disent que le dragon (Ataliä) est un corps qui a une 
figure de dragon ; souvent aussi ils l’appellent dragon et serpent. La lar- 
geur de son corps est de 24°, et le longueur est de 180 degrés, ce qui fait 
six signes du zodiaque ou la moitié de la sphère; on voit ainsi dès mainte- 
nant que sa tête et sa queue se font vis-à-vis et sont toujours diamétrale- 
ment opposées. Ce dragon (Ataliä) marche toujours dans deux signes du 
zodiaque, sa tête dans l’un et sa queue dans l’autre. Le milieu de son 
corps est en dehors de toute la‘couronne des signes du zodiaque, vers le 
nord, du côté du char, car il est courbé et a la forme d'un demi-cercle{ 
comme un arc... Son mouvement a lieu non comme celui des planètes, 
de l’Occident à l'Orient, mais comme celui des douze signes, de l'Orient à 
l'Occident. Il se déplace de 3’ 11” en un jour et une nuit, de 1° 33’ en un 
mois, et de 19° 20’ en un an. Il fait donc une révolution complète en 
18 ans, 7 mois et 16 jours. Parce que ce dragon (Ataliä) est en dessous du 
soleil et de la lune, chaque fois que la lune est en conjonction avec le 
soleil dans le signe et le degré où se trouve la tête du Dragon (Atalià) ou, 
sa queue, le Dragon (Atalid) se tient devant la lune et cache aussi le côté 
du soleil... QE: 


52. L'auteur montre ensuite, comme plus haut, que ce dragon 
n'existe pas, car il ne cache ni les planètes, ni les étoiles, ni , 
même séparément le soleil ou la lune; il n’a donc pas d'existence 
réelle. On trouve enfin, fol. 177, le commencement de la véri- 
table théorie des éclipses. 


Paris, 25 juin 1910. 
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UN APOCRYPHE CARCHOUNI 


SUR LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE 


Le manuscrit carchouni Syr. 65 de la Bibliothèque Nationale, 
d'où j'ai déjà tiré la Vie du Patriarche Jacobite Abraham le 
Syrien (V. ROC, an. 1909, pp. 380-414; an. 1910, pp. 26-42 et 
218-220), contient un récit apocryphe de la ruine de Jérusalem 
par Nabuchodonosor (Bocht Nasser) et de la Captivité de Baby- 
lone (ff. 230°-247'). Le manuscrit est de la main de Cyria- 
cos, moine de Diarbékir, qui vivait à la fin du xvi° siècle et 
au commencement du xvu°. C’est lui également qui est le co- 
piste de la Vie d'Abraham le Syrien (V. ROC., 1910, p. 33). J'ai 
transerit le texte en caractères arabes en respectant scrupuleu- 
sement l'orthographe du manuscrit à l'exception de quelques 

rares fautes de copie dont j'ai soin d’avertir le lecteur par des 
notes. 


TEXTE ARABE 
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(1) aa, je ne suis pas sûr de la lecture de ce mot. — (2) ose = ml. 
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J JG ele La Us (f 232, a) pol LI etes 51 URI 
Le à ue Cle Eat Hate 8 (sl ee ESP 
ol 8 SU à ee AI GI ail de Ge dl 1 elle 
Lise d Ji al ut Je gl dll plu cibs 
den À ol Li el 4 JE Das Gil las etat 
Yes due El AU ul de dt ls Yes A GI 
SN pubs Lt de QI cell I ss Lil Bis 
cos GA Ve Lt GA Lol U 4 Jés 4 salut Lsloals 

des gl ge mb AS pe dis Ge del 
J'eb 5 Le At J ed ce L Cl Loy LUI dé 
ue gl laut dl dYl LI Jéë L la d os 8, GE one 
LAS chaledl LI Lis Ds M Ls lin css las 
X Laechs Gil Lo dl Jeu SU Plus le Es 
ht JAP all che ul ef A Eye 5 
al ssss Jlusl ur Yo Le Jlel as (À 1 LUI 
xls Gros né de Ji JheYl y As custom 
dis ul A jh le ail JS Ul das de 
Jens EN SM ES dx pds Gil “ie ET 
dé dei, à dems dite ge seb le de A8 
ce Léa Qi ban cils db Line QI Gus Juill LAS 
phil Latll Kia LU Je 3h cils dla Sous élull je 
UE ol pr OV ALU CI pag plioss de que 


(1) ass — salé. — .(2) gasmo — Lits s =. (3) IS = le, 
— (4) Le Ms. ajoute à contre-sens la négation xs — v 


UN APOCRYPHE CARCHOUNI SUR LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE. 259 
PE Lie QRU 4 Saab Gil Mix 6Ss Lil UNI 
milés AL 5 lé (6 Q 435 (f 232, b) 46 
BY Ge dei a L gb Go L Gel Lol JU 
25 dsl Era Et 4Y SU Lie its Y 
De does su dla mb dt eé lil 


à 9 Le u à du LL La th 


SN US ps els G LE éllés JE el G il 


Lis At dl GA EG QÙ Giles es5 CN LesY 


de Jeu Lie 45 GA pod GI Press 
o! Ds le a Wine Luis QU D pue de os 
> he LA SG Eh GE dl G Cl Li LL 


OUI Lie Ji Jex Qi Li mu lil de LS Ho 


el Wii Le DU LS cé Gil DYl ES ae 4cle 3 
gl Le 55 Jde LI D 4 Ji, Bac CN cet 
Line A is Y Do LV JEs 4 amus D Ga 
hole ul delle, 5 sf es 4 lai 
db QI ans DES G 4 God LU pus LS OÙ 
as, L' A L is Eli Le CN 4 me sas si 
A Lions EN sit ch « Le sièls Se 
Seb Diet Las pus Qi all ss alu 32 Gt ss 
SES al 055 ak LU mes eu ce Ji dt 
Qué Al doi Cté él que Li SU OR Glisse 
es EN LE LE el ass di ge DEN ts las 
Ae 0! «59 (1233, a) als Del Gi pus (ai 42e 
Je dubg 4,5 DR cpl &e dus CN Li LA dos 


(hot = Lodge. — (2) age = 5, 
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S'wazss le oleYl loss sil JOUR Lin stat 
EU AI LS 4 Llés Le nus LS nl LE os 
ab Ja D an os Css Lb ll Lire as 59 2e 
cal G deetls ds Gui Gi d JE: «lt de Le des 
pus ddies Lui 55 Ji de D Mbls 45 0 Gil 
F2 Les GA Ce Hit à AS =) SES] Lin Jde col 
0! Jin Qu es SA Gle LS cils Lol L'ébs 
ins at Be JS Tu MORE 
gl w33s del Al Ve EU Cake GULI I D ets n 
gl à él US Le és Vs nus Che ébil D 
6 Y du des dé dt LÉ El Ge GE on ÿ 
A es cod G pos mad des ant L, OÙ dll 
Less Dj > su Lin Vs 5e pe Y 0! ls EM 
MA le al AU Jis LA Lai cé oléles 
LU the ge Jo EU Line L élus ie ail = 
d griN Clés SN mes LE LAS GE Ge pe po ol 
Ju cils posdl ES G Que a GAL Goodl à oral 
ab li dé 06 JEU el ls il 8 Li de 
ns M tt at CPE 66 vai 
Mb dll GS cut es le es del ls st Jlel 
Les pe gl du Gls Col ne le wieus or 
us Gas Luis Ho Ga let dès LAS plis 
Lis LeYl six el, Hi El Gare L est Us (f. 233, b) 
Re LULe as ceiler a GUSUENl | JOURS 
pétel ge due die s gai @) els» ds skŸs 


(1) eye = ès — (2) purs = EG», 
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QU es Qu dk boul ot I dt led eut de 
Us se 6 dame S ébllé LS cm de D 
des Lits EN Le dihs US de dix 
El ve cé dl I dns Me Gill ail less s 
LES) S dem 6 pe dé As &u de En sui 
Le Ge dl dis GUY dé peus AS DURS dé 
Gene SV de dès dl el des ge EN 
es LS n bus cils dl 5% Ji du dk us ls 
ECO jo ds el, Je st Us ls dl LS 
Ed sb il ds Sous Elus em #Ull Lurs Al 
JA US à blé GA Le all list AS Lin duél Li 

SOU de los Gi A Hi Li Jë U Line 
He Je 51 dl Li JB dl ee Di O6 cb 
fl pas 6 ul JA Lt call 585 LS vie Lou 
Gil SI Jië L ls 4 D 6 louul QJ JE El ul 
Je A Le oi on ml WU ul de ne GI LS 
D S QU pe tue QU Sol JS eus sl cel & 
Je D Ge pl Gi il Oo Glel LA Kosel 
Vs et cobis Vs QUO JE Gel Gi à ls 
(1234, a) GI G Opus Does pl Us peus et ll 
coûts dei Lal 6 Les QUO Ge ao Les 
ss jui Jyrs dletil Cool Wodls SA JL Usb, 
he dé gl SU sub is LA Jonté LS re 
Dos Does pol Gybll pl es db JA à él 
La >ps idl pr Ke Jiss JA sus ut > à 


(1) Ce mot est répété deux fois dans le ms. 
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Lu tu él Vs Ji à bé sil pe 2 à 

Et, je Je px la TE 
LI ga bte él ga loose Le (Ko die gloss Bud 
ae LS Li JS D) & Je el Las Sal litre 


Ut sb Gi Gil cl Css Us LS & es by 
cr red c& nv re «>| Et) Dial sLJls paul Pa 


ces Dj re Pi Oh Guy JLe s ol; Luull 
Kalsil (50150 FE ee 5 GA sU Juste Les V «s) css 


peut) ny DK be Q ci ES PIRE 


éleet JL Gti Jui DS ll es, Gil 
2 > (A dre AS Ge ces te qe ours 

re a ©, 
sir I incl WS EAU Lis Lei agi (+1e 
Ml Gas Que és quel bete dés GA hsl,Ss Carl 
hél Qesll 45 GA paul cul SN LE dt lt à 


Ja M cel pal Ju Rs lié dj Lu Le PU 


AU G A Lot 5 (6.234, b) OS Y Gal Je G> 
one Dé dll oé Lie Bu G on ia ll aol 


el 0! Ji Le du 06 se Le JS il Elle hs 


Last de Ge N'a Ge opel A Gas pi dati 


cb OU Le Gl ds Ji a él Qi di L ON 
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D che grd à A CS 
| oi di Qi LM GUIS UK ds ul 
| 1 gel pl dl GES ellsl L'éU 4 JU 

Se ce à dk ça Col ce el Ye dla 
ksl, A 5 2 ide x. 
2 Os Gal Ge co Le po lie Ge Guns 
&Uh LU 2 G 65 le unes «b Gl G À dus 
È ae % ENusl ça E LL UuY Cal Lol Ju 
Ji pe Re te LUN dis Rai En 
| ACTES ge Ms 4 SU pe cmd ad à 

DAaù Vs cas L bi osl Le y Y ébl selle AU 
Dee à 4e es hs Vs ul os 
ds © él Qe di Al GVb ds sd lle 
ET Le Li Go cl es Lal o) Ge xl 
Le Del LS le Lans à eos Er Ge de onu 
D Jess nl dt MEL JL Gale 
ie pi à boss GA al (f235,2) non pl 
eh US; uns del {Let 44 Gi G des anis 
mes ét sil er Ji RE Lau Lt 
EU 4 dus dÿ La ae Là All ç= all pans 4 le 
nl 5 ul A DA rl os5s deu Gil ut G 
aldeu SL eu où vb Gal sb de et Was Léle 
prise Ge pri ees GéoYs àe Jill LU Le 22e s 
ol Jib al yen OÙ y 555 Jeu JU Le ports 
os Jeu ais els ts mpeks ls Ds LA ge 


(4) ss = es. 
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LI ge oui abets chi M Si pui 50e 
as Ke Ju ot ail SJ 4h US CN le 12 des 
Gels etls QU ul loimes Guudls SU lits Ge 
Soins dll fall Let pos Lall lime aa 
Lol JU A Li I dl LI cé Le ph 2é cos 
gens 9 Y Gi ed LU d Ji DL Lab Ji Bi 
GA le Y js à dukl Ge Le Jul Y Gi EU dssls 
aie OY LUI A Leush aol Ge Ge M ékios cb 
dès dye ms 5 À gl GA JULY Ls le ms 
dés dt des pol A Ji Ge D Les Le 6 6 
A EG pes S el GA Latll Le lion DV ant Shi 
mé al EL JUL jt 5 à) Sie LH via 
SRE ENORME EE ON Let pie de ps 
Lulos rés on ges D LU jh re J;l (£. 235, a) | 
D gs Yo li LU Ji Vo late bo ce CsYl 
OH Ge Blu le Giils otYl que dlals Lots 
As sl bals ge Bal polis G lsis ue pis 
Dee pe dl JU Gi Al La ce le kb of 
A UT SI le me oz À A) pas Lu 
on ge PSN Es il Lol pue LU as plat sil 
sl est Ué Le dl L JG AN (y 425 es ele > 
Jets palol die Gé QI us L il LL tes 4 
SL NYC) Las Je DS pe53 D cie il Soins 
4 dk GA ul AEEL SU ot Vs dual lg Y 
Lil cos Ge dos Y de, Gi d kb de malil LS 


(1) casse = Lb, 


ARS 
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end as LI er dé Ya ge ss I rie MONS 
Mal DR le ot Ge ce dus Ge Li Ee sr 
Vs my QI luesx dés OÙ d A6 die leY guale GA 
EU eu des dus à je JeV oo b Ge Lau 


Gt dl Ji al Le ce Gus pe oo L & al ds 


ue Al & Dos OT ol 


Hd JG, So Lo chui Je Dj A ils 


less p5 4 Ji, Ji ét LS em Ji Casls SV 
AS ES pur Lol “ Lu ss Las ssl 
col ol pas 4h dll Got pue culs élu il 
os Sobll Dole lt Eur dx panels ul 
Spa SYLé LS palin el lus bol ob doute 
ils Aul dés mule las (286, a) pe JS lits sblis 
ee Qi Je ae eisle muol ge (GE es dns que 

= = dl Ce ur eut 3 Ju x 
en, Lisi Li el ee Le Se cèe LA Jbs 
JE pui CSS Ji des A JU Glos vue Ce Ge 
DIS ul GS Lio eus Ci Ads pes tu 
Sal L GY Ge L J dl La > d Ji Le Vige 
A Lt ft st él 1 je Gi de El 91 5 due 
XL DU 46 LEV Qu cles CV class us 
sr) Mas eut pLall IS Ludl (js Aels 6 rie a di ti 
DA élus dis UK & AY LI à L Lis Yi 
BE où di'ée ob mesh lie vil Jé de da Lul 
Dpbè ponts cols ol à ose pile lus dl Rs 
pm lbs Sodl cbbis SYLé colis LI LEss Cl 
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ds pol CU pl 6 en ge gel all JE pa é 


Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Dieu unique (fol. 230, b). 

Nous entreprenons, avec la grâce de Dieu et sa faveur, l’histoire de la 
captivité des Israélites à Babylone, sous le roi Bocht Nasser (Nabucho- 
donosor), au temps de Jérémie le prophète, que ses prières nous gardent 
ainsi que vous. Amen. ; 

La parole de Dieu se fit entendre à Sédécias en ces termes : « Dis au 
roi Sédécias et au peuple d'Israël : Pourquoi accumuléz-vous fautes sur 
fautes et crimes sur crimes? Mon œil a considéré vos œuvres et voici que 
j'ai entendu vos paroles : si vous aviez jeûné, j'aurais eu pitié de vous et si 
vous aviez prié, j'aurais eu égard à vous, dit le Seigneur Tout-Puissant. 
Mais jusqu'à présent vous n’avez pas jeüné et vous n'avez pas tendu les 
mains vers moi et vous avez offert des sacrifices à Baal et vous avez invo- 
qué Zeus; vous avez oublié le Seigneur, le Dieu d'Abraham et vous aÿez 
dit : « Quel est le Dieu d'Israël? » 

Je vous ai tirés de la terre d'Égypte, je vous ai délivrés de Pharaon et 
j'ai frappé les Égyptiens de plaies jusqu'à ce que je vous eusse délivrés de 


la servitude, Je vous ai traités avec la tendresse d’une mère pour ses fils. 
et ses filles vierges qu’elle garde avec soin jusqu'à ce qu’elle les donne au 


fiancé, qu'elle préserve du mal en toutes leurs voies. Vous avez surpassé 
en illustration (fol. 231, a) tous les peuples: je vous ai appelés mon peu- 
ple, 6 fils d'Israël, je vous ai tirés du désert rempli de scorpions et de ser- 


pents venimeux, vous avez séjourné pendant quarante ans au désert sans: 


quitter vos habits et sans que vos chaussures s’usassent. Les cheveux de 
votre tête n’avaiént pas crû et, pendant cette longue durée, vos vêtements 
ne s'étaient pas salis. Je vous ai nourris, du haut du ciel, du pain des 
anges,-et je vous ai donné une colonne lumineuse pour vous éclairer et 
une nuée pour vous cacher pendant le jour. Je vous ai gardés de ma main 
droite et de mon bras saint, je vous ai délivrés des mains de ceux qui 
vous haïssent et je vous ai mis dans une situation exempte de peine. Je 
vous ai fait sortir de la vaste mer où je vous ai fait passer, et je vous ai fait 
voir vos ennemis immobiles comme des statues sur le bord de la mer. 
J'ai envoyé, du haut du ciel, les anges pour vous servir au milieu de la 
mer profonde. J'ai submergé en un instant les navires de Pharaon dans 
les profondeurs de la mer. J'ai ordonné aux flots de les engloutir et je 
vous ai introduits dans un pays ou vous n’auriez point à souffrir, une 
terre où abonde le lait et le miel. J’ai mis votre crainte dans les cœurs de 
vos ennemis. Voilà ce que j'ai fait pour vous, et après tout cela vous avez 
oublié mon nom et vous avez dit : « Il n'y a pas d'autre Dieu que Baal et 
Zeus, » et vous m'avez rendu le mal pour le bien, vous m'avez oublié et 


vous avez offert des sacrifices à Baal et à Zeus, vous avez immolé vos fils 


\ 


+ 
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à Zeus et vous vous êtes détournés de moi, les petits comme les grands. 
Mous avez été injustes les uns pour les autres et la fornication s’est répan- 
due parmi vous et vous n’avez pas parmi vous de juge qui soit juste. Vous 
avez persévéré dans cet état, dit le Seigneur, aussi je vous enverrai des 
épreuves et je répandrai sur vous ma colère comme le fleuve qui coule 


sans revenir en arrière. Vos jeunes gens périront par l'épée et vos vieil- 


lards mourront de faim et de soif. Votre ville superbe sera détruite, votre 
pays deviendra désert parce que vous m'avez méprisé en rejetant mes 
commandements, dit le Seigneur Tout-Puissant. Si vous vous repentez et 
si vous revenez à moi, je vous regarderai de nouveau; mais si vous ne 


. faites pas pénitence, je détournerai mon visage de vous. Quand vous ac- 


complirez més commandements et que vous m'invoquerez en disant ; 
« Seigneur, Seigneur! » je vous écouterai aussitôt. Et quand vous crierez 
vers moi : « Nous n'avons rien! » je vous exaucerai à l’instant et je dirai : 
Voici que je ferai descendre la rosée en son temps et la pluie aux jours 
propices, et les jours où vous m'obéirez, toutes les nations trembleront 
devant vous; un seul d’entre vous en repoussera mille et deux mettront 
“en fuite dix mille ennemis. Mes anges iront devant vous (fol. 231, b) en 
quelque lieu que je vous établisse. Mais quand vous me haïrez, l’univers 
entier vous haïra à son tour; le soleil et la lune s’obscurciront sur vous en 
voyantvotre corruption et votre idolâtrie, et tout lemal qui esten vous; vous 
m'avez haï et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur Tout-Puissant, 
le Dieu d'Israël. 

Jérémie le Pronhèés se leva alors et alla chez Sédécias, le roi. Il le 
trouva assis près de la porte du Soleil, entouré d’une foule de faux pro- 
phètes qui lui faisaient des prophéties mensongères. Quand le roi Sédécias 
aperçut Jérémie le Prophète, il se leva, le baisa et lui dit : « O homme 
secourable, as-tu quelque parole du Seigneur en ces jours ? » Jérémie le: 
Prophète lui répondit : « Oui, j'ai une parole, » et il lui exposa la pa- 
role du Seigneur en présence de tout le peuple. Quand le roi entendit la 
parole de Jérémie le Prophète, il entra dans une violente colère et il dit à 
la foule et aux faux prophètes qui l’entouraient : « Ce jeunè homme est 
fou. » Le faux prophète Haninä (Hananias) (1) voulut alors répondre : il se 
leva, mit sur sa tête des cornes de fer, puis il se mit à parler en ces 
termes : » Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Tu vaincras tes ennemis, 
ô roi, et tu triompheras de ceux-ci, » et il indiqua le nord, le midi, lorient 
et l'occident. Puis il-ajouta : « Personne ne pourra te résister, à roi; per- 
sonne m'envahira ce pays, et désormais il n’y aura plus, dans la bouche : 
de Jérémie, de parole du Seigneur. » Le roi ayant entendu cette parole 


- d'Haninä, le menteur et le fourbe, et voyant que tous les faux prophètes 


l’approuvaient, dit à ceux qui se tenaient debout devant lui : « Emparez- 
vous de Jérémie et emprisonnez-le dans la citerne inférieure qui est rem- 
plie de boue, jusqu'à ce qu'il y meure, et qu'on ne lui donne rien autre 
chose qu'un peu de pain et d'eau, pour que l’on sache si, oui ou non, le 


(1) Cf. Jér., xxvur. 
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Seigneur lui a parlé (1). » Au même instant Jérémie fut jeté dans le heu 
désigné par le roi. | 

Un jeune homme vertueux, qui appartenait à la cour du roi, ayant ap- 
pris que Sédécias avait emprisonné le prophète Jérémie, s’informa du lieu 


où se trouvait le roi Sédécias et se présenta à lui. Quand le roi le vit venir. 


à lui, il lui dit : « Sois le bienvenu aujourd’hui, jeune homme: (fol. 232, a) 
que désires-tu ? » le jeune homme lui répondit : O roi, qu’a donc fait ce 
prophète pour que tu le traites aïnsi? ne crains-tu pas Dieu, Ô roi, pour 
que tu jettes en prison le prophète du Seigneur et que tu éteignes le flam- 
beau d'Israël, qui éclaire le peuple de Dieu? » Le roi Sédécias lui ré- 
pondit : « Tu as bien fait, jeune homme, de me le rappeler aujourd’hui. 
Prends avec toi quelques hommes, Ô enfant, et va le tirer de prison. » 
Aftimalek prit donc avec lui quelques hommes ; il se munit de vieux vête- 
ments et de cordes et se rendit à la prison où se trouvait Jérémie. Il lui 
jeta les haïllons et lui tendit les cordes en lui disant : « O Jérémie le pro- 
phète, attache ces haïllons sous tes aisselles pour que nous te soulevions. » 
I] le fit et aussitôt ils l’enlevèrent de la citerne et le laissèrent aller (2), 

Le Seigneur dit ensuite à Jérémie le Prophète : « O toi que je me suis 
choisi comme un vase d’honneur, lève-toi, va une seconde fois trouver 
Sédécias et dis-lui : Voici ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël : Jusques à 
quand exciterez-vous ma colère? Vous versez le sang innocent; vous faites 
avorter les femmes enceintes;:on prend ensuite le fruit de leur sein pour 
le brüler en l’honneur de Baal. Le sang des innocents que vous avez 
tués crie vers le trône de ma Grandeur, et le cri des opprimés est monté 
jusqu'aux portes du ciel. Pourquoi as-tu imité les œuvres de Manassé et 
non celles de David, ton père? Quand tu te présenteras devant moi avec 
ces œuvres, je ferai descendre sur toi ma colère et ma terreur; je t'en- 
lèverai ta gloire, je renverserai ton trône et je le donnerai à quelqu'un 
qui te haït, qui t’arrachera les deux yeux et les mettra dans tes mains; ils 
mettront à mort tes deux fils et placeront l’un à ta droite, l’autre à ta 
gauche. Il mettra à ton cou un carcan qui l’enserrera comme le cou d’un 


chien et tu seras amené en captivité dans la ville de Babylone, attaché au | 


char du roi Bocht Nasser (Nabuchodonosor). C’est là que tu mourras après 
avoir été employé à conduire les mulets de moulin. Ce peuple nombreux 
sera réduit en captivité avec toi, Jérusalem sera détruite jusque dans ses 
fondements, parce que vous avez profané mon nom en adorant les dieux 
étrangers et que vous avez violé le pacte que j'ai conclu avec vos pères. 
Répète tout cela (f. 232, b)en présence des anciens d'Israël et des grands. » 


Jérémie le Prophète dit alors : « Mon Seigneur et mon Dieu, Dieu de . 


miséricorde et Créateur de tous les êtres, ne m'envoie pas, Seigneur, vers 
Sédécias le roi, car c’est un homme qui hait ceux qui te craignent et qui 
s’irrite quand je lui parle en ton nom et au nom de tes serviteurs qui ont 
été mis à mort, de tes saints qui ont été lapidés. Ils ont cherché à mefaire 
périr moi-même; et, si je retourne vers lui, il me jettera dans la prison 


(1) Cf: Jér., xxxvim 5,6. 
(2) Cf, Jér., xxxvin, 7-13. 
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inférieure dans la citerne de boue, et me fera périr en ce lieu. » Mais le 
Seigneur lui dit : « Lève-toi, va le trouver, c’est moi qui t'envoie en mon 
nom. » Jérémie le Prophète se leva donc et se rendit au lieu où se trouvait 
le roi Sédécias. Il entra chez lui et lui exposa tout ce qu'avait dit le Sei- 
gneur. Le roi entra dans une violente colère et fit une seconde fois mettre 
le prophète Jérémie en prison. Il fut donc jeté dans la citerne inférieure 
qui était remplie de boue. 

Quand Aftimalek apprit que Jérémie le Prophète avait été de nouveau 
mis en prison, il alla trouver Sédécias et obtint sa délivrance comme la 
première et la seconde fois. La parole du Seigneur se fit alors entendre à 
Jérémie le Prophète : « Va vers Sédécias et communique-lui la parole du 
Seigneur d'Israël. » Le Prophète Jérémie se prosterna devant le Seigneur 
et l’adora en disant : « Seigneur, ne m'envoie pas à Sédécias le roi, car il 
s'irrite lorsque je prononce ton saint nom devant lui. » Le Seigneur 
ordonna alors à Jérémie le Prophète d'écrire dans un livre tout ce qu'il 
lui avait révélé et de l'envoyer à Yarouk (Baruch) son disciple, qui le pré- 
senterait au roi. Jérémie le Prophète fit ce que Dieu lui ordonnait : il écri- 
vit le livre et l’envoya, par son disciple Yarouk (Baruch), au roi Sédécias, 
en lui ordonnant d’en faire la lecture en sa présence, ainsi que devant 
tout le peuple d'Israël. Yarouk alla ensuite au palais du roi qu'il trouva 
assis au milieu de ses courtisans. Il se tint debout devant lui, ayant le 
livre à la main, et il lui lut la parole du Seigneur. Quand le roi entendit 
les paroles du livre de Yarouk le disciple, il s'emporta et lui prit le livre 
des mains. Puis il alluma du feu, y jeta le livre et le brüla devant tous les 
fils d'Israël et il ordonna (f. 233, a) à l'instant de flageller Yarouk, disciple 
de Jérémie le Prophète, puis il lui demanda où était son maître. Il lui 
indiqua l'endroit. Le roi ordonna de l’amener garrotté de chaînes et d’en- 
traves. (1). Les satellites allèrent le chercher et le trouvèrent dans un naos 
où la boue abondaït comme l’eau (?). 

Ils s’emparèrent de lui aussitôt, le traitèrent selon les ordres qu'ils 
avaient recus et l’'amenèrent devant Sédécias le roi. Quand il fut en pré- 
sence du roi, Satan s’empara du cœur de ce dernier; il grinca des dents 
contre le prophète et lui dit : « Je vais répandre ton sang et le mettre 
dans le plat où je mange; je donnerai ta chair en pâture aux oiseaux du 
ciel et tes os aux bêtes de la terre à cause de ce livre que ton disciple lit 
en ma présence, Qu’y a-t-il entre nous, Ô Jérémie, pour que tu fasses contre 
moi et contre mon royaume des prophéties mensongères. Tu me dis : 
Ton royaume te sera enlevé; ton trône se renversera sur toi, le peuple 
sera réduit en captivité et Jérusalem sera détruite jusque dans ses fonde- 
ments. Je te jure par les grands dieux Baal et Zeus que je te ferai subir 
un Supplice terrible : je ne te mettrai pas à mort promptement mais je te 
jetterai en prison dans la citerne inférieure jusqu’à ce que je voie si, oui 
ou non, ta parole se réalisera pour moi. » Et le roi ordonna de lui lier les 
mains et les pieds avec des chaînes de fer et de le jeter dans la citerne: 
dont il avait parlé. 11 défendit de lui donner du pain à manger ou de l’eau 


(1) Cf. Jér.. SX, JO XNXVE 


Us 2 
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à boire pour qu'il mourût de faim et de soif. Jérémie le Prophète se tourna 
alors-vers le roi et lui dit devant l'assemblée des fils d'Israël : « Dieu jugera 
entre moi et toi, à roi Sédécias. Il y a de longues années que je suis pro- 
phète du Seigneur, et jamais un mensonge n’est sorti de ma bouche. Voilà 
trois fois que tu m’emprisonnes dans la citerne inférieure. Tu veux me 
faire périr en ce lieu et tu ne te fies qu'aux faux prophètes qui te prédi- 
sent l'erreur. Puisqu'il en est ainsi, écoute la parole de Dieu qui est dans 
ma bouche : Voici ce que dit le Seignéhr Dieu d'Israël : tu as excité ma 


colère par les œuvres de tes mains: je détournerai mon visage de toi et du . 


peuple d'Israël ; j'allumerai ma colère et mon courroux contre cette terre, 
le roi des Chaldéens viendra avec un peuple nombreux comme les sau- 
terelles. Il arrachera les murailles de Jérusalem et il établira son trône au 
milieu de la ville. {f. 233, b) Quant à toi, Ô roi Sédécias, quand tu verras 
de tes yeux ces choses, tu seras saisi par.une angoisse comme celle de la 
femme qui enfante. Tu te coucheras sur ton dit et tu te couvriras le visage 


de ton vêtement comme d’un linceul. Alors tes serviteurs t'emporteront 


sur leurs épaules comme un mort; ils fuiront avec toi vers le. Jourdain 
pour te le faire franchir et te sauver par ce moyen. Mais Dieu excitera les 
cœurs des serviteurs de Bocht Nasser (Nabuchodonosor). Ils te chercheront 
dans ton appartement, et, ne te trouvant pas, ils te poursuivront et t'at- 


teindront près du fleuve Carmelos; ils te renverseront à terre et t’enlè-. 


veront le manteau dont tu seras couvert. Ils te conduiront à Bocht Nasser 
roi des Chaldéens; tes yeux verront ses yeux et tu lui parleras bouche à 
bouche. Il mettra à ton cou un carcan comme à un chien; il fera venir 
tes deux fils et les mettra à mort, l’un à ta droite, l’autre à ta gauche. Il 
tarrachera les deux yeux et les mettra dans ta main, puis il témmènera 
au pays de Babylone, attaché à son char. Ta tête sera couverte de boue, 
de rosée. et de cendre; tu mangeras ton pain dans les larmes et les gémis- 
sements et tu boiras de l'eau dans l’angoisse et l'amertume et tu pour as 
là-bas après avoir été réduit à conduire le mulet au moulin. » 

Quand Jérémie le Prophète éut fini de parler, les satellites s ’emparèrent 
de lui et lui firent ce qu'avait ordonné le roi Sédécias. Jérémie leur dit 
alors : « Attendez un peu que je dise une parole du Seigneur que j'ai à la 
bouche. » Sédécias le roi dit alors : « Laïssez-le dire tout ce qu’il a à dire. » 
Is le laissèrent alors et Jérémie le Prophète se tourna vers le peuple qui 
était debout devant le roi ‘et lui parla ainsi : « Écoutez la parole du Sei- 
gneur : Voici ce que dit le Seigneur Tout-Puissant :De mème que je me suis 
caché à vos pères lorsque je les ai tirés de la terre d'Égypte, je vous infli- 
gerai doublement la même peine, puisque vous avez oublié les bienfaits 
dont j’ai comblé vos pères dans le désert. Vous serez punis deux fois plus 
qu'eux, car vos pères que j'avais tirés de la terre d'Égypte, ont séjourné 
dans le désert pendant quarante ans sans que leurs habits s’usassent, sans 
que leurs chaussures se rompissent et sans que leurs cheveux devinssent 
longs; tandis que vous serez emmenés en captivité; vous resterez un mois 
en route (f. 234, a) et vos vêtements seront déjà usés, ils se déchireront et 
s’en iront en lambeaux. Vous les raccommoderez avec des fibres de pal- 
miers, de l’alfa, des feuilles d'arbre et des épines. Les cheveux de vos têtes 
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descendront sur vos épaules comme des cheveux de femmes. Au lieu de la 
colonne de feu qui éclairait vos pères la nuit et le jour et qui les précédait 
‘dans le chemin, vous serez emmenés captifs et vous marcherez exposés 
à la chaleur du soleil et au froid de la nuit. Vous éprouverez les ardeurs 
de l'été el le froid de l'hiver. Il ordonnera à la lune et aux étoiles qui bril- 
lent la nuit de ne pas vous donner leur lumière, de sorte que vous serez 
dans les ténèbres, vous vous trainerez sur les mains et vous tomberez les 
uns sur les autres, en proie à une misère terrible et à de grandes souf- 
frances. Vous pleurerez amèrement; vous souffrirez dé la faim par man- 
que de pain et de la soif par manque d’eau. Vous gémirez dans les an- 
goisses.et vous direz : « Tu es juste, Seigneur, et tu as fait toutes choses 
«avec justice, car tu nous as traités selon nos œuvres. » Au lieu de la 
manne et des cailles que Dieu envoyait à vos pères, et de l’eau douce 
qu'il faisait sortir pour eux du rocher, il fera tomber sur vous de la pous- 
sière, de la cendre et du feu qui s’attacheront à vos corps. Vous serez 
_enproïe à la douleur, à des blessures.et à des ulcères qui ne se guériront 
point. L'eau que vous boirez deviendra salée et amère dans vos bouches; 
vos corps seront languissants au point que vos os se dessécheront. Au lieu 
de la lumière du soleil que je fis briller sur vos pères, vos corps seront 
1dévorés par les poux et les mouches et vous passerez soixante-dix ans 
sous le joug des Chaldéens qui vous réduiront en servitude jusqu’à ce que 
lé Seigneur détourne de vous sa colère. » 

" Quand Jérémie le Prophète eut fini de prononcer ce discené devant 
Sédécias le Roi, ainsi que devant les Anciens d'Israël et les grands qui 
Pentouraient, ils se mirent tous à pousser des cris et ils dirent : « Vive 
le Roi Sédécias! » Aussitôt le roi ordonna d’emprisonner le prophète 
à l'endroit où se trouvait le bassin inférieur. La disposition de ce bassin 
était telle qu'il fallait trois heures de marche sous terre et dans les 
ténèbres pour y parvenir. Le bord en était escarpé comme la paroi 
d'une coupe de verre et il était impossible de s’y tenir debout autre- 
ment que sur la pointe des pieds, et ce lieu était rempli de boue et de 
vase jusqu’à la hauteur des mains d’un homme. 

(£. 234, b) Jérémie le Prophète resta plusieurs jours en ce lieu dans 
une grande détresse. Aftimalek, l'un des courtisans du roi, ayant appris 
des nouvelles de Jérémie le Prophète, vint le visiter chaque jour. Il 
donna de l’argent au geôlier pour qu'il lui permit d'arriver jusqu'à lui 
et de lui porter du päin, de l’eau et un vase plein de fruits pour la 
nourriture de son maître. Le jeune Aftimalek fit ainsi pendant vingt 
‘et un jours, puis il alla trouver Le roi Sédécias et il lui dit : « En vérité 
tu ne m'obliges à venir vers toi que pour le prophète Jérémie. Il ne 
fa pas suffi, Ô roi, de l'arrêter une fois ou deux : C’est pour la troi- 
sièrne fois que tu jettes en prison le prophète de Dieu; tu as éteint le 
flambeau d'Israël qui éclairait le peuple de Dieu et qui n’a dit devant 
toi que ce que Dieu lui a inspiré. » Le roi lui répondit : « O Aftimalek, 
tu me l'as rappelé aujourd’hui : lève-toi, va vers lui, prends avec # 
quelques hommes, retire-le de ce bassin pestilentiel et mets-le’ dans 
une maison jusqu'à ce nous voyions si sa parole est véritable ou si 
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elle ne l’est pas et que nous sachions si ce qu'il dit est vrai. » Aftimalek 
sortit à l'instant, il prit avec lui deux jeunes hommes de la maison 
du roi et il retira Jérémie le Prophète de sa prison, dans laquelle il 
se trouvait depuis vingt et un jours. Il le laissa dans une maison où 
la sécurité et le repos lui étaient assurés. Jérémie le Prophète dit alors 
à Abimalek : « Heureux es-tu, Ô mon fils Aftimalek! parce que tu as 
eu pitié de moi au temps de ma détresse, voici ce que dit le Seigneur, 
le Maître de l'Univers : Quiconque fait du bien aux persécutés, aux 
prisonniers et aux pauvres, ne sera point oublié de Dieu, mais il 
obtiendra de lui miséricorde, secours et assistance. Tu ne verras pas 
la ruine de Jérusalem, ô mon fils, tu n’éprouveras pas les souffrances 
de la captivité, tu ne mourras point, mais tu vivras jusqu'à ce que 
la colère du Seigneur soit apaisée. Le soleil te protégera, l’air te nour- 
rira, la terre sur laquelle tu dormiras te procurera le repos; la pierre 
te gardera du froid de l'hiver et de la chaleur de l'été. Ton âme sera 
dans la joie et l’allégresse pendant soixante-dix ans, jusqu'à ce que 
tu voies Jérusalem dans sa gloire, populeuse comme autrefois. » 

Sédécias le Roi retomba dans le péché devant le Seigneur; il entra 
dans la maison du Seigneur et en retira les deux colonnes (f. 235, a) de 
marbre qui éclairent sans flambeau et il les mit dans la piscine qui se 
trouvait devant les idoles de Baal et de Zeus. De même il fit trans- 
porter les tables sacrées de bois précieux dans la salle où il mangeait 
et buvait avec ses concubines. Il renversa l'autel sur lequel on offrait 
des sacrifices, et l’enleva de sa place. Il fit placer pour lui-même une 
table près de la piscine de Baal et de Zeus. Il enleva l’arche d'alliance 
et fit du propitiatoire d’or une couronne qu'il mit sur la tête de l’idole. 
Il ordonna d'offrir des taureaux à Baal et à Zeus. Il fit venir des femmes 
enceintes sur le point d’enfanter; il fit retirer leurs enfants de leur 
sein et les fit mettre sur le feu en l’honneur de Baal et de Zeus. Il- 
se fit amener des enfants de deux ans et au-dessous, les immola, prit 
leur sang et l’offrit à Baal et à Zeus. 

Mais dans ce jour la terre trembla, toute la région fut dans la cons- 
ternation. Dieu fit retentir son tonnerre du haut du ciel et en fit en- 
tendre le fracas sur toute la terre. Il ordonna à l'ange de la colère de 
descendre sur elle et d’y faire sentir son courroux. Mais à ce moment 
les anges et les saints intercédèrent et se prosternèrent devant le Sei- 
gneur. Il agréa le. parfum de leurs gémissements et de leurs suppli- 
cations saintes, et il eut pitié du peuple FE, d’Isaac et de Jacob, 
il retira sa colère et ne le perdit pas. 

La parole de Dieu se fit alors entendre à Jérémie le Prophète en 
disant : « Jérémie, Jérémie! » Il répondit : « Me voici, Seigneur. » 
Et le Seigneur lui dit : « J'ai juré que je ne détournerais pas ma colère, 
mais je te dis que je ne ferai rien sans te le faire savoir. Si tes prières 
n'avaient pas protégé Jérusalem, il ne serait pas resté un seul de ses 
habitants et je l'aurais détruite jusque dans ses fondements, parce que 
mon œil a pleuré sur le sang des enfants innocents qui a été versé. 
Is crient maintenant et ils disent : « Nous qui avons péché, péchons 
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encore (1). » Mais que celui qui descend en enfer sache que les tour. 
ments y sont terribles. Voici maintenant ce peuple, au milieu duquel 
tu habites : considère l’un de ces trois châtiments : je vais ordonner à 
Satanaël, l'ange de la colère, de les perdre et de les exterminer depuis 
le plus petit jusqu’au plus grand, les vieillards comme les jeunes hommes, 
(£. 235, b) ou bien veux-tu que je leur envoie la disette et ordonne que 
le ciel soit d’airain au-dessus d’eux et que la terre soit de: fer au-dessous, 
que la rosée du ciel ne tombe pas. pour eux, et que la terre ne pro- 
duise plus ses fruits; que je fasse périr tous les arbres et détruise leurs 
magasins remplis de provisions, de sorte qu'ils se mangent les uns 
les autres, et qu'ils tombent dans les rues par la faim.et la soif. Ou 
- si tu le veux je les réduirai sous la puissance de Bocht-Nassér (Nabu- 
_ chodonosor) roi de Babylone qui régnera sur eux pendant soixante-dix 
ans. Les Chaldéens les réduiront en servitude jusqu'à ce qu'ils les aient 
fait périr, afin qu'ils sachent que c’est moi qui suis leur Dieu et que 
leurs âmes sont dans ma main. » 

Quand Jérémie le Prophète eut entendu ces paroles du Seigneur, 
il se prosterna devant lui la face contre terre, et il lui dit : « O Dieu de 
toute miséricorde, tu es le Dieu des Dieux et l’Auteur des créatures. 
Considère, Seigneur, les fils de tes serviteurs, Abraham, Isaac et Jacob, 
auxquels tu as juré que leur postérité serait comme les étoiles du’ ciel. 
Non, Seigneur, ne les extermine pas entièrement et que l’ange Satanaël 
ne vienne pas contre eux, par la droite qui a fait serment à nos pères, 
en particulier à Abraham ton ami, quand tu lui as promis que sa pos- 
térité ne disparaîtrait jamais de dessous le ciel. Si tu leur envoies la 
disette et la famine, si la pluie ne tombe plus du ciel et si la terre 
ne donne plus de fruits, tu extermineras de dessus la terre les fils de 
tes serviteurs. Que deviendra alors la promesse que tu as faite à Israël 
ton serviteur quand tu lui as dit : « Tes fils subsisteront éternellement »? 
Ne tirrite pas contre moi, Seigneur, à cause de ma prière en faveur 
de tes serviteurs et de ton peuple qui a péché contre toi, et si tu as 
décidé, Seigneur, qu'ils seraient captifs de Bocht-Nasser, qu'il les em- 
mène à Babylone, car, par ma vie, c'est au père de corriger ses enfants 
et au maître de corriger ses serviteurs. » 

Au même instant, le Seigneur donna à l’Archange Michel, le chef des 
Anges, l'ordre suivant : « Lève-toi, va trouver Bocht-Nasser, et dis-lui : 
Lève-toi et va «en Judée, vers la ville de Jérusalem, occupe ce pays aveë 
toutes tes forces, avec tes Chaldéens, réduis tout le pays en captivité, 
range ses habitants sous ta domination et emmène-les au pays des Chal- 
déens. Réduis-les en servitude là-bas pendant soixante-dix ans; leurs jeu- 
nes hommes fabriqueront de la brique et du mortier et leurs vieillards 
couperont du bois et arroseront avec de l'eau; leurs femmes fileront la : 
laine et feront des tissus. Ils apporteront chaque jour (fol. 236, a) leur'tra- 
yail et rendront leurs LR comme des esclaves: Traite-les avec misé- 
ricorde et bonté, car un jour j'aurai pitié d'eux. » Au même instant, Mi- 


(1) Of. Ap., xxu, IL , 
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chel se prosterna devant le Seigneur et partit en toute hâte, cette nuit 
même, pour Babylone, et il frappa (1) le roi Bocht-Nasser-au côté droit. en 
lui disant : « O Bocht-Nasser, lève-toi vite, que je te parle. » Bocht-Nas- 
ser, s'étant éveillé, se leva de dessus son lit et apercut l’ange du Seigneur 
dont les yeux brillaient comme l'étoile du matin : il avait à la main une 
lance et était ceint d’une épée; ses pieds étaient comme de l’airaïn en 
fusion, et sa parole était terrifiante. Bocht-Nasser lui dit : « Malheur à 
moi, Seigneur, car je n'ai jamais rien vu qui te ressemblât! Ne serais-tu 
pas l’un des Dieux de Babylone? Tu es peut-être le Dieu du Ciel qui l'as 
étendu, qui as établi la terre et as créé toutes choses. » L’ange lui répon- 
dit : « Je ne suis pas Dieu, mais je suis son serviteur : je suis l’un des 
septanges qui se tiennent devant le trône du Seigneur. Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu: Lève-toi avec toutes tes forces et avec les Chaldéens, 
étends ta main sur toute la terre de Juda et réduis ses habitants en cap- 
tivité et amène-les au pays de Babylone pour qu'ils te servent comme 
esclaves. Leurs jeunes gens travailleront l'argile et la brique et leurs 
vieillards couperont du bois et apporteront l’eau, tandis que leurs femmes 
fileront et tisseront la laine; et chaque jour ils apporteront, comme des 
esclaves, le produit de leur travail. Cependant je leur ferai miséricorde, 
car je te les ai livrés pour que tu les corriges, mais ensuite je leur ferai 
miséricorde pour l'éternité. » 


(1) Cf. Act., x1E, 7 


(A suivre.) 
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AE Eos, — (5) Phil. ins. HAN. — (6) Phil. os 91. 


(7) Phil. ins. @? o.bo. — (8) Phil. &». 
(9) Ms. wo ÿaÿesssr. 
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KHaés :ana 30; Jos Loose LSS solo Jos 
Ke? ea :wmoiaomass fs.,où Lepsco ( (£. 153 v°) 
+ Ja EI AD -wwmasia Rois wo %o 
Loos js oki: Gù JS SUR] woasia ous) 
| Je 


TRADUCTION DE LA LETTRE (1). 


L ConrRe EuTycuës. — 1.J’ai appris les choses qui ont été faites aupara- 
vant par Flavien, le pieux évêque de Constantinople, contre Eutychès et 
(contre) ses Drédécessenrs, lui (Eutychès) qui avait osé dire jadis que la 
divinité fut changée et que Dieu le Verbé devint chair comme nous; et 
il prêécha qu'il naquit, souffrit, et lui (Eutychès) qui fut toujours opposé à 
la vraie foi. 2. Quant à ce qui a été fait maintenant par le fidèle Léon, 
chef des prêtres, qui a combattu pour la piété et s’est opposé à ce qu’on 
a appelé concile, j'en ai loué Dieu avec grande allégresse, et je passe tous. 
les jours dans l’action de grâces. 3. Sachez donc en vérité, vous aussi qui 
êtes instruits par Dieu, que inon enseignement — celui même de la piété, 
— est celui qui a été défini par les hommes vénérables dont je viens de 
parler, par Flavien et par Léon. 4. A cause de cela, puisque tout le monde 
tient mes doctrines et surtout les clercs, ce n’est que par envie que j'ai 
été jugé, anathématisé et haï comme hérétique..…… 5. (Lacune). 

II: LOCUTIONS DE CERTAINS NESTORIENS CONDAMNÉES PAR NESTORIUS. — 
6. (Ils disent) : » … Nous reconnaissons que le Verbe en essence est Fils de 
Dieu (et) Seigneur, mais, quant au corps qui a été pris, nous témoignons 
qu’ilest Jésus de Nazareth. » 7. Et encore : « Dans celui qui est un peu moins 
que les anges (Hébr., 1, 9), nous voyons Jésus. Quoi donc? Jésus est un 


(1) Nous ajoutons cette traduction au texte édité par M. E. W. Brooks d’après 
les citations de Philoxène de Mabboug, Brit. Mus. add. 14597, Assémani, B. O., IL, 
20-41, et le ms. add. 12154, fol. 152-153 du British Museum. Assémani, Loc. cit., et 
M. Loofs, Nestoriana, Halle, 1905, p. 70, 100, 202, tenaient cette lettre pour apo- 
cryphe, mais la publication du Livre d’Héraclide modifiera sans doute cette opi- 
nion. Nous tenons, pour nous, qu’elle à toute chance d’être authentique, car, au 
point de vue extrinsèque, elle a pour elle le témoignage des Jacobites depuis 
Philoxène de Mabboug (+ 523) aussi bien que le témoignage de certains parti- 
sans de Nestorius (infra n° 21), et, au point de vue intrinsèque, nous ne trou- 
vons plus rien dans cette lettre qui n’ait été dit souvent par Nestorius dans le 
livre d'Héraclide, et par ses amis dans les lettres conservées dans le Synodicon 
Casinense. 

(FE. Nav.) 
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homme, consubstantiel à tous les hommes, qui ne l’emporte en rien sur 
les hommes de même nature que lui, si ce n’est en ce qué la grâce lui a 
accordé; mais la grâce qui lui fut donnée ne change pas la nature. » 

8. Mais nous, nous leur disons que ces paroles ne causent de honte, 
sinon de tort, qu’à ceux dont on a parlé plus haut, car leur enseignement 
et le nôtre n’est pas le même. 9. À moi aussi, jadis, cet Égyptien (Cyrille), 
pour me confondre et pour cacher sa mauvaise pensée, m'a attribué.cet. 
enseignement abominable pour fortifier l’opinion de ceux dont il est le 
chef, qui attribuent les souffrances à Dieu. 

JIT. TEXTES APOLLINARISTES OU D’ALLURE MONOPHYSITE REJETÉS PAR NEs- 
TORIUS. — 10. Pour réfuter (1) et renverser ce qui était dit par nous, il citaït 
— aussi bien que tous ceux qui lui adhèrent — Grégoire et Jules de Rome 
et Basile de Césarée et Athanase d'Alexandrie, et Célestin qui était aussi, 
évêque de Rome, aussi bien que Jules mentionné ER: haut, et Proclus de 
Constantinople : 

11. Grégoire aurait dit : « Nous, nous n sére pas à Jésus-Christ deux 
prosôpons ni deux natures, car nous ne disons pas que nous en adorons 
quatre, vu qu'il n’est pas bien d’adorer quatre : Dieu, le Fils de Dieu, 
l'homme et le Saint-Esprit. C'est pourquoi nous condamnons ceux qui 
profèrent une telle impiété et placent un homme dans la gloire divine.» 
12. Un autre, à savoir Jules, dit (P. L., t. VIII, col. 929) : « Si Jésus est 
celui par qui tout a été fait, il n’a qu "ne nature, parce qu'il n'a qu'un 
prosôpon qui n’est pas divisé en deux... Il ne serait pas possible non 
plus que ce (Fils) unique fût appelé Fils de l’homme, qui descend du ciel, 
et Fils de Dieu qui est né d’une femme, s’il admettait la division en deux 
natures, car cela se rattache à la pensée des Paulinistes. Il est néces- 
saire (&véyxn), en effet, que ceux qui disent deux natures dans Notre-Sei- 
gneur — par cela même qu'ils disent deux natures — adorent l’une et 
n’'adorent pas l’autre, et qu'ils soient baptisés dans celle-ci qui est di- 
vine, mais qu'ils ne le soient pas dans l’autre qui est humaine. Mais si 
nous sommes baptisés dans la mort du Seigneur, il nous faut confesser 
une nature, pour que le baptême ait lieu en Dieu et que notre baptème 
soit celui qui est accompli dans la mort du Seigneur. » — 13. Et en- 
core : « Paul se glorifie dans la croix, mais personne ne se glorifie dans 
l’homme qui a été crucifié et qui s’est anéanti. Il ne peut échapper à la ma- 
lédiction, selon ce qui est écrit, celui qui a mis son espérance dans l’homme 
(Jér., vi, 5). Nous sommes tous baptisés dans la mort de Notre-Seigneur, mais 
quelqu'un qui serait baptisé dans la mort d’un homme, n’en recevrait pas 
le baptème de la vie éternelle, à moins (qu’il ne soit baptisé) en Dieu. » 
— 14. Basile a dit: « Le Seigneur Jésus-Christ est une nature comme une 
hypostase et une opération et un prosôpon. » 15. Un autre, à savoir Atha- 
nase, a dit (P. G., t. XXVIII, col. 25) : « Nous ne confessons pas deux na- 
tures en ce fils unique, Pune adorable et l’autre qui n’est pas adorable, 
mais une nature de Dieu le Verbe, aussi bien avant l’incarnation qu'après. » 
16. Et Célestin dit (Labbe, Concüles, t. III, col. 347 D; P. L., t. L, col. 461): 


(1) Dans le texte, cette phrase est rattachée à la précédente. 
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« Le Christ notre Dieu, sur la naissance de qui roule la controverse, est 
mé pour nous et.a souffert, nous a appris à prendre de la peine pour une 
brebis perdue. » 17. Proclus a dit (Labbe, loc. cüt., t. III, col. 1227 E; 
P: G., t. LXV, col. 869) : « Tout ce qui naît, disent certains, est de l’espèce 
de celle qui l’a enfanté; si donc celle qui l’a enfanté est une femme, 
celui qui est enfanté est aussi nécessairement un homme. Vous ne dites 
pas tout, à excellents, mais celle qui souffre enfante (quelqu'un) de son 
espèce, lorsque la naïssance a eu lieu naturellement, car les douleurs 
-sont le commencement de l’enfantement naturel, et le commerce char- 
nel a précédé les douleurs. Mais lorsqu'il n’y a même pas soupcon de 
cet opprobre, mais qu’un prodige qui surpasse la parole s’est accompli, 
et que la naïssance surpasse la nature, alors celui qui nait dans ces 
conditions est Dieu. » 18. Vous, certes, vous n’admettrez pas cela, car 
de telles paroles sont spécieuses, mais ne sont pas vraies; ce sont là les 
enseignements odieux et corrupteurs des âmes des hérésies de Valentin, 
d’Apollinaire, d’Arius et de Manès, qui doivent être anathématisés. 19. Mais 
croyez comme nos saints coreligionnaires, les saints Flavien et Léon, 
- Priez pour qu'il y ait un concile général, afin que mes doctrines, c’est-à- 
dire celles de tous les orthodoxes, soient confirmées ; j'espère que si l’un a 
lieu, l'autre aussi aura lieu par le secours de Dieu. 20. Portez-vous bien 
en toutes choses, Ô amis du Christ, surtout en la foi. Fin (de la lettre). 
"IV: ADDITION D'UN SCRIBE. — 21. Que cette lettre soit vraiment de Nes- 
torius, et qu'elle ne soit pas une fiction et un faux, tous les partisans de 
Nestorius en témoignent, et tout particulièrement Simon, qui est appelé 
Bar-Tabbahé (écrivain du milieu du vire siècle. Cf: Assémani, Bibl. Or.; 
t. III, pars I, p. 215), qui fait partie de cette troupe ennemie de Dieu et 
qui était zélé pour Nestorius. Lorsqu'il écrit une histoire ecclésiastique sur 
ceux qui se sont réunis à Chalcédoine et qu’il fait leur apologie autant 
qu'il le peut, tandis qu’il accuse et insulte saint Dioscore et qu'il exalte 
et loue Nestorius, il cite cette lettre dans son livre avec grande louange 
commeétant de Nestorius. ; 


BABYLONE DANS LES HISTORIENS 
CHINOIS 


L'histoire chinoise rapporte que le cinquième souverain de la 
longue dynastie des Tchéou, Mou Wang #$ Æ, partit de sesétats 
dans la dix-septième année (1) de son règne (985 avant J.-C.) 
pour faire une expédition militaire, et qu'il alla dans les con- 
trées situées à l'occident de la Chine jusqu’au pays (des monts) 
Kouen-lun (2), qu'il vit Hsi-wang-mou #5 Æ Æ# « la mère du 
roi de l'Occident», et que cette princesse, la même année, vint 
lui rendre visite à sa cour, où elle reçut l'hospitalité dans le 
palais nommé Tchao. 

Si l’on en croit l’auteur du « Livre des annales écrites sur 
bambou », le Tchou-shou-ki-nien-tsi-icheng (3), ce fut au jour 
koueï-haï, le dernier du cycle, que Mou Wang parvint au 
royaume de Hsi-wang-mou ÿ Æ # 7 3; au jour fortuné 
kia-tzeu, le premier du cycle suivant, le Fils du Ciel reçut 
l’hospitalité dans Hsi-wang-mou, ét, au jour i-tchhéou, le 
deuxième du cycle, il offrit à Hsi-wang-mou un festin dans 


(1) Giles donne 1001 comme date de l'avènement de Mou Wang. 

@ E À Æ € E % Hi; Tchou-shou-hi-nien-tsi-tcheng, chap. 29, pages 
15-18; cf. Li-laïi-ki-ssé, chap. 6, page 35; le Li-taï omet Æ et écrit le dernier 
caractère Fi E et 5 s'échangent et signifient soit localité, soit colline, tertre, 


remparts. C’est évidemment le premier sens qu’il convient de choisir ici, car. 


le terme de colline appliqué aux monts Kouen-lun serait singulièrement insuf- 
fisant. 

(3) P. 18. Les « Annales sur bambou » sont des documents d’une authenticité 
incontestable d’après M. Chavannes, Les Mémoires historiques de Sé-ma Thsien, 
t. V, app. 1. Suivant M. Courant, Catalogue, I, 11, ces annales sont un oûvrage 
vraisemblablement apocryphe dont l'original était antérieur à notre ère. 
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l'étang Yao (] ÉHRFKFRFT(DEEHLHXTF 


MAERTOEMZE 


L'année suivante, la dix-huitième de son règne, le premier 
mois, au printemps, Mou Wang était de retour dans sa capi- 
tale et habitait le palais des Esprits de la Terre. 

L'histoire de Mou Wang, telle qu’elle est rapportée par les 
annales du Céleste Empire, est légendaire autant qu'il est pos- 
sible de l’imaginer, et les historiens racontent que la pluie 
n'ayant cessé de tomber durant trois mois consécutifs, le Fils 
du Ciel n'eut qu'à jouer d’une sorte de flûte pour faire cesser 
immédiatement ce fléau, et qu'il soumit à son autorité tous les 


. génies au cours d’une guerre qu'il entreprit contre les pays 


qui se trouvaient au sud de son empire; mais, de ces faits, il ne 
faut pas conclure à l’inexistence de ce souverain de la Chine 
antéhistorique, pas plus qu'on ne saurait raisonnablement 
prétendre que le roi Salomon est un personnage fictif, parce 
que la légende musulmane a entouré son nom d’un voile impé- 
nétrable de mythes, et qu’elle en a fait le maître des génies. 

Les Chinoïis qui interprètent les monuments de leur antiquité 
nationale, tels que le Livre des annales écrites sur bambou, 
voient le plus naturellement du monde, et très littéralement, 
dans jf Æ + Hsi-wang-mou, « la mère du roi de l'Occident », 
et ils en concluent que leur souverain, Mou Wang, s'en est 
allé un jour dans l’ouest de la terre rendre visite à une prin- 
cesse lointaine et réciter avec elle des vers d'amour sur le lac 
Yao. Cette interprétation repose sur une erreur d'exégèse, qui 
était presque fatale, puisque, grammaticalement, les trois mots 
Hsi-wang-mou ont en effet le sens qu'ils leur attribuent; mais 
il y a bien des cas où les transcriptions en caractères chinois 
des noms étrangers présentent un sens possible, tel, pour n'en 
citer qu'un exemple, celui du prince mongol Khaïdou, en chi- 
nois ÿ% &p Haï-tou, qu'il faut bien se garder de traduire par 
«]a ville de la mer », ce qui est son sens littéral, sous peine 


_de faire de fâcheux contre-sens. 


Les premiers interprètes des monuments historiques de l’an- 


(1) Tchou-shou-ki-nien-tsi-tcheng, chap. 39, page 1; Li-tai-ki-ssé, chap. 6, 
p. 37. 
@) PAS dans le Li-laï-ki-ssé. 
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tiquité chinoise, qui étaient hantés par l'idée assez fallacieuse 
d'établir des synchronismes et des rapports entre le Céleste 
Empire et les pays de l'Occident, avaient assez naturellement . 
identifié la « mère du roi de l'Occident » avec la royale amante 
du roi Salomon, la reine de Saba, dont l'existence, assez pro- 
blématique malgré la richesse et la précision de la légende 
arabe, doit se placer aux environs de l'an mil avant notre ère. 
Cette identification, qui était dictée par des raisons de senti- 
ment, a été reprise, il y a quelques années, par un érudit alle-. 
mand, M. A. Forke, qui a inséré dans les Mif{eilungen des 
Seminars für Orientalische Sprachen zu Berlin un savant 
mémoire intitulé Mu wang und die Künigin von Saba. 

Dans un mémoire intitulé Le voyage aupays de Si-wang-mou, 
qui forme le deuxième appendice au tome V de sa traduction 
des Mémoires historiques de Sé-ma Thsien (1), M. Chavannes à 
exposé une théorie d’après laquelle Hsi-wang-mou serait la 
transcription du nom d’une tribu barbare de l'Occident, d'une 
tribu turke qui vivait dans le Turkestan chinois d'aujourd'hui, 
entre Karashar et Koutché. C’est en effet dans ce pays que 
semble, d'après un ouvrage consacré au récit du voyage de 
Mou Wang, le Mou-thian-lzeu-(choan (2), se terminer l'itiné- 
raire du souverain chinois. 

Il ne m'’appartient pas de discuter l’une ou l’autre de ces 
deux opinions, et je me bornerai, avant de proposer une troisième 
identification de Hsi-wang-mou; à faire remarquer que ce nom 
ne parait pas parmi ceux des tribus turkes dont le souvenir nous 
a été conservé par l’histoire du Céleste Empire, et qu'il est bien 
surprenant qu'une tribu turke d'une telle vitalité, qui se serait, 
à plusieurs reprises, trouvée en relations avec les Chinois, 
dont l'existence se serait prolongée durant plus d'un millé- 
naire, n'ait pas été connue des annalistes du Céleste Empire. 

Le nom de Hsi-wang-mou se retrouve dans un passage du 
Tchou-shou-ki-nien (3), dans lequel il est dit que, la neuvième 
année du roi Shouenn, soit environ 2.000 ans avant l'ère chré- 
‘tienne, Hsi-wang-mou vint à la Cour et présenta ses devoirs 


(1) Paris, 1905, p. 480 et ssq. 

(2) De la Couperie, Western origin of the early chinese re chap. vin, 
cité par M. Chavannes. 

(3) Les Mémoires historiques de Sé-ma Thsien, ibid.,.p. 480. 
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JL Æ #5 E  % Éj; dans un passage du Ta-taï-li, il est éga- 
lement dit que, sous le règne du roi Shouenn, Hsi-wang- 
. mou vint offrir respectueusement ses tubes de pierre blancs(1) 
1 Æ FF A EH É FE; ces deux passages du 7Tchou-shou- 
ki-nien et du pr sont parallèles à celui des Annales 
écrites sur bambou d’après lequel Hsi-wang-mou vint rendre 
visite à la Cour et reçut l'hospitalité dans le palais Tchao. 

Il est impossible, dans de telles conditions, de maintenir 
pour Hsi-wang-mou la traduction littérale de « mère du roi de 
l'Occident », et de reconnaître dans cette personne la reine de 
Saba, dont deux mentions ne peuvent évidemment se trouver 
dans les livres historiques du Céleste Empire à plus de 1.000 
années d'intervalle, et on ne peut davantage en inférer que Hsi- 
wWang-mou représente le nom d’une tribu turke qui ne paraîtrait 
pas d’autres fois dans l’histoire de la Chine, à tel point qu'un 
commentateur du xvi° siècle, dont l'autorité a été invoquée par 
M- Chayannes (2), dit. qu'à son avis, Hsi-wang-mou doit dési- 
gner un prince d'un royaume étranger; de plus, le Æul-ya (3), 
l'un des livres les plus anciens de la littérature chinoise, dit que, 
par Kou-tchou (au nord), Peï-hou (au sud), Hsi-wang-mou (à 
l’ouest), Jé-hia (à l’est), il faut entendre les contrées situées aux 
quatre extrémités de l'empire pq %; il s’agit plutôt, comme 
on le voit, d'un pays, d’un royaume, que d'une personne royale 
ou d'une tribu étrangère. Telle était d'ailleurs sur ce point . 
l'opinion de Ssé-ma Thsien, qui se doutait que Hsi-wang-mou 


(1) FE dans Giles « tube de pierre >», est donné par Couvreur comme signifiant à 


* flûte à bec », etcomme équivalent de , son homophone, qui signifie en même 
temps que flûte, un tube, et qui désigne toute chose tubulaire, puisque ce c2- 


ractère sert de particule numérale pour les pinceaux. Le éaractère FE signifie éga- 
lement une belle pierre. En somme, FE est un koande pierre rare Æ, et É-S est 
un koan de bambou #. koan signifiant un tube; ce même mot koan, avec une 
graphie différente, signifie percer d’un trou, enfiler. On verra plus loin quel sens 
spécial il faut, suivant mon interprétation, donner à ces tubes blancs, J’ajou- 
terai que M. Chavannes traduit : « Si-wang-mou vint offrir son tube de jade 
blanc (au moyen duquel .on observait les émanations) », sans nous dire sur quoi 


il base cette interprétation et cette glose. 
(2) 1bid., p. 29; les sectateurs de Lao-tzeu voient de même dans Hsi-wang-mou 


le nom'd'un homme. 
(3) Chap. 2, page 32, de l'édition illustrée, le commentaire comprenant que 


Hsi-wang-mou est l’ouest. 


4: 
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pourrait bien être le nom du royaume de Hsi-fang # # : 
SE EEE 06 Æ # À 75 1 5 Hi # (1), ce qui, toute identi- 
fication géographique mise à part, montre qu'il voyait dans 
Hsi-wang-mou des contrées situées dans l'ouest du Céleste 
Empire (2). 

J'ajouterai que les trois mentions d’après lesquelles Hsi- 
wang-mou vint présenter ses devoirs à la Cour n'impliquent en 
rien qu'il s’agit d’une personne, reine ou chef de tribu, et elles 
sont loin d’infirmer l'opinion de l’ancêtre de l’histoire chinoise. 
Onliten effet, dans des annales dynastiques d’une date très basse, 
celles des Ming, que, dans la seconde année Houng-wou du 
Thaï-Tsou, Annam et Corée vinrent apporter le tribut et se 
reconnaître les vassaux de l’empereur chinois Æ #Æ Æ & à Æ 
A E (3); la vingt et unième année de ce même souverain, Sa- 
markand et l’Annam viennent apporter le tribut Æ Æ …. ff 
Æ fi 2 X À Æ (4). La treizième année Young-lé de 
Tchheng-Tsou, Samarkand et Shiraz viennent se ranger dans 


la liste des tributaires Æ Æ ft 5 HW À RTE À # (5), et, 
la dix-septième année de ce même empereur, Shiraz et Isfahan 
apportent à la Cour du nord le respectueux hommage des 


(1) Tchou-shou-ki-nien-tsiicheng, chap. 29, page 19. 

(2) Pauthier, dans son histoire de la Chine, comprend Hsi-fang comme les con- 
trées qui avoisinent la Perse ou la Syrie; cependant, M. de Groot m'écrit que Hsi- 
fang, dans la littérature chinoise, ne s'applique pas à un royaume déterminé, 
mais uniquement aux contrées situées à l’occident du Céleste Empire. Dans le 
Eul-ya (éd. illustrée, chap. 2, page 29), il est parlé des pierres merveilleuses que 
lon trouve à Houo-shan, au N.-E. de Young-ngan-hien, en Phing-yang, qui 
‘est le Hsi-fang; ce même ouvrage parle d’un quadrupède double bizarre 
qui vit dans ce pays (ibid., page 32). Si l’interprétation de Pauthier était 
exacte, elle confirmerait entièrement l'hypothèse que je défends ici, que Hsi- 
wang-mou est Babylone. Il ne me paraît pas que le ÆEul-ya et Ssé-ma Thsien 
ont assimilé Hsi-wang-mou et Hsi-fang par suite d’un rapprochement basé sur 
la ressemblance des deux premières syllabes de Hsi-wang-mou et du nom Hsi- 
fang, parce que ce rapprochement ne tiendrait pas compte de l'élément mou, 
dont on ne peut faire abstraction, car il a eu, dans Hsi-wang-mou, une im- 
portance capitale, puisque c’est son interprétation littérale par « mère » qui a 
donné naissance à toute la légende de Mou Wang allant rendre visite à la mère 


du roi de l'Occident. Il ne faut pas confondre J 7j Hsi-fang, dont le sen- 
est plutôt vague, et SE D; Thian-fang, qui désigne l’Arabie. 

(3) Chap. 2, p. 5. 

(4)-Chap. 3, p. 7. 

(5) Chap. 7, p. 3. 
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princes timourides Æ Æ …. XI Æ 3% & $ Æ À K (1). On 
remarquera sans peine le parallélisme grammatical complet 
qui existe entre les mentions de la reconnaissance de la suze- 
raineté chinoise par Samarkand, l’Annam, Shiraz et Isfahan, 
et la triple mention d’après laquelle Hsi-wang-mou s'en vint à 
la Cour céleste et reçut l'hospitalité dans le palais Tchao. On 
trouve dans l’histoire des Ming la même imprécision du sujet, 
la même impersonnalité que dans les passages des Annales 
écrites sur bambou et du Ta-faï-li qui ont été cités plus haut. 

I s'ensuit, à mon avis, que Hsi-wang-mou peut et doit jouer 
dans le texte des Annales écrites sur bambou, le même rôle 
grammatical que Samarkand, Shiraz et Isfahan dans celui du 
Ming-ssé, c'est-à-dire représenter la transcription aussi pho- 
nétique que possible du nom d’une ville de l'Occident, capitale 
d'un royaume, dont le souverain envoya une ambassade à la 
Cour chinoise. 

On objectera sans doute qu'il peut ne pas être prudent d’in- 
terpréter un texte aussi ancien que celui des Annales écrites sur 
bambou, lesquelles sont certainement antérieures à l’anéantis- 
sement, ou au prétendu anéantissement, de la littérature chi- 
noïse (2), par l'analogie d’un autre texte écrit 17 siècles après 
qu'elles furent déposées dans une tombe du Ho-nan (3). Cette 
objection n'a qu'une assez faible valeur quand il s’agit des 

chroniqueurs du Céleste Empire, car, non seulement la forme, 
mais le style historique, sont fixés d’une manière définitive 
depuis l'époque à laquelle Ssé-ma Thsien écrivit le Ssé-ki, et 
l'idéal de tout chroniqueur chinois est de se rapprocher le plus 
possible de son inimitable modèle, l'historien de Wou-Ti des 
Han. De plus, bien que Ssé-ma Thsien, qui écrivait vers l’an 100 
avant J.-C., n'ait pas connu les Annales écrites sur bambou, 


(1) Chap. 7, p. 6; il ne faut pas oublier que les Chinoïs transforment la moin- 
dre ambassade en reconnaissance de suzeraineté. Le caractère Za, dans la trans- 
cription du nom de Shiraz, diffère, par l’addition de la clef 30, de celui qui se 
trouve dans l'édition de l’histoire des Ming, et qui n'existe pas dans la fonte dont 
je me suis servi. Ces deux caractères sont d’ailleurs complètement homophones. 

(2) De savants exégètes des livres chinois, au Japon, croient que incendie des 
livres ordonné par Thsin-shi-hoang-ti est une légende qui à été inventée par les 
Célestes pour expliquer l'inexistence de la littérature chinoïise avant son époque, | 
et pour faire croire qu’elle a disparu tout entière dans une catastrophe. 

(3) Les Annales écrites sur bambou furent enterrées en 299 avant J.-C. et 
déterrées en 281 après J.-C. 
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lesquelles n’ont été découvertes que beaucoup plus tard, en 281 


après J.-C., son style et celui de cette dernière chronique ne 
diffèrent pas essentiellement, et ils représentent évidemment le 
genre historique des siècles qui ont immédiatement précédé l'ère 
chrétienne. Ces faits établis, quelle peut être la ville de l'Ex- 
trême-Occident du monde connu des Chinois, dont le nom se 
cache sous la transcription énigmatique de Hsi-wang-mou? 
Tout d'abord, je crois qu’il faut prendre le caractère initial 
#, non avec sa valeur phonétique de As?, mais dans son sens 
d’« occident », et traduire Hsi-wang-mou par la Wang-mou de 


l'occident. Il est bon de remarquer que les Chinois ne se servent 


pas couramment des caractères qui indiquent les directions de 
l'espace, JE, K, #, #, pour écrire les sons pé, {oung, nan, 
hsi, peut-être pour ne pas amener des confusions inextricables: 
C'est ainsi que le nom mongol Bayan est transcrit {4 £# 
Pé-yen, ÆË& Peï-yen, Ananda ff # Æ, Nankhouli 5 Z H, 
Shiréki # H =, avec l'exclusion des caractères qui indiquent 
les re cardinaux (1). On sait de plus qu'il est tout à fait 
conforme au génie de la langue du Céleste Empire de préfixer 
un adjectif chinois à la transcription d’un nom étranger, comme, 
par exemple, dans Z n8 DE % Tsouo Ho-sa-khé « Cosaques de 


la gauche ». 
Le groupe + 4, qui est aujourd'hui wan(g)-mou, arts à 


ces époques lointaines, une prononciation qu'il est difficile de 


déterminer d'une façon absolument précise, mais qui ne devait 
pas différer essentiellement de sa prononciation actuelle, car le 


caractère + mou ne se terminait pas par une consonne dont : 


la chute aurait complètement défiguré le nom de la ville qui 
a été transcrit par Wang-mou (2). 
(1) Cela n’est naturellement pas absolu, et il arrive quelquefois, mais assez ra- 


rement, que, dans ces cas, les Chinois emploient les caractères qui désignent les 
directions de l’espace, au risque, pour les personnes qui ne sont pas très au 


. courant des choses dont il est parlé dans le texte, de provoquer des catastrophes, . 


surtout quand les livres ne sont pas ponctués, C’est ainsi qu’on trouve ER: 
pas p 


F1 Nan-ko-pou-la comme transcription du nom d’une princesse mongole 
dont la forme précise n’est inconnue, mais qui est peut-être le sanskrit Lanka= 
poura, avec l’équivalence n — 1. 

(2) En réalité, il semble, d’après le dictionnaire de Wells Williams, que ce 
caractère avait, très anciennement, les deux prononciations #0 et mok, mot, si- 
multanément, le £ et le k s’équivalant comme dans le grec *e, en latin que. 


« 
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Par un hasard assez inattendu, on sait comment des voyageurs 
arabes qui se rendirent à la Chine dans la seconde moitié du 
ix* siècle, à la fin de la dynastie des Thang, entendirent pro- 
noncer un mot très voisin du Æ wang qui paraît dans Hsi- 
wang-mou,et qui en diffère seulement par une aspiration initiale 
dont les transcripteurs ne tinrent pas compte. On lit en effet 


. dans la Sésilet el-tévarikh (1), qu'en 274 de l’hégire (878 de 


J.-C.), un certain Banshoa l,45L (2), qui n'était pas de race 
royale, attaqua la ville de Khan-fou l$5l, la détruisit, et s’in- 
surgea contre le souverain légitime du Céleste Empire. Ce Ban- 


 Shoa est, à n’en pas douter, le personnage auquel les historiens 
» de la Chine donnent le nom de & # Houang-tchhao, qui souleva 


une terrible révolution contre l'empereur Thang, et qui, la 


cinquième année Khien-fou de Hsi Tsoung (878 de J.-C.), se 


proclama &; X % # Æ « grand général qui tourne ses yeux 


… vers le Ciel », n'osant aller jusqu'à prendre le titre impérial 


de Fils du Ciel (3). 

Je ne m'arrêterai pas à la transcription de tchhao rendu 
shoa (4), ce qui n'est qu'une apparence, car il y avait évi- 
demment dans le texte original de la Silsilet el-tévarikh &5V, 
et le copiste a transformé ce mot en lä5b pour lui donner 
l'apparence d’une forme arabe, de même qu'il a transformé 
3 Khan-fou en !.$l& pour la même raison (5). Le seul fait 
important et qu’il faille retenir est la transcription de # houang 


 — h-wang par ob c'est-à-dire par ban, de telle sorte qu’à 


(1) Éd. Reinaud, Paris, Imprimerie impériale, 1811, p. 62 du texte. 

(2) Le texte imprimé porte EE Babshoa pour L45L Banshoa, ce qui est 
une simple coquille. 

G) Thoung-kian-kang-mou, Tching-pian, chap. 51, p. 41; Li-fai-ki-ssé, chap. 71, 
p.22. Cf. Khieou-Thang-shou, chap. 19, p. L4. Il faut remarquer que, dans cer- 
tains dialectes, la prononciation du-caractère houang est wong, et se confond 
alors complètement avec celle du caractère wang, dans ces dialectes wong, qui 
figure dans Hsi-wang-mou. - 

(4) Les équivalences ths chinois — s occidental, {chh chinois — sh occidental, 
sont absolument certaines et prouvées par un nombre considérable de trans- 
_criptions, telle celle de Æ Thsin par Eñe. 

(5) Il existe un nombre considérable d'exemples de ce fait; les copistes ont 
ajouté un } après le 4, par analogie avec la graphie de la 3° personne du pluriel 
masculin du parfait arabe, dans laquelle l’alif après le waw n’ajoute aucun son 
à la forme : ,L5 se prononce katalou et non kataloua. D'ailleurs, cet aëif, ne : 
portant pas de voyelle, n’a pas à être prononcé. 
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cette époque, le caractère Æ wang avait certainement le même 


son ban pour un homme venu de l'Occident, et que, récipro-: 


quement, le son ban occidental correspondait à la prononciation 
ban(g) du caractère F au 1x° siècle de J.-C. 

Bien qu’il soit impossible dé dire d’une façon certaine com- 
ment se prononçaient les mots chinois au x° siècle avant notre 
ère et aux périodes antérieures, on peut, sans trop de chances 
d'erreur, de l’équivalence « — ban, de la prononciation anna- 
mite wong du caractère €, et de la prononciation japonaise m0, 


bo du caractère Æ#, admettre qu'aux époques anciennes Æ 4#,' 


aujourd'hui Wang-mou, transcrivait, ou pouvait transcrire, 


Ban-mou ou Ban-bou, l’équivalence complète dem et b étant un 


fait de phonétique générale sur lequel il me paraît inutile d'in- 
sister plus longtemps. É 
Dans un article publié dans cette Revue en 1909, j’ai montré 
par suite de quels phénomènes linguistiques la nasale * du 
chinois peut transcrire un > occidental, et je n’ajouterai que 
peu d'exemples à ceux que j'ai déjà cités pour établir ce fait : 
l'auteur de la biographie du célèbre lama -Hpags-pa, qui se 
trouve dans le chapitre 202 du Youen-ssé (1), dit qu'il avait 
reçu le titre de jf ÿÿ JA pan-mi-la, ce qui est la transcription du 
mot sanskrit paramita, et dans lequel on voit un 7 sanskrit 
transcrit par # chinois. Le nom sanskrit de Bouddhasri,'qui a 
été emprunté par les Mongols sous la forme, assez déconcertante 
au premier abord, de Boutashiri, se trouve, dans le Yowen-ssé, 
transcrit ZX # # ff Pou-ta-hsi-ni—Boutashini, qui offre cette 
même particularité. Un exemple très curieux du phénomène in- 
verse se trouve dans l’histoire des Mongols de Rashid ed-Din (2) 
où l’on lit, au cours de la description d’un palais situé près de 
Khaï-phing-fou, que l’empereur Koubilaï fit élever un dabarzian 


de bois HU A 15 pour ‘empêcher les gens d'en approcher, 


ce mot dabarz ian étant, d’une façon plutôt imprévue, la trans- 


- cription persane de X #x #£ (a pan-lhsiang « grand mur de 
planches », avec l'équivalence # chinois rendu r persan. Il 
serait facile de citer de nombreux exer:ples d'équivalence de » 


Dee 
(2) P. 465 du texte qui s’imprime chez Brill, à Leyde, 
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et de n : le nom du peuple scythe des Decüpar, qui se trouve 
également sous la forme Pecive (1); l'araméen IR; marga- 
nita transcrit du grec uzpyzoi-n, © bar « fils », à côté de la 
forme hébraïque et arabe ben, <4 farin « deux », en face de. 
l'arabe 6 thañi;Y hébreu 18N27211: Nébokadnetsar transcrivant 
F - Jaformeassyrienne Nabou-koudourri-outsour (2); la forme ‘Poux- 

… pare que l'historien byzantin Pachymères (3) donne au nom 
du sultan seldjoukide Rokn ed-Din ç»%1 (5: la forme arabe 
&,> Koria que Yakout, dans son Hodjem el-bouldan (4), 
‘indique comme étant une variante de &5$ Konia. 

Il résulte de ce qui précède que Ban-mou, ou Bau-bou, peut, 
en dernière analyse, représenter une forme Bar-bou, dans 
— laquelle les Chinois ont rendu l’7 qu'ils ne possèdent pas par 
nn —i (5) 

Je erois que pour interpréter cette forme Bar-bou, il faut 
encore invoquer l'existence d’une autre loi phonétique qui s’ap- ” 
……plique surtout, comme c’est le cas ici, lors du passage d’un 
… phionème d'un idiome dans une langue étrangère. Je veux parler 
des métathèses qui se produisent dans les mots qui contiennent 
un r, et dans lesquels cette semi-voyelle joue, pour ainsi dire, 
L… le rôle d'un pivot autour duquel les autres syllabes tournent 
Ne pour subir quelquefois une inversion totale. Aux exemples que | 
j'en ai déjà cités à plusieurs reprises, j'ajouterai les suivants 

» qui ne laissent aucun doute sur l'existence de ce phénomène 
. … singulier. Le pehlvi Sokandar, en persan Sikandar, Iskandar, 
nom d'Alexandre de Macédoine, représente, avec l’aphérèse de 
LT première syllabe, Skandar pour Ksandar: l'historien arabe 


{1} Enstithe, Commentaires, Geog. graeci minores, t. IL, p. 348. 
{2} Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de faire intervenir ici une erreur 


Fe graphique, le noun u et le resh 4 n'ayant aucune ressemblance dans Fécri- 
—_ juré araméenne, qui était l'écriture ancienne des Hébreux, et Jérémie nous 

“ayant conservé la forme 3N972122 Nébokadretsar. 

(3) Histoire de Michel Paléologue, Patrologie grecque, t. CXLIV, col. 668-9. 

4) À. LH, p. 865, ligne 1. 

(5) L'alternance n — 1 est un phénomène très courant, comme on le voit par le 

nom Axéévwro: qu'Hérodote donne à Nabonide, Naéovy:doc; le changement de r 

en {, ou réciproquement, est plus rare, mais on en trouve des exernples, tels le 


persan Ep perkar que les Osmanlis prononcent perguel. Le mot espagnol 
L À 


—alquasil, le mot français argousin, présentent d’une facon curieuse un exemple 
“ d'alternance n — / provenant d’un r arabe dans al-vazir et de ! = r. 


ESSONNE er, PORT CNE ONE DAS PORT ETS 


# 
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Miskavaïh donne à Nabuchodonosor, qui paraît dans la littéra-= 
ture arabe sous le nom de re} # Bokht en-Nasr, le nom 
de Bokht Narsi sp << (1), dans lequel le dernier élément 
présente le renversement de ses consonnes finales, Narsi pour 
Nasr. C'est également ce phénomène de retournement qui se 
remarque dans la forme U-ru-v-na, que les documents cunéi- 
formes donnent au nom du dieu védique Varuna, car cette forme 
U-ru-v-na transcrit “ruvana, ou plutôt un mot ‘ruvna, dans 
lequel ruvna est le-renversement de Varuna, et l’u initial une 
voyelle épenthétique (2) identique à celle qui se trouve dans le 
zend "”van—rvan, en persarl Y! 5) avan. Ce phénomène d'in- 
version d’un nom étranger sous la forme de sa transcription 
chinoise se trouve d'une façon très curieuse dans le nom de 
la tribu turke des Sibir, les x de Rashid ed-Din, qui ont 
donné leur nom à la Sibérie et qui, dans les histoires du Cé- 
leste Empire, sont appelés & & Sien-pi, pour Sir-pi, avec l'é- 
quivalence n chinois — 7 étranger, Sir-pi transcrivant une 
forme Sirbi, renversement de Sibir (3). 

Dans ces conditions, surtout d’après l’analogie de Sien-pi 
transcrivant Sibir, Bar-bou — Ban-bou peut parfaitement repré- 
senter une forme Babrou — Babirou, comme ruvna = Varuna, 
‘ qui, en perse, et plus généralement dans les langues iranien- 
nes, est la forme du nom de Babilou, c’est-à-dire de Babylone. 

Je ferai immédiatement remarquer qu'il n’est pas indispen- 
sable d’invoquer l'existence de cette dernière transmutation du 
nom de Babilou en une forme iranisée Babirou (4) et que, tout 


(1) Fac-similé des Gibb Trustees, page 47. 

(2) L’épenthèse de w se produit spécialement devant r». J'ai montré que l’épen- 
thèse n’est pas un phénomène particulier au zend, et qu’elle existait également 
en perse, voir le Recueil des Travaux de M. Maspero, année 1897, page 74. 

(3) Je pourrais encore citer le persan hargiz : qui est le retournement du 


pehlvi akaritch; le nom Pascatur que Guillaume de Rübrück donne aux Bash- 


ghird Ss&b de Rashid ed-Din;le nom du pays iranien de Tchakhra qui est. 
devenu 7) Tcharkh, en persan; l’arabe JE, rifl qui est, selon toutes les 
+ ) s 


vraisemblances, le grec Aitpo. 

(4) Babylone paraît dans l'Aban Yasht une fois, sous la forme Bawri, et le nom 
de cette ville n’est pas cité dans le 1°" fargard du Vendidad, dans lequel on trouve 
le tableau du:monde tel que le connaissaient les Iraniens, à l’époque où ce cha- 
pitre de la Loi fut écrit. Par contre, la région du bas Euphrate, la Mésène, y 
paraît sous le nom de Urva; il y a donc beaucoup de probabilités pour que le 


NT CO 
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comme Jr, 1 a la singulière propriété de provoquer dans le 
passage des mots d’une langue dans une autre des métathèses 
inattendues. J'en citerai un exemple extrêmement important 
dans le cas spécial qui m'occupe ici, car il s’agit justement 
d'un titre persan composé de deux mots arabes, qui est trans- 
crit en chinois avec ce même retournement autour de / que 
j'invoque pour expliquer le Wang-mou des livres de l'antiquité 
chinoise. Un officier turk, qui remplit une très longue et très 
glorieuse carrière au commencement de la dynastie des Mon- 
gols, est nommé dans le Youen-ssé, # 84 5j, Saï-tian-tchheu, ce 


qui transcrit Ja! S2 Sayyid-i Adjell, titre qui était prononcé, 
suivant l'habitude des gens qui ne sont pas de langue arabe, 
Saïd-1 Adjell (1). Saï-tian-tchheu, pour Saï-tial-tchheu, avec l’é- 
quivalence n — !{, correspond à une forme Saïtialdjé, avec la mé- 
tathèse de l’/, que les Chinois ont entendue au lieu et place de 
la forme réelle Saïtiadjel, laquelle, avec l'équivalence du é et 
du d à l'époque mongole, recouvre syllabe pour syllabe la forme 
Saïdiadjel — Sayyid-i Adjell du titre de ce célèbre personnage. 
Un autre exemple, non moins important, est fourni par le nom 
de la femme d’un chef mongol, ancêtre de Tchinkkiz Khan, 
auquel le Youwen-shao-pi-sheu donne la forme 3j & & No- 
mouo-liun, soit Nomouloun, et qui se trouve dans Rashid 
ed-Din écrit L 5 Mounoloun, dans le Youen-ssé sous la forme 
& #& fÿ Mouo-na-liun, soit Mounaloun (2), sans qu'il puisse 
être question dans ces diverses graphies de fautes de copistes. 
Il est très facile de citer beaucoup d'exemples qui ne laisseront 
pas de doute sur l'existence de cette bizarrerie phonétique : le 
nom de la célèbre ville iranienne de Bäkhtrish, la Béxxpa des 


1°" chapitre du Vendidad ait été écrit après la disparition totale de Babylone, 
tandis que l’'Aban Yasht serait de beaucoup antérieur. Ilse peut que Bawri — 
Bawli représente une prononciation assyrienne Bavlu pour Babilu, car M. Streck 
a démontré que la prononciation spirante des lettres b, g, d, etc., existait en 
assyrien, au moins à l'état sporadique. Le groupe br = bhr sanskrit pouvant 
subsister en zend, comme dans br@ta = sk. bhr&la « frère », une forme Babru 
était possible et ne devait pas évoluér en Bawru, Bawli; mais # zend corres- 
pond souvent à bh primitif (zend garewem — sk. garbham), d'où Bawli peut 
représenter Babhri — Babhru. L 

(1) Sayyid Ali, sultan des Comores, transcrit son nom Saïd Ali. 

(2) Mounoloun dérive de Mounaloun par le changement de l’« en 0 sous l’in- 
fluence de l’ox de la première et de la troisième syllabes, 
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Grecs, qui paraît dans l'Avesta sous la forme déjà réduite de 
Bäkhdhi (1), est actuellement Balkh :+, pour Bakhl, que 


l'arménien a conservé sous la forme Bahl. L'hébreu 52" « ma- 
rin » est peut-êtré une métathèse de l'arabe cY, avec l’équi- 
valence b — m; le nom du fleuve nommé Kéroulen par les 
Mongols se trouve dans Rashid ed-Din sous la forme Yb Pie 
Kélouren (2). Le mongol Æumélek « papillon », qui a été em- 
prunté par les dialectes turks sous la forme Æubélek LS, est 
en osmanli kélébek XS (3); je citerai enfin l'arabe &:x! /a‘anat 
qui est en kurde nehlef, et le mot français amalgame dans 
lequel il faut reconnaître l'arabe al-magma (4), avec le re- 
tournement sur !, amalgma, tandis que magma sans l’article 
a été transcrit lettre pour lettre en français. 

Quoi qu’il en soit, on voit que la Wang-mou de l'Occident, . 
ramenée autant qu'il est possible à sa forme ancienne, repré- 
sente très probablement, si l'on tient compte des idiosyncrasies 
des Chinois, qu’elle ait passé ou non par les langues iraniennes, 
le nom de la gigantesque ville de Babylone. 

On s’étonnera peut-être que les Chinois aient transcrit deux fois 
de suite, à environ 1.000 ans d'intervalle, le nom de la capitale 
de Nabuchodonosor d’une façon identique, mais c'est là un fait 
qui se retrouve dans les annales du Céleste Empire, car c'est de 
même que le nom de Fou-lin, dans lequel j'ai proposé de voir la 
transcription du grec ‘Poun (5), a servi pendant plus de 1.000ans 


(1) Avec dh zend, tr perse devenus /, ce qui est régulier; d seul peut égale- 
ment évoluer en /. : ALES 

(2) Maïs ici, on peut alléguer que le mot s’est retourné autour de l et non de V4. 

(3) Ce nom a été porté par un prince de loulous de Tehoutchi avec la va- 
riante ERbS Kumélek; ce mot est mongol, comme les mots osmanlis JL, 
E 5 yo qui, en mongol, sont bal, boukha, burégué, ce dernier avec la chute 
de gu. ; 

(4) At-magma dans la prononciation égyptienne; al-madjma dans les autres 
prononciations de l'arabe, 

(5) Dans un article qu’il a imprimé dans le n° de juin 1910 de l’Asiatic Quarterly 
Review, M. Parker propose de voir dans  Fou-lin la transcription du nom des 
Franks; je prendrai la liberté de lui soumettre quelques difficultés que cette iden- 
tification me paraît soulever. at-lam = far-lam, avec l'échange t—+, ancienne 
prononciation de Fou-lin, peutreprésenter un vocable Fran (entendu Farran), 
mais il me semble difficile que far-lam représente Frank, dans lequel le Æ était 
extrémement sonore, et que les Chinois ont transcrit au xiv° siècle Fou-léang” 

our bien marquer l'existence de ce X dans la prononciation, De plus, les his- 


a. dé 
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aux Chinois à désigner successivement l'empire romain d’Asie, 
lempire des sultans seldjoukides, et enfin la Ville Éternelle. 


Dans de telles conditions, et en tenant compte de telles habi- 


tudes d'esprit, il n’y à rien que de très ordinaire à ce que les 
Chinoïs, ayant adopté une fois la transcription Hsi-wang-mou 
pour une ville de l'Occident, l’aient appliquée beaucoup plus 
tard à la même ville. 

Il me paraît très difficile et, d’ailleurs, d'une utilité assez 
contestable, de rechercher ce qu'il y a au fond de cette légende 


bizarre, suivant laquelle Mou Wang serait allé dans l'Occident : 


rendre à Hsi-wang-mou une longue visite durant laquelle il 


aurait oublié ses devoirs de souverain de l'Orient, tout comme 


la reine de Saba oublia les siens dans le palais du maître des 


sénies. C'est évidemment par une fiction poétique que la 


toriens du Céleste Empire nous apprennent (Hirth, China, 51 et 104) que le pays 
de Fou-lin est le même que l’ancien Ta-Thsin, qu’il est situé devant la mer 
occidentale, et qu'au S.-E., il est frontière de la Perse. IL s’agit donc ici des 
provinces, ou plutôt, d’une province asiatique de l'empire romain, et, pour que ce 
soit le nom des Franks qui se trouve dans Fou-lin, il faut que cette transcription 
ait été faite à une époque où les Franks auraient absorbé l'empire romain, où, 
en un mot, l'empire romain serait devenu frank. Or, les circonstances politiques 
ne me paraissent pas favorables à cette interprétation. Bien que les Franks, qui 
paraissent pour la première fois dans l’histoire sous le règne d’Aurélien, comme 
ennemis des légions, aient fondé en 486, avec Clovis, un important royaume, il 
ne faut pas oublier que, loin de représenter le nom romain, il était fait contre 
Fempire romain auquel il arrachait ses provinces du Nord; de plus, on sait que 
la transcription Fou-lin a été substituée, comme nom de l’empire romain, à 
Ta-Thsin vers 607 de J.-C. : or, si le royaume de Clovis, tout en étant anti-ro- 
main, et ne pouvant guère être pris pour l'Empire, constituait une formidable 
unité, si cette unité a été refaite par Clotaire après la mort de ses frères, entre 
lesquels et lui Clovis avait divisé la France, l’époque qui s'étend de la mort de 
Clotaire (561) au commencement du vn° siècle, époque à laquelle fut créée la 
transcription Fou-lin, est une période de dissolution, de dislocation, au cours . 
de laquelle les divisions géographiques ne furent même pas respectées, l’époque 
de Sigebert, de Chilpéric, de Frédégonde et de Brunehaut, de la lutte entre la 
Neustrie et l’Austrasie. Ce n’est qu'à la fin du vi et au commencement du 
ixt siècle qu'avec Charlemagne, les Franks deviennent les héritiers du nom ro- 
main, les maîtres de l'empire d'Occident; mais il faut se souvenir que, depuis 
le jour funeste où Théodose partagea, à Milan (395), l'empire entre ses deux fils 
Honorius, qui régna sur l'Occident, et Arcadius, qui devint empereur d'Orient, 
les deux empires vécurent complètement séparés, et que Charlemagne, em- 
pereur. d'Occident, n'eut jamais la moindre autorité dans les.provinces d'Orient; 
d'ailleurs, à cette époque, la transcription Fou-lin était faite depuis long- 
temps. En résumé, il me paraît difficile d'admettre que le nom des Franks 
fut jamais connu dans les provinces asiatiques de l'empire byzantin. 
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légende fait dire à Mou Wang, au moment où il va prendre 
congé de la reine de l'Occident : « Je considère que je vous ai 
rendu visite, et je m'aperçois qu'elle a duré jusqu’à trois an- 
nées; j'ai l'intention de m'en retourner maintenant dans ma 
capitale » (1). 


ER X 
JE X = 
1 1 Ti 


Si l’on admet que le point terminal du voyage de Mou Wang 
se trouve quelque part dans le Turkestan, entre Karashar et 
Koutché, et rien ne dit qu’il n’alla pas plus loin, jusqu’à la 
chaîne des Monts Célestes, on voit que le souverain chinois se 
trouvait à une distance assez faible, à environ 1.200 kilomètres 
des pays iraniens, du plus grand Iran de l’Avesta et de Darius, 
qui s’étendait depuis la région du bas Euphrate (2), la terre 


(1) EF yé désigne, d’une façon plus exacte, une zone dont le rayon est de 
100 Zi autour de la capitale. 

(2) Il est d’ailleurs fort possible que l'empire de Darius s’étendait plus loin 
que les montagnes du Pamir, et qu’il débordait dans la contrée où s'élèvent 
aujourd’hui les villes de Kashghar et d’Aksou. Darius, dans ses inscriptions, 
range les Sakas parmi ses sujets et, dans Hérodote (III, 93), les Zéxax parais- 
sent, classés dans la même circonscription financière que les Kéomtos Aujour- 
d'hui, le Sakasthäna « l'habitat des Scythes », la Zaxactavn Exxüv ExviGv dont 
parle, dans ses Mansiones parlhicae (Geog. graeci minores, t. I, p. 253), Isidore 


de Characène, Sakastän en pehlvi, .,%«=" en arabe, .; A Ge et L) Fans: IL 
persan, désigne une très petite province de l’est de la Perses le Seïstan, sur les 
confins arides de l'Afghanistan; mais il faut remarquer, ce qui a son impor- 
tance, que Darius revendique la souveraineté des Sakas en général, et non du 
Sakasthâäna en particulier, ce qui, d’ailleurs, serait fort peu de chose; de plus, 
il est bon de faire attention à ce fait, qu'entre les provinces de l’Arachosie et 
de la Drangiane, il semble qu’il y ait bien peu de place pour un troisième pays 
« l'habitat des Sakas ». On voit très nettement par l'inscription de Naksh-i 
Roustem, que Darius régnait, ou prétendait régner, sur les Sakas Haumavarga, 
les Zxiôar ’Auvpytot d'Hérodote, sur lès Sakas qui portent des bonnets pointus, les 
Enôôor mepi uèv Thor xepaññot xupBaoias Ec OEd amnyLévac dplac elyov mernyvias d'Héro=ù 
dote (VII, 64), sur les Sakas d’au delà dela Mer et sur les Skudra, ce qui est une 
appellation générale des Scythes, tout cela désignant clairement, et les Sakas de 
l'Asie Centrale, et ceux qui se trouvaient au delà de la mer Caspienne, tant en 
Asie qu’en Europe. Les Sakas, ou Turks, refoulés de l'Asie Centrale sur l'Iran, 
et quisont les mêmes que les Scythes, comme nous l’apprend Hérodote (VII, 64): 
où yap Hépour müvraç robe ExVôac xodeüar Eéxaç (cf. Arrien, III, vut, 3), étaient desçen- 
dus dans l'Iran par les passes du Badakhshan, fondant en route, près de Mer, 


. atlas été. : sé 


Lure 
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de Babel et la Méditerranée, jusqu'aux infranchissables bar- 
rières du Pamir, avec la Bactriane, la Soghdiane, le pays de 


ja ville de Sakakanda SR (Yakout, Modjem, III, 518), et venant se fixer dans 
le pays nommé aujourd'hui Seïstan. Un détail qui est conservé dans la para- 
phrase pehlvie du 1° fargard du Vendidad, qui se trouve dans le Grand Bounde- 
hesh pehlvi, confirme pleinement l’origine scythe, c’est-à-dire turke, des habi- 
tants du Seïstan. On lit en effet dans cet ouvrage (fac-simile du Pantchayet, 
fol. 105 v° ou p. 207, lig. 15; dans mon manuscrit, p. 264), à propos de ce pays, 
comme glose du passage correspondant du Vendidad où il est dit que les gens 
s'y livrent avec ardeur aux pratiques de la sorcellerie : min oläshän yatukän 
gashan shnéhar-i lagrag.w tanand kamc& üftèt « par ces magiciens tombent 
de nombreuses chutes de grêle, d'araignées et de sauterelles », gashan étant le 


persan os . Il est aisé de voir là la sorcellerie très courante chez les Turks 
et les Mongols qui consistait à faire tomber de la neige et de la grêle en plein 
été, en faisant des incantations avec une pierre de jade, ce qui paraît bien 
d'origine chinoise, quoiqu'on ne puisse pas citer de texte pour établir ce fait. 
C’est ainsi que l’on trouve dans la légende iranienne le sorcier turk Malkôsh 
« qui a une religion de magicien et qui adore les génies yatuk dinih u parik 
kämalkih, qui, pour détruire l'humanité, fit tomber des pluies terribles pendant 
trois années, avec des hivers froids et des étés brülants, faisant tomber des 
neiges et des grêles sans fin » (cf. J. Darmesteter, Zend-Avesta, II, 19). Ce 
Malkôsh, en zend Mahrkousha, est d’ailleurs parfaitement avestique, puisque 
son nom figure dans un fragment zend publié par Westergaard. Les Sakas, ou 
Scythes, étaient les voisins immédiats des Issédons. D’après Hérodote (IV, 13), 
Aristée de Proconnèse disait, dans son poème des Arimaspies (2bid., 14), aujour- 
d’hui perdu, qu'il était allé chez les Issédons (ibid., 13 et 16), qu’au-dessus de 
ces peuples étaient les Arimaspes qui n'avaient qu'un œil, qu’au delà étaient les 
Gryphons qui gardaient l'or, et-que, plus loin encore, étaient les Hyperboréens 
 quis’étendaient vers la mer. Toutes ces nations, à l'exception des Hyperboréens, 
se faisaient continuellement la guerre : les Issédons avaient, en effet, été chas- 
 sés de leur pays par les Arimaspes, et les Scythes avaient été chassés par les 
» Issédons. Cela rappelle tout à fait les luttes des tribus turkes qui se refoulaient 
les unes les autres de proche en proche, de sorte que celles qui se trouvaient 
le plus dans l'Ouest étaient projetées sur le monde romain, ce qui produisit, 
à n’en pas douter, les invasions des Barbares. Quoi qu’il en soit, les Scythes 
au delà de l’'Imaüs, à l’époque d'Hérodote, avaient été, au moins en partie, 
refoulés dans l'Iran. Dans un autre passage de ses Histoires (IV, 27), Hérodote 
donne une légère variante de cette assertion, en disant qu’au-dessus des Issédons, 
se trouvait un pays habité par des hommes qui n'avaient qu'un œil, et par les 
Gryphons qui gardaient l'or. Cela est également rapporté, mais d'après Hérodote, 
par Eustathe, dans ses Commentaires (Geog. græci min., t. II, éd. Didot, p. 223). 
Ce compilateur ajoute que Denys les nomme épetuuvéac Où épeavious « rendus 
furieux par Mars », ce qui pourrait bien être au contraire la transcription de 
Piranien añromainyava « créatures d’Ahriman », et il explique pt par « un » 
et maonés par « œil». Pour Hérodote, le nom des Arimaspes s’explique par pue 
+ un » et oxoÿ « œil », mais il se pourrait qu’il y ait là une erreur étrange, car 
ce nom paraît plutôt iranien, et se restituer en aryama-aspa, Il est certain que 
le pays des Gryphons où se trouve l'or est la contrée de l'Altaï, dont les mines 
d’or et d’argent sont bien connues, et qu’il faut placer les Arimaspes dans le 
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Kaboul, et qui débordait même sur l'Inde du Nord avec le 
Hapta Hiñdou. Si l’on en croit les historiens grecs, Hérodote et 
Ctésias, cette immense partie de l’Asie, qui forme les 16 pro- 


pays intermédiaire entre l’Altaï et le pays des Issédons, lesquels habitaient la 
contrée séparée de l'Iran par les montagnes du massif central. C’est. également 
à l’Altaï qu'Hérodote fait allusion dans son troisième livre (2 116), où il dit qu'il 
y a une grande quantité d’or vers le N. de l’Europe, car il compte comme 
faisant partie de l’Europe les pays situés au nord du Caucase, de la Caspienne 
et des Massagètes (Masa-géta en iranien, c’est-à-dire « les grands Gêtes », em 
chinois Æ FH Æ), indéfiniment vers l'Est. Arrien de Nicomédie, dans ses 
Hopôrxx, cité par Photius (Frag. hist. græc., éd. Didot, III, 586 et 587), et Eustathe, 
dans ses Commentaires, nous ont conservé, sous une forme très altérée, le 
souvenir de l’origine commune des Iraniens et des Slaves, qui ont formé, à une 
époque lointaine, une même nation : noi 0ë ro Iléplwv yévoc oxubixév... et 
IloBous Gé onouv Emi Eecwotptôoc Toù Aiyunriov Bastléwc na Iavôÿoou rod ExvbGy 


dard Tic cp@v ywpac Exvllas ei vav vÜv metouxicau. C’est de même qu’'Eustathe dit, 


dans ses Commentaires (Geog. græci min., tome II, p. 394) : Toùs Ôè Tüphouc.…. ai 
pÜdov elvai guot cxubuxdv, weroxñcav ënt Mhèouc x ouyc, G1ù xat oÙte xnBfvat- IépOous 
yo Exflou vodc quyéôas pusiv. La Scythie était en effet peuplée par des tribus 
slaves, gothiques et turkes, parmi lesquelles Eustathe, dans ses Commentaires 
(ibid., p. 345), rédigés à une époque relativement récente, place les Huns. Le 


nom du chef des Cimmériens, qui envahit l'empire de Gygès, Tougdamish, . 


dans M. Maspero (Histoire des peuples de l'Orient, 1910, p. 606), représente! 
d’une façon étrangement fidèle le participe passif ouïighour Tokhtamish, qui à 
été le nom d’un souverain de la Horde d’Or à l’époque de Tamerlan Ds 9, 


du verbe tokhta-makh « se tenir debout, ferme et inébranlable » ÇISSS SR 
en mongol {okhta-khou. q peut parfaitement rendre kh, cf. makhsen, l'arabe 


D) JS , Que le français rend par magasin; logarithme, algorisme, qui dérivent 
du nom arabe al-Khovarezmi a) | ©] ; le grec Béxtow transcrivant Bakhtrish ; 
Nextavééns transcrivant Nakhtarrabi (Maspero, Histoire ancienne, p. 752); 


NTM Kartkhadashat rendu Karka dans l'inscription de Naksh-i Roustem, 
Carthago en PE à côté de Kapyñôwv; Uvadja — Houvadja «.la Susiane », au- 


jourd’hui pis ‘5: Khouzistan, du nom de la ville de Khouz j:S (Yakout, ) 
Il, 494) 


Motdjem, 


breu KNDNN, et on trouve Béxyopts — Bokounrinif, Neyéw — Nikao (Maspero, 
ibid, p. 687), ce qui montre que, dans les transcriptions, les aspirées et les 
sourdes s’échangent facilement, On comparera, dans le passage de lindo- 


européen aux différentes langues qui en dérivent, èy — aham, uéyazs =. 


mahän. Malgré cela, il est inattendu de rencontrer à une époque aussi lointaine 
un nom aussi complètement ouïghour, quoique le nom de Tépvpxe, expliqué d’une 


façon invraisemblable par Justi dans son dictionnaire des noms propres perses,' 
soit probablement le mongol £émour, que Dariüs cite le chef scythe Saroukha, 


dont le nom semble bien recouvrir le turk sarigh, sarikh « jaune », avec l’alter- 
nance fréquente uw = i, et que le nom du premier homme né en Seythie, d’après 
Hérodote (IV, 5), Targitaüs, s'explique admirablement par le mongol és 
largélau, « celui qui à un char ». , 


, est en grec Kiooix, et est probablement le V® de Job. Par. 
contre, le g de Hagmatäna, grec Ex6érava, ’Ayédrava, est rendu 4h dans lhé- 
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_vinces du premier fargard du Vendidad, les 23 satrapies dont 

Darius a donné l'énumération dans l'inscription trilingue de 
Béhishtoun, et les 20 arrondissements financiers dont Hérodote 
parle dans le troisième livre de ses Histoires (1), a, depuis 
le xmi siècle ayant notre ère, fait partie du même système 
politique, et l'empire du premier Darius, des frontières de 
la Chine actuelle aux rives de la mer de Sidon, aurait en- 
globé tous les pays qui rentraient dans la sphère de l'influence 
“des royaumes de Chaldée; cet équilibre asiatique aurait été 
reconstitué inconsciemment par l'Islam, puisque, tout aux 
premiers âges du Khalifat abbasside, l'empire des Arabes, avec 
sa capitale, Baghdad, qui s'élève à quelques lieues des ruines 
de Babylone, s'étendait des côtes de la Phénicie aux contrées 
les plus lointaines du plus grand Iran sur lequel avaient régné 
les Achéménides, et que Zobéïda, épouse d'Haroun al-Rashid, 
fitconstruire, sur sa cassette, une hôtellerie pour les voyageurs 
à Badakhshan, au pied du Pamir (2). 

Hérodote d'Halicarnasse nous apprend, dans le premier livre 
de ses Histoires(3), qu'il y avait 520 ans que les Assyriensétaient 
les maîtres de la haute Asie, c’est-à-dire de l'Iran jusqu’à l'Hin- 
doukoush et au Pamir, que possédèrent les rois de Syrie, suc- 
cesseurs d'Alexandre, jusqu'en 256 avant notre ère, quand les 
‘Mèdes commencèrent à se révolter, bientôt suivis par tous les 
peuples iraniens que les Sémites de Ninive et de Babylone 
tenaient sous leur domination. Ces peuples vécurent d’abord 
libres et indépendants, puis ils tombèrent sous le joug des 
Mèdes, qui choisirent pour leur roi Déiokès (4), un homme sage 


*(1) Dans cette énumération, les pays sont réunis d’une facon artificielle, pour 
des raisons budgétaires, des peuples très éloignés les uns des autres pouvant se 
trouver ainsi classés dans la même subdivision. 

(2) Yakout, Modjem el-bouldan, t. I, p. 528. 
» (315 96-103; ef. Ctésias, éd. Didot, pages 41 et 42. Ctésias, qui affirme avoir 
puisé sés renseignements dans les archives officielles des rois de Perse (ibid., 
page 42), ce qui est probable, mais qui semble les avoir assez mal utilisées quel- 
quefois, dit que ce fut en l’année ? de la 17° Olympiade que fut élu le premier 
roi des Mèdes, Kouaxare, lire Déiokès d’après le récit d’Hérodote. L'année 2 de 
la 17: Olympiade correspond à l’année 711 av. J.-C., c’est-à-dire que la domi- 
nation des Assyriens sur l'Iran aurait commencé à une date antérieure à 
1231 av. J.-C. Strabon (éd. Didot, page 449) parle en termes concis de la con- 
quête de toute l'Asie par les Mèdes, probablement d’après Hérodote et Ctésias. 

(4) Aniéxns pour Däyokès, en assyrien Dayaukku (Dayaoukkou — Dayaouka 
- comme Parsu = Parsa, avec le u qui est l'indice du nominatif de la déclinaison 
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de leur nation, qui leur apprit les éléments de la civilisation, 
et qui les poliça. Ce Déiokès eut, pour successeur son fils 
Phraortès. 


(A suivre.) 
E. BLoouer. 


sémitique). Justi, dans son Zranisches Namenbuch, y voit dahyuka, adjectif dérivé 
par l’adjonction du suffixe-ka de dahyu « province », en sanskrit dasyu « en- 
nemi, barbare », avec une modification complète du sens. Cette identification 
est impossible, car la forme grecque représente Dayokès, et l’a de dahyu, s’il est 
long par position, est bref par nature. Dans ceS conditions, le grec transcrit 
- toujours a long par position par e et non par n, farna œoépvns, Bardiya 
Euépûc, l'& long de Pärsa, doublement long, par nature et par position, est 
même transcrit par e dans Iespok. La chute complète de l’A n’est pas sans faire 
quelque difficulté, au moins dans la transcription assyrienne qui est contem- 
poraine de ce personnage, et dans laquelle, vers 715 av. J.-C., on attendrait 
Dakhyaukku, plutôt que Dayaukku sans trace de l’aspirée. Du fait que le perse 
n’écrivait pas l’aspirée, il ne s’ensuit pas qu’on ne la prononçait pas, et elleétait, 
au contraire, fortement articulée, surtout au milieu des mots. A côté de Auramazda 
— Ahuramazda, en susien Oramasda, grec Qpouacènc, Qpoudtnc (cf. ‘Oputodxrne 
— Ahuramazda-dâta), d'Hakhamanish = ‘Ayauévnc, d'Haraiva — ’Apeie, on a (H)u- 
vaspa — sk. svaspa — Xodoxnç, Harau(h)vati — sk. Sarasvati, en grec ’Apaywaia, 
(Hjuvärazmiya — Xopaouin. En admettant la chute de l’k, Dakhyaukku représenté 
dähyavaka, adj. formé avec-ka de dahyava, sk. däsyava, adjectif d'appartenance 
de dahyu « pays », formé régulièrement avec la vriddhi de la radicale ‘et le 
gouna de la formative. Dans dähyauka, va s’est réduit à u, comme dans la dé- 
clinaison des cas faibles du sanskrit yuvan, acc. yuvänam, instr. yun& pour yuuna 
— yuvanä. Le suffixe-ka forme quelques dérivés primaires et beaucoup plus de 
dérivés secondaires, perse a-näma-ka « qui n’a pas de nom », pehlvi a-patiyär-ak 
« qui ne souffre pas d'opposition », cf. a-fraväft et a-fravaft-1k, « désagréable », avt- 
gümaän et avi-gümän-ik « qui ne connait pas le doute », avec le suffixe {ka qui 
dansla formation des dérivés vaut-ka et-aka. En somme, le suffixe-ka, très sou- 
vent, n’ajoute pas grand sens au mot dont il fait un dérivé, cf. sk. gutraka 
« fils» de putra « fils », putrik& « fille, poupée », de putrt « fille », de telle sorte 
que Dähyavaka avait, à très peu de chose près, le même sens que Dähyava. ” 


JULES D'AQFAHS 


Le synaxaire arabe Jacobite publié par M. R. Basset (1) et 
résumé par M. Amélineau (Actes des martyrs de l'Église 
copte, Paris, 1890, p. 123-128), donne une courte biographie de 
Jules d'Agfahs. Le ms. Arabe n° 4788 (fol. 174-190) de la 
Bibliothèque nationale de Paris nous a conservé un récit détaillé 
des derniers jours de la vie de Jules, c'est-à-dire à partir du 
moment où le Seigneur lui ordonne de se rendre à Samannoud 
pour y confesser sa foi et y commencer son martyre. Le ma- 


nuscrit est récent. Ce personnage, qui joue un grand rôle dans 


la plupart des actes des martyrs de l'Église copte, mérite d’être 
mieux connu. C’est pourquoi nous croyons utile de publier ici 
le récit détaillé de son propre martyre, donné par notre ma- 
nuscrit. 
Jules (Youlious), originaire d’Agfahs, occupait une situation 


élevée (2) et possédait de grandes richesses. Dans la ville 


d'Alexandrie qu'il habitait, il faisait d'abondantes aumônes et 
se vouait au jeûne, à la prière et au service des martyrs, dont 
il écrivait les biographies (3). Il avait 500 serviteurs (4) qui 
savaient lire et écrire et qu'il envoyait dans les villes et les 
villages pour se mettre au service des martyrs, écrire leurs 
histoires et recueillir leur sang (5). Mais le Seigneur lui apparut 
un jour et lui ordonna de se rendre à Samannoud (24) et de 
se présenter au gouverneur Arien (Arianus) (6) pour confesser 


(1) Patr. or., I, p. 290-292. 

(2) Il était secrétaire-interprète en chef du gouverneur d'Alexandrie (Actes des 
martyrs de l’Église copte, p. 125). 

(3) C'est pourquoi on l'appelle l'historiographe des martyrs. 

(4) D'après le récit de M. Amélineau (p. 125) et les synaxaires arabe (1 c., 
p. 290) et éthiopien (cat. des mss. De de la Bibl. nat., p. 156), il en avait 300 
seulement. 

(5) D’après le synax. éthiop., L. c., les serviteurs de Jules ne faisaient que 
transcrire les vies des martyrs, qu’il avait lui-même rédigées. 

(6) D'après les Actes des martyrs de l’Église copte, L. c., Arcanios; d’après le 
synaxaire de M. Basset, 1. c., Arfanious. 


Ce ie 
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devant lui le nom chrétien. Le Seigneur lui annonça en même 
temps qu'il aurait à souffrir pour sa foi de nombreux et cruels 
supplices, qu’il opérerait force prodiges et miracles et qu'il 
gagnerait un grand nombre d'hommes à la religion chrétienne. 
Puis Notre-Seigneur lui recommanda d'obéir sans délai parce 


* que Constantin allait se convertir et enverrait, au bout d'un an 


et cinq mois, par tout son empire, l’ordre de faire payer aux 
idolâtres un tribut annuel de trois rotolis (1) de pièces d’or, qui 
seraient distribués aux fidèles, de fermer les temples, d'ouvrir 
les églises et de donner la paix aux chrétiens. 

Jules se leva aussitôt, fit ses adieux à ses deux fils Wakha- 
rester (L..lki.) et Théodore (Tadros), à son frère Youlious 
(Q:#33) ) (2) et à la ville d'Alexandrie, et partit avec ses domes- 
tiques. À peine sortis de la ville, ils furent transportés par les 
anges du Seigneur à Samannoud devant le tribunal du gou- 
verneur, Arménius (3). Stupéfié de ce spectacle, celui-ci 
demanda à Jules d'où il venait. Ce Saint lui répondit que Jésus- 
Christ l'envoyait auprès de lui pour le confondre et détruire 
le culte de ses idoles impures. Ce gouverneur essaya de l'amener 
par la douceur et les promesses à l'abandon de sa religion et au 


culte d'Apollon : ce fut en vain. Arménius, furieux, ordonna à 


dix soldats de le mettre sous un pressoir : ce qui fut fait. Le 
saint eut les os du crâne découverts et les entrailles vidées 
de tout ce qu'elles contenaient. Le gouverneur, dans sa cruauté, 
ordonna encore de brüler les restes de sa dépouille mortelle. Et 
il blasphémait et se moquait de Dieu et de son bienheureux 
martyr, lorsqu'un tremblement de terre vint jeter la terreur 
dans le monde. Et voici que Notre-Seigneur Jésus-Christ, le 


Fils du Dieu vivant, entouré d’anges et d’une foule de martyrs, 


descendit du ciel et ordonna de lui porter les cendres du Saint. 
Il souffla sur elles, rendit la vie à son serviteur, l'encoess 
et remonta au ciel. 


Jules se ie promptement et, fort de la grâce de Dieu, se … 


(1) Le rotoli vaut 444 grammes. 

(2) Youkios, d’après les Actes des martyrs ces plus haut, I. c., et en d'après 
le synaxaire éthiopien, I. c. 

(3) L'auteur de notre récit confond Arien et Re qui étaient gouverneurs, 
le premier, de la Haute-Égypte, le second, de la Basse-Égypte (Actes des martyrs 
de l'Église copte; p. 20 et p. 87). Le synaxaire éthiopien porte : Arménius, gou- 
verneur de Djemnouti, L ce. 
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présenta à nouveau. devant le tribunal. Arménius (ile, 
attribua ce prodige à la magie. Mais Jules lui dit que c'était 


.… Jésus-Christ qui l'avait ressuscité d’entre les morts et l’exhorta 


à abandonner son erreur. Loin d'écouter le Saint, le gouverneur 
s'efforça de le détourner de sa religion, moyennant quoi, il 
échapperait aux tortures. Puis il l’invita à prendre part à un 


* sacrifice qu'il se proposait d'offrir à Apollon avec les habitants 


de la’ ville. Le Saint fit semblant d'accepter l'invitation du gou- 


. verneur qui, croyant avoir gagné Jules à sa cause, s’en réjouit 


et fit venir 140 prêtres portant 70 idoles (1). Le Saint fit alors 
une prière et la terre, s’entr’ouvrant, engloutit les idoles et les 
prêtres. Les foules en furent grandement émerveillées; mais le 
gouverneur, enflammé de colère, frappa le Saint avec une lance 
qu'il avait à la main et le tua sur-le-champ. Il entra ensuite au 
temple où il ne trouvait plus ni prêtres ni idoles. La grâce 


‘toucha son cœur et il crut à la parole du Saint. A ce moment 


même le Seigneur descendit du ciel, une seconde fois, et rendit 
la wie à son serviteur, qui, sain et sauf, alla au temple et dit à 
Arménius (Armanios) : « L'heure de ta conversion est proche; il 
faut absolument que tu reçoives la couronne impérissable du 
martyre. » Arménius, tout en pleurs, se jeta aux pieds de Jules, 
lui demandant pardon et le priant de lui administrer le Saint 
Baptême. Puis il imagina d'écrire, au nom de l'empereur, une 
lettre dans laquelle celui-ci aurait prescrit au gouverneur 
d'Atrid (> 5!) (2) de livrer Arménius avec Jules au tranchant de 
l'épée, s’ils n’adoraient pas les dieux. II remit la lettre, scellée, 
au commandant de mille, nommé Étienne (Estaphanous), 
pour qu'il la portât au gouverneur d’Atrid. Et, de compagnie 
avec le Saint, Arménius s’achemina vers Atrid. Ce gouverneur 
n'y était pas; il était à Astiout. Ils allèrent l'y trouver. Il prit 
connaissance de la lettre et demanda à Arménius (Armannious) 
pour quelle raison il avait agi ainsi et renoncé à son poste et à 
ses dieux. Puis il donna l’ordre de crucifier Jules sur un grand 
arbre qui se trouvait en dehors de la ville. On le fit; et le Saint, 


_crucifié la tête en bas, resta attaché à sa croix sept jours et sept 


nuits jusqu'à ce qu'il eût versé tout son sang et rendu son âme. 


(1) Ceci eut lieu devant Jules, son fils, et ses 500 domestiques (Actes des 
martyrs de l'Église copte, p. 125). 
* (2) D’après les synaxaires arabe et éthiopien (1. c.), Atrib. 


LR ” ] 
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Mais Jésus-Christ ressuscita son serviteur qui se rendit au tri- 
bunal et s'écria : « Que le gouverneur infidèle soit donc confondu 
avec ses dieux impurs! » Le gouverneur le fit venir devant luiet 
lui demanda son nom. Et le Saint de lui répondre que l'heure de 
sa conversion et de celle de la ville était proche; que le vertueux 
Constantin devait bientôt détruire le culte des démons, auquél 
succéderait la religion chrétienne. Maïs le gouverneur, obstiné 
dans son erreur, lui répondit : « Si l'empereur avait renoncé au 
culte des dieux, il ne m'aurait pas envoyé l’ordre de te mettre 
à la torture dans le cas où tu refuserais de leur sacrifier, » Puisil 
ordonna de faire passer le Saint sous une roue de fer à dents de 
scie. Cet ordre fut exécuté. « Où est Jésus, ton dieu ? lui disait 
le gouverneur. Qu'il vienne donc te sauver de mes mains! » A 
la suite de ces paroles, il y eut des tonnerres, des éclairs, des 
tremblements de terre et des pluies. Le gouverneur et les grands, 
saisis de frayeur, s’empressèrent de prendre la fuite. Mais Jésus- 
Christ descendit du ciel et rappelaJules à la vie. Le martyr se re- 
présenta devant le gouverneur, un grand nombre de spectateurs 
se con vertirent à la vue de ce prodige et s’écrièrent aussitôt qu'ils 
croyaient au Fils de Dieu qui avait délivré Jules, son servi- 
teur, des mains du gouverneur. Celui-ci les fit passer au fil de 
l'épée et demanda l'avis de ses amis au sujet de Jules. L'un 
d’eux lui conseilla de le faire scier avec une scie de boïs.-pour le 
mettre dans l'impossibilité de revenir à la vie. Mais le gouver- 
neur ordonna de le scier avec une scie en fer, à deux pointes. Cet ” 
ordre fut exécuté et le Saint rendit le dernier soupir. On jeta son 
corps hors de la ville et l’on se rendit au temple pour célébrer: 
le culte des dieux. Mäis le Christ, accompagné de Saint Michel, , 


descendit du ciel et ressuscita son serviteur d’entre les morts. 


Et celui-ci avec l'Archange allèrent au temple. Ils y entrèrent, 


les portes fermées, et le trouvèrent orné de lampes, de cierges, 
de branches d’oliviers et de feuilles de palmiers. Ils brisèrent les 


lampes, coupèrent les têtes des idoles, noircirent de cendre leurs 
visages, brülèrent les objets du temple et se retirèrent. L'Ar-. 
change dit alors à Jules : « Le gouverneur viendra demain au : 
temple; il le trouvera dévasté et il croira au Seigneur, le Messie, 
avec sa famille et un bon nombre d'habitants de la ville. Alors 
vous vous présenterez avec le commandant de mille devant le = 
gouverneur Arien qui vous fera endurer beaucoun de supplices: 


* 
L 
, 
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Vous achèverez votre martyre et vous obtiendrez la couronne 
impérissable, mais.après cela, il croira, lui aussi, au Seigneur 
le Christ, et il aura la couronne de vie. Le commandant (1) de 
la ville d'Alexandrie viendra fermer les temples etle nom du 
Christ sera partout glorifié. » é 

Ayant dit ces paroles, l'Archange remonta au ciel. 

Lorsque le gouverneur, les prêtres et les habitants de la ville 


vinrent le lendemain au temple pour célébrer le culte des dieux 


et qu'ils:se trouvèrent en face de ces ruines, Jules entra à leur 
suite et s'écria que c'était Jésus-Christ qui avait ainsi détruit les 
idoles par les mains de son ange; puis il ajouta : « Si vos dieux 
ne peuvent pas se sauver eux-mêmes, comment pourront-ils 
vous sauver de la géhenne? » La foule s'écria aussitôt qu'elle 
croyait au Christ et qu’il n’y avait pas d'autre Dieu que celui 
de Jules. Le gouverneur lui-même, le commandant de mille et 
tous les habitants de la ville se prosternèrent devant le Saint et 
le prièrent de les compter au nombre des chrétiens. Les prêtres 
se précipitèrent sur le gouverneur pour le tuer. Mais celui-ci 
ordonna de les assommer avec les têtes des idoles et de détruire 
entièrement le temple. Il fit venir ensuite le gouverneur de 
Samannoud (2). Mais saint Jules leur dit, à tous, de se présenter 
devant le gouverneur d’ Esné (L-2}) pour confesser leur foi en 
sa présence et obtenir la couronne du martyre. Il ajouta que 


ce même gouverneur croirait au Christ par leur intermédiaire. 


Ils obéirent à la parole du Saint et allèrent confesser leur foi 


au Christ. < 


Après quoi Michel, l’'Ange du Seigneur, se déguisant et pre- 
nant la forme de l'un des serviteurs de Jules, se présenta devant 
le père de celui-ci à Alexandrie. Il lui dit que Jules demandait 
de lui envoyer son fils et tous ses domestiques avec 4.000 pièces 


+ d'or. Le frère du Saint exécuta l'ordre. Le même ange apparut 
aussi à Jules et lui dit de se rendre à Naious (?) où il trouvérait : 


son fils (Théodore) et ses domestiques qui lui Fe UAEcE unes 


somme d'argent, et de se rendre de là à Taouah (sb). Jules fit. 


alors une prière après laquelle le Seigneur lui apparut et lui dit : 
« Serviteur bon et re .… entre dans la joie de ton maître (3)... 


(1) Litt. : « chef de cent ». 
(2) I était probablement à la prison; notre récit n’en dit rien. 
(3) Matth., xxv, 23. ; 
ORIENT CHRÉTIEN, 20 


ce 
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ton corps sera déposé à Alexandrie; il sera enseveli par tes 
serviteurs Astarkhous ([=3$yk-l) et Atranious (C»s5ll) dans 
l'Église de mon apôtre Me l'Évangéliste, etc. » Puis le Seigneur 
ordonna aux martyrs dont le Saint avait écrit les vies de prendre 
part au bonheur de leur biographe. Jules, en les voyant, tres- 
saillit de joie. Le bourreau s’avança; le Saint tendit le cou, il 
eut la tête tranchée et obtint la couronne du martyre, c'était le 
22 du mois de Tout (19 septembre) (1). A sa suite furent mar- 
tyrisés son frère, son fils (2) et tous ses serviteurs (3). Les deux 
serviteurs dont il a été question plus haut prirent les corps et 
les ensevelirent dans l'église de Saint Marc l'Évangéliste. Plus 
tard on bâtit sous leur vocable une belle église où leurs restes 
furent transportés. On en célébra la dédicace le 25 du mois de 
Babeh (22 octobre) (4). 
Pierre Drs. 


(1) Le martyrologe de l'Église copte publié par Maï, place son martyre le 23 du 
mois de Tout dans la ville de Samannoud, sous le gouverneur Arménius (cf. 
Scriptorum veterum nova collectio, t. IV, p. 95). 

(2) D’après le titre de notre récit (fol. 174), Jules aurait eu deux fils martyrisés 
avec lui. 

(3) D'après les actes des martyrs de l'Église copte (p. 126-127), Jules et les deux 
gouverneurs se rendirent à Tora. Le gouverneur de Tora, épouvanté à leur vue, 
refusa de les faire exécuter. Jules ordonna à ses domestiques de menacer le 
gouverneur de leur épée, s’il ne consentait pas à les faire mourir. Mais comme 
personne né se prêtait à écrire la sentence de mort, un esprit mauvais qui se 
trouvait là fut contraint par Jules d'écrire cette sentence. Alors Jules eut la tête 
tranchée, ainsi que son fils Théodore, son frère Youkios, son secrétaire, les deux 
gouverneurs et toute sa suite, en tout 15.000 personnes. 

D'après le synaxaire de M. Basset, Jules, de compagnie avec les deux gouver- 


neurs, se rendit à Taouah où le gouverneur, nommé Alexandre, s’abstint de , 


le tourmenter, C’est alors que sur l’ordre du Saint les serviteurs tirèrent leurs 
épées contre le gouverneur en disant : « Si tu ne nous condamnes pas, nous te 
tuerons. » Le Saint ordonna à un esprit mauvais de s'emparer du gouverneur 
jusqu’à ce qu’il eût écrit leur condamnation — on fit périr par l'épée saint 


Jules, Théodore son fils, Youkias son frère, ses serviteurs, les deux gouverneurs , 


et une foule considérable, en tout 15.000 personnes (Patr. or.,.1 p. 292). 


Le synaxaire éthiopien donne le réèit suivant : « Martyre de saint Jules. 
d’Aqfahaç, de son fils Théodore, de son frère Jonas, de ses 500 esclaves, et d’un. 


grand nombre d’autres personnes, parmi lesquelles Arménius, gouverneur de 
Djemnouti, et le gouverneur d’Athrib, du temps de l'empereur Constantin » 
(Cat. mss. éthiop., Bibl. nat., p. 196). 

(4) D’après les actes des martyrs de l’Église copte (p. 127) et le synaxairé arabe 
(L ©, 369-370), c'est Constantin qui fit bâtir cette église dont le Patriarche 
Alexandie aurait célébré la dédicace le 7 du mois de Babeh, selon les 2RER le 
25 du même mois, selon le synaxaire. 
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LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDO-CLÉMENTINE 


; TEXTE ET TRADUCTION DU TRAITÉ : 
© LA SECONDE VENUE DU CHRIST ET LA RÉSURRECTION DES MORTS ». 


(Suite) (1). 


TEXTE 


(P. 136 v° a, suite) HRLAZ : ANLAL : AC : NC 
ù : F2 7: CC : Où : NC : PE : Daohe : ACA 
A0: : PAU: : AH : LAAR : DEU- : EAN : (2) Dh AY : ? 
ACT à: Ron: : AP OEPan- : (3) Añoo : Lang h : NC 
% # HEACU : A0hE : DAANAU o0-Y : NU : DALTN 
UA : AYLC : OA : HBNA : PAU : MHYE : AP 
DRHUT : AG : HACNA : TLC ? 9 : AhPeo- : Ana : 
mE:JP : hPa. : Da NC : DRAÀ : MALE : ANA : EN 
CU : A9NCL: : NA 2 AL: A à AY Aà ? ane : 4 (E. B6 
N° b) AR: Du: : DR-J°09 : Cle : DIS : ah 
GE : @o-ùt : GA Pon- : ANAA # HGCPÙ : REC : NZ 
Æ 1 wGe à: Now : ph: LooG : NÔCE : Noùt : LR :N 
Que : PAR : TA : DACAI- : nd : ACT & AN : CAG 
Pov: : NF : AN? : 


(1) ROC, 1907, p. 139, p. 285, p. 380; 1908, p. 166, p. 314; 1910, p. 198. 


(2) 8 est mis en marge. 
(3) 4 est mis en marge. . 
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open : 10 : AL ANdC : AC : NERF : OA 
de : AILAC à oo à OA # DELAZ : HAE : oh, : D 
RAÇN : DA : ANC/9 : HER : DLOPAN : HNbEY 
LL: AN@- : AR-PY : DACAEY » Tr : CAO : AE : 06 : à 
a : DR& : NN : PA #26 2 AO: : PA : AU: à: 
WE : DER : AGU: : ML : DAPO-NEE : mYNé : C 
he: ND : GS # DEDAZ : ANAL : DAYANE : À. Li 
à: AC : OCA hu: : Ah : Alo@- : Oh: : HoLEP. 
0 : Dtévlihne : Dha%n: : Aa %ÿN- : (F. 137 r° a) han 
H + hACo- : onhhæ. : A[A JA : LTIPaN- : AZ LPE à 
DAlo-N- : HF+ : Hot : AhE # HÉAéhé : HANMLA 
Ps AS à NAChPD : OA ?: ANLAL : FPE : HA 
NC : Eg°AAa : (1) ne : Adi: : (2) Ah : SOA cv: : (2) GA 
AL : (4) HRAZ : Not : ALAN : LONAN : OIANN : 
AG : ONCE 2 UTE : GAP: Loan: LENATE : À 
dLrEN : ORTESP : Algh : Now : Advk : PAAA : h4 
F5 AIN ? A8 2 ANA 2 AY 2 PNG ? AE : AOIRP : À. 
LE OANELRY : OC: AM : FILE Jotéh : 

DGU: : Ah: PA : AN : APE : AH : LA : 
PE: DE : DARE : HAëdC : ACT : OTAHNE : à 
omFh : Log : GR : Heomi : SN : Chûr : OAGA : 
Ph + Dy2" have : AA AY # Dâov-t, : DAR AN : (F- 137 
1° D) @At : 80 : DRTIR D : OYACY : DFCAO : DA 
Æ 2 04078 : HCA : ANA : A : () 022 : RER : Of 
PAAP : ALAIN AT + Dao, # HARAS : DA : DT + 
RAA : APE» DEAR : PA : RhE € ME : FOAL 2 
Sp» QE à: @H°2" à AR 2 AAIAN : OPA : HECYT : 
AS : n9 : DR3,4 : AC : NAIL : AA : LTIE 
0: : ho : PF LAI : PA à: RE & HLAL : CO : FH 

(1) £ est mis en marge. — (2) Ms. xn (sic). — (3) x est mis en 
marge. — (4) 8 est mis en marge. — (5) Ms. xa. 


or a * L4 AN CRE, © ia : HAL 
vit, NS” # y ue d {a ‘he 
‘ Le 
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HF: (1) œnYrT : OA : F06® : DE : AL : HFC 
40 : DAAL?I : DOC LA : AI LNC # AH : F2: AA 
ANdbC : HAché. : ANEVP O0: : AALPY : OT : oh 
8. : h@®t : NA?LT : 
Du : AU: : DEÉLAZ : A0 : DAL:C : PAS FM : 
nm: : A : mé : Add EU: : 4mé : ANT : DA. 
(P. 157 v° à) 4 : avt : AIDANT : ONANGTE : Ha 
ACTE : DALAT : OA PET : NADLA : DA : RAGE : 
hhûé. : DTAAST : AAAG  DNhON : wCPo: : Ah : 
MALO: : DINE : 712" : ON : AAD-CEVD- : aoû 
EC Ft: oomvyrt : @0.£ Tr : (2) APCE : nor : pan 
Pan: : DRJUCP a: x NAù : CAP OPav: : PA : ANA 
MNdeC : DAAÛ : A AIO: : NYLV av: : REY : DAooû : 9° 
D: 2 DRIN£ : OL -o0- : GP : DÉLA : Mon? P "TE : À 
090% : AH : EN? : DLANTP : PA : ANT : D 
PA : Nhoon: : 6 ? ALP 2 AH © LAND : AAA 
DC ? AHAE : HRUNE®: : NN : ON : AHe.mé : 
née : mé : APILT : MPEC : Ah : DAFAA : DAFAA : 
otéae : Heût (EF. 137 v° D) GA, : Av : the : Héme : £ 
éné : ObNdEU, : LNC : AA € OH : LEO + Dh 
NC : ADN EU : AQU: : DE : NP : ON EU: : 
AA ANNE De U8r : AANLANREÀ : A Léo: : DT 
2 APN dhEU: : DLANRP : AANLANAE : AAC : Dh 
GA : AbOT : DAAT : DA : HN : 2E A : OHAAN : 7 
A: LANDE ? Ah NE : 

DAS. 8% : Ame : AANAhEU : ONFUNLSE : AD-L. 
$ 2: A9 NN : Dino: : AA. AU: ?: À : CANRP : Dh 
2 AA: à A 2 FAP à PONBU: : DTAPE : ADF TT : 
ho : AL ANAE : PE on: : mon: : Ha, : aAAN't : 


(1) Ms. og (sic). — (2) Dittologie. 
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dNdhEu : ON 2 PP 2 FE 2 PA ? AAAU: : HO. : 
mAANT * 

AP LAGU: : FAPE : hAP à RE. AMLANE 1. 
oouyna: : (F. 138 r° à) 96e :: A9°27 : FETE # DOUN : 
QU : Ode : HZ : ho : Bd. : NES : PA : 
Lbd s Aion : AtePé à ANPE : AA à Aûidt : ANA 
NC : DS RNA : FPE : ANFE : Ont : 0€ : Ah MA 
MNhC : HPUNE : ANdEU: # DA : N7 : DAL : ANA 
NC : Non : PA : Aa: : PS ù : HA : FUNE : ML: 
2: Ag dt : AL ANAL C : 

Dh hEUÀ : ALHhARR : AÛOD : PA 2 AIT : DYPE: 
ds Pet: DNdhEU: : AAN : HLNA : “APP : ATTU 
nt : Ad : AL ANdC : AO : (A7 EAU: : 4m 
& 2 ANdEU: : DYNE : LAPYNR: : DTA : Euh} 
Nnow- : DA : A LP rT No: : DEA : OA} : HAL 
SAP : DA : FUNheNnaow- : HEbow: : À (F. 138 r° b) 
JNACNE- : ODA EUA ? AM ANdE ? À LHhAE : NN 
Cho: : AA NL ANdRE ? DA : FPE : OAUL3 JE : ch. 
Re: 59 2 GoPYAUV a: # Dûhe : DH9"4 : BTE : OÙ 
ASE : EN 2 ANREVP D: : Eh : 20PHA : 

Oh: ? OHP°& : HA LHTAIE : He : Añon : LA : 
Aô : LTEwZ : BOCNP : APL-C : HLOCÛ- : LAN: m | 
PRÔNE : ALLIE 3 DAUNoD- : PA : HAGAP : Ne : C 
A : NC: : han : LYyNC : ANA : PENE : han : P 
AC, : NETIUE à HACG : APLC à DNA à Tr? HD7 à 
DEN : AGIR : @FhA : Sue : OhE + DAC : Ah 
CC: ON : APTE : DES : HA ZE HO à: ATAME 2 DA 
Ah 2 At : O9 : QO-DEÉE # HAN : APAOIP à (oIC à 
A4: AN : NA : AE x (F. 138 v° a) AGAP : NPA 
Es Praha à Qov-J4 à: NA92Z : PA : HRACU'®- : AA , 
EPA 1 PANULE : AP0 ARE : DEACU : ANAAEV D: : N, 


D ed HÉR Le hat | 
DUT nt 12: "ae 
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a à AL: : Dhs : bit : Lao : HNéIT : HAINE : NEC 


Sh:nALSItrhUA : arme : AnChS 3 : HN : ae 
ge : Ph : HLACU : OÂAUL-Y : HO P* : HARCL : HLAÏZ 


4€ : Aie : No : hPNNt : AowAGA’ : Ie : oh 


20 ? 76 : Dh : HLYANCH : OHA LTNUA # ÂMES : 
DAC : RÔLYEV RD: : ADP-HLY : Ado : HA YA : 3h 
Ps: Ah? : ALNOUVD- : DO-REZ : ANNC D: : HAN : 
Anh : APCFJAR : 06e : LHLAP : NN : AN : À, 
eTFdhAL : NAN : HAD-C : AI HA. : PE : NN : àN 
hEVPo- : AA LPC : AÀ : GENRE à NAN AN EC : NE 
œfa- : Aû : An (F. B8 vb) » : oo EZ : AAO 
où: & DO : A71P 0: : ONe® : NA : Alu: : HNATIE 
4: ON : NNCo- : AA LPC : Nb£:o : ALAN : 
DAcoAnhue : RACU : 120: : AI0he : DANAATEU 
av : Non : it : LavG : HNeJ°T : NGCLÙ : DRÔLYEU 
av: à 140 : Nov à: ph : A : DZ 7 : LhP-o0Y : HART 
LP : O1 : àQdhho®- : Now : PA : ACITY : HTO-P : 
HüNhfo- : Owpe : ANTLO : MARY : 4 : DELL 
À: PAU: : HALHADP : DAANAUV®- : HAT AO : 
ODAOLO- : HN: : HOUTA : Neo & CA : NN : AN : 
mi : Dh AS : | | 
DA NUL AY : ACAC : QFOAM : AANA : HPLC : Ron : 
TrLh : ONE: ARLPC : DALOPAN : HAL hAù : Lbb:H 
NSP : DAûÀ : Lan (F. 139 r° a) à : nu s'OûOY : PA : 
A 2 HR DA : HO # MALE : HLAÏEHC : ON. pu: : w 
EN : ONE : N90P : OA : YA à: Héht : CAO! : 
HE + he 2 HN2°2 : DA LhewC : HN : NAT : 0N 


| ga cu: 2 AORE : OT: DAOE : EANC : APE + NE : 


ACACY : 1409 : PR AT : Non FPT : HA CH AD : 
. AnCûfù : Mo : DADERL: : AU: : Ne : N°98 : 97 
Le: HPLC : Aa : FAUA : AN : À. N77 : DA! : 
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AA +: NYBUe : ADALP: : ADAS. : No : eo: : HA : A9 
rs QE : CGu-Non: : h£o-F : HAGAP : Non 72 : N°18 
=: Olon- : AA RP : Aù : AYAPP : NUE : 209 : 


0230: ? MSA : Or à: VIE à PA à ANT: AH: à 


Nng£-C : PY0n0- : NA : APAPP à ANEAT à (l) A7: 
Ch®-£. : Ah © DE ? AIAN : MPT : hPE : NA. 
1: NAû : © (F. 139 r° b) pa : vEù : Hn[2 lo : Ah : | 
DAA A : NA : NA : 20 : Dh PY : DAC : DAFPE : 
3PL : Agov8 # AhLe : Dh : DAY : DIAH : Dion: 
T2 ht : HE: BA: NET : ET : DANNA : FF 
Rs Ab: ChOé : AR PY 2 Th TE : DEC : HER-UT : 
het : DNAP : D'YRh ? 227 : DATSOP : DhiTté. 
Pr £ : @thé : O7 T : ONFER : AYPA : À 
T2 Cho DE: ASP : DÉPA]À : LRAIP : OA. 
ChD-CPY : ME EE: 

ONhE : ATCAZZ : DAT 2 SPA à: Aa à TIC 00: à 
ho : 8% : OT : Dho ?: AAN : NA FT : ét N : DôN 
6: C0 : OP" hé : ABCAL 2 NAT : HAAANN € DA 
ts Aû + Bhor : PAT ? AY AE ho: : ON: ATEPE : 
how : Rtémé * he : NA : PF 2 Bovp- : PA av-À : 
pAoL : Nov à ne: PET : AALPI : DADPAY : (PF. 139 
v° a) AA ZA : OAAG-PE : Neo : FAHH : PT à A : 
en : NE : PA : Ad : HA # OhôN : PNA : 
019 : D£E-h9 x DhôN : PAXA : AO: : AR I : 
DACNAY ? AALPY : DASTAY : NBA : DAANDLY : © 
ANT: ANLAE ? oh : AR. : ANLANAE : FONEN : 
oo 2: 0222 2 AH: AA : PE : Deha : ao : 
Aûoo : PA: AN: LO- : AL ANdE : AY : PAP : 

(4) Ms. aoœwzan voie étroite. Dans le texte nous avons mis ant, 


mot qui se rencontre quelques lignes plus bas sous cette forme; le 
sens exigeait cette restitution. 


A , 
T CR: 
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éme 2 NAeILT : HPLC : HAANN : PH : DACFEACLT : 
PA : men : PS : Me : PICNZ : PE o:- : ON : -Fù 
hAEN : VAPR : ae : AdEN : Abe : Le m 
C : GAP  OfLAZ : DAAN : HP19°€% : NY : D'Yhrù : 
9° : (1) de : août : A1LA : con : 

DEA G : Phoo- : NPA : AILAC » PI IE 
(F: 139 vb) wz°2 : ohô : NAAT : LAAE : DAI ARR 
ous: DAS. : Nan: LCAG : AN EU: : DAC : AIR : D 
NA : LC : Ohe : DOC : HhPNAT : ALNC + HAD- 
QC: APTE : DATQA : OHAI° LU: : 4.20: : DANT : OP 
ÆE 2 ONZE : PAL à: PT 2 NAT : DM hhov- : FE RE : 
HIER : ET : On : RCD à NAN : AM © = * 

oh : FINC : PEN : Th ? Oh : FOR 
00: 2 APR : DH ypU'o- : AA : Po: : DANE : @-ù-t : 
met : ONAL : 2°2Po0- : DFPPHM : OAI EVP D: : O 
Dr: hoL, : DAPLAC : AYAN ?: A9°%P9 : aoPE à À 
h£ûo: : NGù : ©) à: Fu-Nov- : Solan : A : (nt ys : 
RAI + Eh 2 DT à: AO : PA : NY: AJANC : Nm: 
À : oTfNh0®-N- : 02-794 : AH : ANA : NAT : SM. 
(F. 440 r° à) 00 : ga. : AT ]on : DAPE RE : 11h ? 
HER 2 PT 2 ASPLA TZ : A9: FAN : ho: 

: DAD-AZ : AULAE : DLL IRAZ : +@-bhr- : A0 : 
HAIC NN : OA : Ah : HF + ATAPC : Où : AN : 
AHYE : PIC 3 HNAA : Ant: Go : No : HAION : 
TAC: : NPA : Nov : ALARES. : ANA : HSM : 
Het : NC : TAC: : AGO : Ah : Aûeo : (2) Et 
Où : AI°2C : HAmedN : DA TNPT : ANA : OLAAL 
P à: ANA : ORNE“ : SPA: DAAN : HER : NAT : 
DM Atos DATE : ANAVPo- à: AN : A0: : HET : P 


(1) Ms. sns°c. — (2) Dittologie. 
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À HAE: AZ : LA : NA : Deus : ASP : # 
Jan :: 

DL : Anh : APE : St à A6: : DADhHN- : 
00 : OhChÔN : À (F. 140 r° D) neux: : NAAIE ? AH : 
AFP HE : DANA : FAUAL : AL : ASPA : ONE 
3 Aûo : Chhov: : ASPAY + DAANAY : NPAE : 0h, 
AC : 9H : ANA : A LfheæC[n-]h : Æ'Aù : HA TNA : Er 
db: PC : DAPH : NB : DACHÔN: : Ale: : NAN 
€: Oooyaohe : NAAYE : OAI Ne : MAL : A : AT 
PRE : Mid : ANE : 
oÔN : NB : oc : PS : AT : Fo mz : mb 
& ? Fdh : OBDAZ : A DETO- : No : FhtA a : 4 
H: JAPC : DTA : PATE : Not : @YLA : LwCD : 
Be : ARL-PY : DNSTAY : DLHFY : HE : AOÀ : LC: 
42 DAN-L7 : ho : PART : AA : No : Phe : DUE 
9: BwC : HLHCL: : NOIU: : JU : D'YAUA : Nid : 
HNCY : Me : Abo: : AABU-L: : NAT : Ph : D 
PA : HA (F. 140 v° à) 4hCe à: AGDE : ON : HN: €: 
o6% : NAN : AH : Ac : AGP 2 TP : DA A : 
Gén : 1987: An : SAN : OLLAZ : HNAÀ, : BrN 
A? ACT ? AOÛ 2 ANNE ? DAOÀ : ANA : 007 : EN 
A: 987: Smht : NN : PRE : HA NA : Ah : AA 
LAC # DAlbe : AMEL à: BANC : Nov : PRET : AÙ 
NA: NAZOT : DATE : AINC : INC : AAME : Ahew : Ne 
Cr AAoT Non: : AJANCE : Aoot- # NON : AfbA°oD: : Of] : 
… AMC Ne 2 den: : NC : HAOL: : AINC : ALT : 9° 
Love + DEAILA + AANo- : PRISE à: ho : Ph à | 
NE: AAME : Off : HBINC : A : À : NAN : DA 
N: NC: omyaù : PSN : HÉDAR : AIN : AC : OL! 
22h 2: h9°36 : N.£ (F. 140 vb) € : LAN : Mo : 1C 
Ne: po: : 
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DA AN : WADE : A6: AAIC : AANLAC : HT 
Ce NAPAA : DAT mePZ ? 78 : Noos APR Art 
MACN : PA : Ont: : hà : APLAGE : DTRAZ : Nh 
a : Phe : DEP : NU: : MAUA : LAC : ON TA : N : À 
À: Labs. : NAN : PRC : AN : LOCE : HG : NA: EN 
DA : GT : NOT : ON : HCAOA : DT : IN : do : 
OÙ : HBM@-A : @-ùt : At : MAC € ON : HLNO-A : 
oût : HhAû : ONALE : Léo: : Phe : DHGI : AA 
a à Ne : Où : At: —:% AMEL : 178 : No : À 
Tél : 12£ : 

DA®-/" A4 : OBLAZ : DOUTE : AMEL : AA : LA 
2 2 At: Ant : Ah: OA ot : FFC: : ASTAI : 
non : (F. 141 ra) A Bone : SAT : FAP: : hé 
1: One : DB : AN : LACP : ARAA, : NCYT : Dh : 
AA: A : Dé : RNCU : AE à: AIR : ON : RIANC : 
A5 : 990 : Dont. : HARAS : BCAS : ANCYF : Oh : D 
0: : HÉDAA : NEO : AI0018, : DIRhETA : NU: : 

DE PNn0ûZ : LAC : Mon : LR : AD-Ù : Ar : HE 
hé : AAA. : PROC & PE NOR : LEA : ho : 


. BD à Are 2 7000 2 QE: ht? AICU : DOTE : AL : 


DALRY.: RIZ : AU : AAC + EE à fhe : Non : LNZ : A7 
LAC : Mn: DAGÀ : À: Oh : bov-b : PIC : 
dat : Ado 2 ent ? MN : NFREU: : AUYE ARS 
&. 2 cop: : hAP : AL: : AA : HENA ? A7 : DE : 
NCA : LT à he: ANA? DAAA : ANG : À (F. 141 
1° b) 29% : QE : C0, Poe : MooPAAT : ne : QE : EN 
et: 2 NY à AIO : MAI LAC à Pro: : ANT : L 
ét: ALAN ? SU 2 PRE? ANT 2 DNS à TEA : 
ADY FT : ot : RC : À : AE : 0222 : AE : © 
AA : Ant : NEA : QE : DENAO- : DETE Phe : DB 
A0 : Ofife : H2°9 : NEA : PÉEC # DYTPO: : Hà 
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a+ : 99) à hû : DOPav- : AN : DCE: : (1) FI : éd 
Re: ete : ONE : APT : BAOC de 
DAPLAE : UE : Ag : NanLdltre : Cor" tr 
6: PDA : ho: : PGNGE : DETIP Re : JD : APA 
€: DRTOAR : ALP : DÉPAY : NTAHNE : OLTFOUN 
av 2 N3E : AALLAC : OLA OT : NACIA : LAC : DA DE 
h: DADCL: : SN : PR : DEYINC : ANA : ANNE : EN : 
Cane : N (PF. 141 v° a) AR ALA]9 : vice : @teZà : À 
<3 : @ût : UICE : FT CA. ? Mi: ET : Oh FA 
Fr DRNTGRR ? 1 LIE à où, : DR ALÙ : Me : CAN 
0 : ARE : AC % AH : LTGIE : PAL : DEdbO-a: : 
néhoone : 1Ç97% : AMC : Ontean- : 44.03% : NC : Al: 
€: œYNCE : NEA : AÔT : LOU : PLR-OLC : DavQeb : 
Ant : LAO-LY : Alan : DAC : hLPY : (2) eAD-LY : 
NAGA : OO-NT : AAG : DAAAG : CAO : AN TEL : D 
AC91 : RIDE : CON : 
LE Mon- : ASTAZ : NI0C : DÉAMT : Ale: : DAch 
9 2 AH% : HAE 2: 9H : AûT : BETA : Allo: : ASPA 
3: Oh : mé : Hh9°A : AN : œAANT : HAL. 
4: DARAL : LTIEO: : PA : NAR : aAANT : NZ 
32 hà : hAlov- : Pihat : Aûoo : (EF. 141 vb) n&N : # 
LC? AO: EP Porn: : BP : 9920 : (3) HN : Ehn 
ons 3 A4 & DPLR : RAIDE ?: AûN : PT x — & 


TRADUCTION 


(F.136 voa, suite) Mon Seigneur, Jésus-Christ, notre roi, me dit : « Allons 
à la montagne sainte. » Ses disciples vinrent avec lui, en priant. Voici 
qu’il y avait deux hommes (sur la montagne). Nous ne pûmes pas regar- 
der le visage d'aucun d’eux, car il en provenait une lumière, qui brillait 


(1) Ms. sec (sic). — (2) Ms. neo (sic). — (3) Ms. non (post 
hn9°28). 


| 
| 
| 
| 
l 


.— 
* 


1. | 
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plus que le soleil. Leurs vêtements étaient lumineux. Il est impossible 
d'exposer cela. Rien ne peut (être comparé) à cela dans le monde. La 
bouche, (n'ayant pas assez) de douceur, ne peut pas exposer la beauté de 
leurs formes. En effet, leur aspect était merveilleux, prodigieux et je dirai 
plus grand- encore. Dans leur aspect ils brillaient plus que le cristal. Le 


- type de la couleur de leur aspect (F. 136 v° b) et de leur corps était la 
fleur de rose. Leur tête était une merveille. A leur front se trouvait une 


couronne. Sur leurs épaules tombaient des tresses, (parfumées) de nard 
et (ornées) de belles fleurs (1). Leur chevelure était comme l’arc-en-ciel, 
(plongeant) dans l’eau. Telle était la grâce de leur visage. Ils étaient ornés 
de toutes sortes d’ornements. Lorsque nous les vimes soudain, nous nous 
étonnâmes. ; 

Je m’approchai du Seigneur Jésus-Christ et lui dis : « Mon Seigneur, 
qui sont-ils? » Le Seigneur me dit : « Ce sont Moïse, Élie, Abraham, 
Isaac, Jacob et aussi les autres Pères justes. » Il nous fit voir le paradis 
grand ouvert. Il y avait un arbre fertile. (Ses) fruits de bénédiction étaient 
remplis d'odeurs de parfums et étaient remplis de bonnes odeurs. Leur 
odeur venait vers (le paradis). A (cet arbre) merveilleux je vis beaucoup 
de fruits. Mon Seigneur et mon Dieu, Jésus-Christ, me dit : « As-tu vu la 
foule des Pères? Tel est leur repos. » Je me réjouis, je crus et j’eus con- 
fiance. (F. 137 r° a) Tel est l'honneur et la gloire de ceux qui ont suivi ma 
justice (2). Je compris ces (paroles), qui sont écrites dans l'Écriture, (pa- 
roles) de mon Seigneur Jésus-Christ. Je lui dis : Mon Seigneur, veux-tu que 
je fasse ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, une pour Élie (3). Il 


medit, en colère : « Satan te fera la guerre. Il voilera ton intelligence. 


Les biens de ce monde te vaincront. Que tes yeux soient donc ouverts et 
que tes oreilles soient ouvertes. (Il n’y a qu'une seule tente, que n’a pas 
fabriquée la main des hommes, mais qu'a fabriquée mon Père céleste , 


pour (mes) élus et pour moi. » Nous (la) vimes, en nous réjouissant. 


Voici que soudain vint du ciel une voix, qui disait : Celui-ci. est mon 
Fils que j'aime et en qui je me plais. (IL garde) mes ordres (4). Survint 
une grande nuée, qui s'étendit sur nos têtes. Elle était très blanche. Elle 
enleva Votre-Seigneur, Moïse et Élie. (F. 137 ro b) Quant à moi, je trem- 
blai et je fus effrayé. Nous regardimes. Le ciel lui-même était ouvert. 
Nous vimes des hommes, qui étaient en chair. Ils vinrent et allèrent à la 
rencontre de MWotre-Seigneur, de Moïse et d'Élie. Ils allèrent dans un 
autre ciel. La parole de l’Écriture fut accomplie : Cette génération cher- 
cher (le Seigneur), cherchera la face du Dieu de Jacob (5). Survinrent 
une grande crainte ef une grande frayeur au ciel. Les anges se pressaient 
entre eux, afin que fût accomplie la parole de l'Écriture, qui dit : Ouvrez 
vos portes, 6 princes (6). Alors se ferma le ciel, .qui s'était ouvert. Nous . 
priâmes et descendimes de la montagne, en glorifiant le Seigneur de ce 
qu'il avait écrit les noms des justes sur le livre de vie, qui est aux cieux. 


(1) Ici l’éthiopien est enchevêtré. Dans la traduction seulement nous avons 
essayé d'éviter cette confusion des phrases du texte. — (2) Rom., 11, 10. — 
(3) Matth., xvu, 4. — (4) Matth. nr, 17. — (5) Ps. xxur, 6. — (6) Ps. xxm, 7. 
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(Pierre) ouvrit la bouche et me dit :.« Écoute, Ô mon fils Clément. Tous 
‘ les êtres que le Seigneur a créés, (il les a créés) pour sa gloire. (C'est 
pour sa gloire) qu’il a créé les Anges (F: 137 vo a), les Archanges, les 
Dominations, les Puissances, les Trônes, les Vertus, les Princes, les Ché- 
rubins, les Séraphins, par milliers, dizaines de milliers et myriades de 
milliers. En outre, il a disposé les peuples, chacun dans leur région. Il a 
établi, dans chaque région, des rois, des gouverneurs, des princes, des 
prophètes et des apôtres, afin d'enseigner et d'instruire ceux qui enten- 
dent la parole du Seigneur. Pour ceux qui ne l’entendent pas, leur châti- 
ment sera le supplice, mais pour ceux qui l’entendent et la pratiquent, 
leur récompense sera la joie et le plaisir dans le royaume des cieux, alors 
qu'ils glorifieront et remercieront (le Seigneur) avec les anges et avec 
toutes les âmes des justes, et alors qu'ils glorifieront le Seigneur à jamais 
et donneront l’honneur et la gloire à Celui qui a créé tous les êtres, a créé 
les cieux, la terre, la mer, les fleuves, les animaux et tout ce qui est 
visible. (F. 137 vo b) En effet, tous les êtres, qu'il a créés, le gloriferont 
et sa gloire demeurera éternellement. Ceux qui auront fait un faux pas 
et se seront détournés de sa gloire seront déchus sur la volonté et pour la 
gloire du Seigneur. Mais ceux qui craignent le Seigneur ne se tairont 
jamais de sa louange. Ils glorifieront le Seigneur. La mer, les fleuves, les 
sources, le feu, la rosée, les êtres animés, les êtres inanimés glorifieront 
le Seigneur. 

Même le diable, (le Seigneur) l'avait créé pour sa gloire. À cause de sa 
négligence, il l’a fait déchoir de sa gloire, ainsi que tous ses partisans, qui 

le glorifient, en étant sous sa puissance, eux qui ont été créés avec lui 
et qu'on appelle démons, parce que le Seigneur autrefois les avait créés 
de la famille des anges pour sa gloire. Lorsque (le diable) se fut révolté, 
une famille d’anges resta avec les siens. 

Après cela, Adam a été créé pour la gloire du Seigneur. Le Seigneur 
lui a donné (F. 138 r° a) la terré. C’est de la terre qu'il a été créé. Le 
Seigneur lui a donné (la terre) et tout ce qui est sur elle, afin qu'(Adam) 
le glorifiât sur terre avec ses enfants. En effet, (les hommes) n’ont pas 
été créés en vain, mais pour la gloire du Seigneur. Le diable, lui, a été 
créé en vain. Il est devenu l’ennemi du Seigneur, lui qui s’est détourné 
de sa gloire. Celui qui est fils du Seigneur, c'est afin de glorifier son nom 
saint. Mais celui qui est négligent, déchoit de la gloire du Seigneur. 

La gloire (du Seigneur) n’est pas petite. -En effet, la sainteté de sa gloire 
remplit les cieux et la terre. Personne ne peut la compter. Ne vous détour- 
nez pas de la gloire du Seigneur, car c’est à cause de sa gloire qu’il a créé 
les êtres. Demeurez prêts et espérez, étant joyeux. Si vous ne cessez pas - 
de le louer et de le glorifier, (vous aurez une récompense), qui ne finira 
pas. Mais si vous êtes négligents, vous déchoirez (F. 138 r° b) de votre 
gloire. La gloire du Seigneur n’est pas petite. Votre gloire est pour le 
Seigneur. Quant à ceux qui l’auront servi mème un peu, leurs jours seront 
longs. Glorifiez et chantez jour et nuit. Votre gloire demeurera. (Vos) 
jours seront longs. , 

Glorifiez et chantez sans fin Celui qui est venu, car le Seigneur dit : 
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LU qui seront fidèles envers moi PRE de la terre. Mes élus 
Du de la montagne de mon temple. Je leur donnerai la joie éter- 
nelle, selon que je verrai leur louange, lorsque (mon Fils) sera assis sur 
la montagne de mon temple, lorsqu'il m'offrira des sacritices dans la 
crainte qu'il a de moi, lui qui a fondé la terre, a établi le paradis sur 
“terre, a étendu le ciel et y a planté le soleil, a élargi la mer, a fait les 

bêtes, qui sont en elle, lui qui a fait souffler les vents, a attisé le feu, a 

soufflé sur lui, lui qui a lavé l’ancien monde, qui avait vieilli, par l’eau du 

déluge, a rénové (F. 138 vo a) le monde, ressuscitera à sa venue les morts 
au son de sa parole, fera briller mes justes sept fois plus que le soleil et 
fera briller leurs couronnes comme le cristal et comme l'arc-en-ciel de 

. la saïson des pluies, (couronnes) qui sont parfumées de nard, qui ne 

- peuvent être ‘examinées, (qui sont ornées) de rubis, couleur d’émeraude, 

à V'éclattbrillant, de topazes, de gemmes, de "perles jaunes, qui luisent 

comme les étoiles, qui sont sur les cieux, et comme les rayons du soleil, 

qui étincellent et qu’il est impossible d'examiner. 
« Les yeux des mortels regarderont cela. En effet, (les justes) ont glorifié 

- sans mesure leur Créateur. Lui aussi les glorifiera. De même qu'ils l'ont 

+ glorifié dans les tourments, ils le loueront également par des hymnes. 

… En effet, elle n’est pas conçue par l'intelligence et elle est cachée à l’in- 

telligence des mortels la noblesse de la gloire de mes justes, qui ont glo- 

riñé le Seigneur, pendant leur vie et qui l'ont honoré. (Le Seigneur), 

(138 w° b}) lui aussi, les exaltera. Lui aussi, il les fera rois. Comme la 

gloire du Père, qui est aux cieux, ainsi sera la gloire de mes justes en 

présence du Seigneur. » 
Le visage de ses anges brille plus que le soleil. Leurs couronnes sont 
comme l'arc-en-ciel de la saison des pluies. (Elles sont parfamées) de 

-nard. Leurs yeux sont brillants comme l'étoile du matin. La beauté de leur 

aspect est inexprimable. Les mélodies de leurs hymnes sont comme le 
son d'un instrument. Leurs hymnes sont suaves. Leur langage est agréa- 
ble à ‘entendre et délicieux. Surtout leur joie est sans fin. Leurs habits 
ne sont pas tissés. Ils sont blancs (comme) ceux du foulon, selon que je 
l'ai vu sur la montagne, où étaient Moïse et Elie. 

— Notre-Seigneur fit voir dans la transfiguration à Pierre, à Jacques et à 
Jean, fils de Zébédée, les vêtements des derniers jours, lors de la résur- 
rection et du jour (du jugement). Une nuée (F. 139 r° a) lumineuse répan- 
dit de l'ombre, Nous entendimes la voix du Père, qui nous disait : Celui-ci 

est mon Fils que j'aime. Je me complais en lui. Écoutes-le (1). Tandis que 

nous étions épouvantés, nous oubliämes ici tout être qui a un corps. Nous 
| | ne sûmes pas ce que nous disions à cause de la grandeur de l’épouvante 
de ce jour-là et de la montagne, sur laquelle {le Seigneur) nous fit voir la 
seconde venue du Christ dans le royaume, qui ne finira pas. 

« Le Père a remis au Christ le jugement entier du ciel etdela terre, comme 
il est dit : Le Père ne jugera personne, mais il remettra le jugement à son 
Fils (2), afin qu'à tous ceux qui croiront en lui le Fils leur donne la vie 


LS 


(1) Matth, ut, 17. — (2) Jean, v, 22. 


: 
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éternelle, dans le royaume des cieux, (qui est) la récompense des justes, 
qui ont fui le monde, ont été forts dans l’ascèse, sont devenus les conci- 
toyens des anges, en marchant sur terre, dans un corps, et ont évité la 
voie large, dans laquelle vont les gens : le culte des idoles, l'adultère, 
(F. 139 r° b) le meurtre, le faux témoignage, la haine du prochain, la co- 
lère, l’indignation, le vol, l'amour des richesses, l'iniquité, la rapine, les 
injures, les querelles, les disputes, la fornication, le mensonge. C'est la 
voie large. Quant à la porte étroite, par laquelle vont les justes, C'est 
l'humilité, la charité, la mansuétude, la miséricorde, la paix, la pureté 
de la chair, la douceur, la consolation du prochain, l'espérance, la foi. 


C’est la porte, par laquelle vont les justes. Les pécheurs ne peuvent pas 


aller par elle. 


« Surtout ne m’oublie pas au sujet des pécheurs, lorsque tu auras pitié. 


d'eux au dernier jour, lorsqu'il n’y aura plus (de limites) à ta bonté et 
à la grandeur de ta majesté et de ta miséricorde. Enseigne-moi au sujet 
de ce que je t'ai demandé touchant ceux qui deviendront pécheurs. Il 
aurait mieux-valu pour eux, lorsqu'ils eurent été créés, de n'avoir pas 
été créés. En effet, ils mourront de deux morts. La première mort a lieu 
pour toute créature, pour les justes et pour les pécheurs, (F. 139/v° a) 
pour les animaux et pour les bêtes, selon que la mort est prescrite pour 
tout être, et qu’elle se trouve renfermée dans le coït pour tout être cor- 
porel. De plus, elle est renfermée dans la souffrance et la faiblesse. En 
outre, elle est renfermée (dans le corps) pour les purs et pour les impurs, 
pour les justes et pour les pécheurs, pour les bons et pour les malfaiteurs. 
N’as-tu pas, Ô mon Seigneur, (toi) Messie et Fils du Seigneur, recu des 
souffrances dans ton corps, alors que tu ne connaissais pas la mort, ni la 
faiblesse (dans) ta divinité. En effet, tu es le Verbe du Père, le Seigneur 
vivant. Tu as été autrefois le Créateur des cieux et de la terre, toi qui 
n’as pas de commencement, ni de fin avec ton Esprit-Saint, comme tu me 
l’as exposé jadis, lorsque je t'ai interrogé sur ton essence et le trône de 
ta gloire, avant que ne fût créé le monde, et (lorsque) tu m'as dit : « Au- 
« cun endroit ne nous contient. Pour nous, nous contenons tous les en- 
« droits par la puissance de notre divinité. » 

« La seconde mort des pécheurs aura lieu après la résurrection Hess âmes 
(F. 139 vo b) et des corps. De nouveau (les pécheurs) périront par le feu. 
Il aurait mieux valu pour -eux d'être nés, afin de voir la gloire (du Sei- 
gneur). Ils ont mis leur plaisir dans les ornements du ciel, les créatures, 
la terre, le soleil, la lune, les étoiles, les montagnes, les collines, les bêtes, 
les animaux; ils ont péché et ils sont morts. C’est la première mort. Ils 


ont été rétribués à cause de leurs péchés. Ce jugement et cette punition. 


sont justice auprès de toi, à Seigneur. 

« Tu accompliras aussi à ton gré la résurrection. Après avoir rénové 
(toutes choses), tu feras sortir (les hommes) de la terre. Tu réveilleras 
ceux qui dorment et sont couchés dans la poussière, et ceux dont le corps 
est usé, dont les os sont brisés et devenus de la poussière. Après que tu 
les auras suscités du sommeil, lorsque les mortels auront été rénovés en 
âme et en corps, tu leur donneras une seconde mort par la sentence 


” 
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d'un second jugement. Cette mort aura lieu pour les pécheurs. « Mon 
cœur défaillit et je m'évanouis de frayeur, en parlant de leurs péchés et 
(F: 140 r° a) de leur seconde mort. C’est après la résurrection que cette 
seconde mort des pécheurs, qui est pire (que la première), les atteindra. 

Mon Seigneur me répondit et me dit : « La première (révélation), que 
je t'aiexposée, est-elle évidente pour toi? Il t’est permis de ne pas connai- 
tre en ton intelligence cet exposé, que tu m'as demandé. Il ne faut pas 


-que tu“exposes aux pécheurs ce que tu as entendu, afin qu'ils n'augmen- 


tent pas leurs crimes et leurs péchés. Il ne faut pas que tu leur exposes 
cette révélation. En effet, il ne faut pas que tu révèles aux autres ce que 
tu as connu de moi. Si les hommes voient (cette révélation), ils devien- 
dront pécheurs. Personne ne se repentira de ses péchés, ni de ses fautes, 
si l’on entend cette parole, que tu me demandes présentement au sujet 
de la seconde mort des pécheurs. » 

Je tombaï, moi Pierre, ton Père, aux pieds (du Seigneur). Je versai des 
larmes, je mouillai (F. 140 ro b) ses pieds et (je les essuyai) avec ma 
langue, en implorant miséricorde et: en disant : « Aie pitié de moi, Ô 
Seigneur, d'un pécheur ét d’un pauvre, car je suis le premier des pé- 
cheurs et des insensés par ma prévarication, lorsque j'ai juré, en disant: 
Je ne te connais pas (1), trois fois, avant que le coq ne chantât. » Puis, je 


- pleurai, je mouillai ses pieds de mes larmes, je les essuyai avec ma 


languevet je les baisai avec ma bouche, en implorant miséricorde de tout 
mon cœur. 

Lorsque j'eus pleuré amèrement pendant de longues heures, (le Christ), 
ami du repentir, se tourna vers moi et me dit : « Il ne faut pas que tu 
me fasses souffrir, puisque tu connais et comprends mes paroles, (conte- 
nues) dans l'Évangile : (Mon Père) fait lever le soleil pour les justes et 


» pour les. pécheurs et répand la pluie sur les bons et les méchants (2). En 


effet, (telle est) la miséricorde de mon Père. De même que le soleil se lève 

et que la pluie descend pour tous, de même nous avons pitié et compas- 

sion de toutes nos créatures, comme je l'ai dit aux Juifs, au sujet de la 

miséricorde (du Seigneur) envers les pécheurs. (Les Juifs) (F, 140 vo a) ont 

murmuré contre moi, lorsque j'ai guéri des malades le sabbat. Lorsque 

j'ai dit à un paralytique : Léve-toi, prends lon lit; tes péchés te sont remis, 

on m'a dit : Cet homme profère un blasphème contre le Seigneur et contre 
les hommes. Qui peut remettre les péchés sur terre sauf le Seigneur seul? 

Je leur dis : Mon Père aüssi fait une telle miséricorde aux hommes, le sab- 

bat. Pour moi, je fais l'œuvre de mon Père. Si donc vous ne croyez pas en. 
mot, croyez à mes œuvres (3). De plus, je leur ai dit que, si je n'avais pas 

fait pour eux des œuvres, qu'aucun autre n'avait faites, ils seraient sauvés 

de leurs péchés, mais que maintenant ils n’ont plus d’excuse. En effet, 

la miséricorde est l’œuvre de mon Père, Tout ce qu'il fait, (je le fais), 

car je suis dans le Père et le Père est en moi, ainsi que l’Esprit-Saint, qui 

sort de mon Père; et qui reçoit de moi et me (F. 140 v° b) glorifie, comme 

je l'ai exposé jadis. » 


(1) Matth., xxvr, 72. — (2) Matth, v, 45, — (3) Marc, n, 5 et 7; Jean, x, 37-38. 
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Je répondis (au Seigneur) et lui dis : « Comment connaïtrai-je, Ô mon 
Seigneur, ce que tu m'as exposé en paraboles? Tu ne m'as pas enseigné 
clairement, afin que je me réjouisse, moi, ton serviteur, (qui suis) pé- 
cheur, avec tous ceux qui viendront après moi. Tu m'as dit : Comme le 
soleil et la pluie, ainsi est ma clémence. Certains voudront cela sur la 
terre. Mais lorsque la pluie descendra, d’autres entreront dans les grottes, 
d’autres entreront dans les fosses profondes, d’autres entreront dans les 
abimes de la mer, d’autres monteront au troisième étage. Comment le 
soleil et la pluie les atteindrontiils, s’ils entrent dans les profondeurs? 
Enseigne-moi clairement, afin que je me réjouisse clairement. » 

(Le Seigneur) me répondit et me dit : « Parce que tu m'as dit : En- 
seigne-moi ceci, je te ferai une révélation. Mais il ne faut pas que tu 
l'exposes aux pécheurs, afin qu'ils ne (F. 141 ro a) fassent pas de péchés, 
en espérant la miséricorde. De même que le soleil, lorsqu'il se lève, ne 
partage pas sa lumière, mais éclaire tous les êtres, étendus sous le ciel, 
lorsqu'il fait (luire) pour nous la pointe du jour, — et qui ne désire pas 
voir la lumière du soleil ou qui haït la pluie, tombant du ciel? — de 
même en!est-il de la miséricorde. 

« Le diable, lui, sera détruit (1), comme le dit Paul, ton frère. Le dernier 
ennemi, que (le Seigneur) détruira, sera la mort, c’est-à-dire le diable. 
Comme (Paul) le dit: Tout se prosternera à ses pieds. Ce jour-là le Fils 
lui-même s’inclinera devant Celui qui lui a soumis tout, afin que le Sei- 
gneur soit en loutet sur tout (2). Ecoute : mon exposé à ton frère (Paul) 
est profond. En effet, mon Esprit lui a donné l’explication de ce dernier 
mortel, de ce menteur, de ce fils de la perdition, qui dira : « Je suis le 
Christ », afin d'égarer tous les hommes. Ceux qui refuseront (F. 141 r° b) 
de croire en lui, il les châtiera tous par l'épée. Il y aura donc beaucoup 
de martyrs. Après le meurtre des martyrs, le Seigneur enverra sur terre 
de méchants et nombreux esprits de démons, qui, sur terre, ne seront 
pas seulement dans les corps et ne seront pas seulement dans les âmes, 
mais qui mangeront, se réjouiront, et achèveront (de perdre) tous les 
êtres doués d’un corps sur terre. Leur roi s’appellera Gag. Ceux qu'il 
aura emprisonnés jusqu'à ce que je descende, seront délivrés sur ma 
volonté. Lui aussi sera détruit par la mort, : | 

« Ensuite, je viendrai dans ma gloire et ma royauté avec tous mes 
saints. Les morts ressusciteront à ma parole. Les justes et les pécheurs 
seront séparés sur mon ordre. Il sera donné des ailes à mes élus. Ils seront 
portés sur mon propre char. Je viendrai et je descendrai sur la terre. 
Mon Père me posera une couronne sur la tête à (F. 141 vo a) Jérusalem, 


maville. Sion (3) viendra dans ma ville, et apparaîtra dans toute sa di- - 


gnité et sa splendeur. Mes élus, Moïse et Élie, apparaîtront, comme vous 
les avez vus sur le mont Thabor, lorsqu'ils s’entretenaient avec moi. Tous 
(les justes) se tiendront à la droite de mon Père. Tous mes élus (se tien- 
dront) à la droite de mon Père. Mon trône sera dans un fleuve de feu, 


(1) 1 Cor., xv, 26. — (2) I Cor., xv, 26-28. — (3) Sion désigne ici la Jérusalem 
céleste, venant dans la Jérusalem terrestre. 
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(qui) coulera devant moi. Des éclairs de feu m'environneront. À la gauche 
4 de ma majesté, des êtres vivants par milliers et myriades m’environneront 
au dehors et au dedans (de Jérusalem). Ils se bousculeront entre eux à 
cause de ma gloire et de la frayeur de ma majesté. 
< On transpercera les pécheurs en un instant. Leur cœur sera déchiré. 
Des flèches de douleur, dans lesquelles il y aura un feu cuisant, perceront 
le cœur des pécheurs. Leurs cris seront si amers qu’ils troubleront le 
cœur des anges et des justes. Les pécheurs seront torturés énormément 
par les anges lumineux, qui seront sans pitié. En effet, (F. 141 vo b) sur 
terre les pécheurs ont corrompu leur voie, (en s’éloignant) de moi, Lors- 
que le cruel supplice les atteindra, ils crieront à en mourir. » 


(A suivre.) 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 16 Juillet 1910, 


Sylvain GRÉBAUT. 


MÉLANGES 


TRADUCTION DE LA VERSION ÉTHIOPIENNE 
D'UNE HOMÉLIE DE FIRMUS, ÉVÊQUE DE CÉSARÉE. 


Nous traduisons ici la version éthiopienne d'une homélie de 
Firmus (&ctr Farmon), évêque de Césarée, qui à trait à la 
déposition de Mesforius. Le ton de véhémente indignation et 
d’amère ironie, et la concision du discours distinguent cette 
brève homélie parmi les autres morceaux choisis de la CAresto- 
mathia aethiopica de Dillmann (1). | 


(HOMÉLIE) (DE FIRMUS, ÉVÊQUE DE CÉSARÉE, A CETTE ÉPOQUE. 


Ceux qui vaincront dans leur combat acquerront par là leur bonheur (2). 


En effet, l'Ennemi (3) s’est levé contre nous; ayant été vaincu, il a passé. 
Il a énoncé la voie de la vanité dans (son) égarement: il a fait violence au 
Verbe, qui l'avait élevé ; c’est pourquoi le Verbe, de son côté, l’a rendu 
humble. l k , 

. Il avait été élevé en grandeur plus que tous, de sorte qu'il est tombé 
de haut dans sa chute. Devenant semblable à son père, le diable, il avait 
élevé (son) intelligence au-dessus du ciel; c’est pourquoi, tombant de sa 
hauteur, il a été déposé de sa chargè et il a été exilé, afin d’être foulé aux 


pieds par tous. Le sel s’affadit, non pas dans sa. nature, mais dans'ses. 


: 


(1) Dillmann, Crest. aeth., p. 106-107. « .… Homiliae.. quas selegimus omnes, 
quamquam et ipsae e Graeco in Geez versae, quantum nos quidem scimus, 
Graece nondum typis editae sunt.. Et homiliae intellectu quidem difficiliores, 
sed orationis genére purissimo et antiquissimo insignes sunt dignae, quae a 
viris Aethiopicae linguae studiosis pertractentur » (p. x), 3 

(2) Apoc., xx1, 7. — (3) Nestorius. . 


= 
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propriétés. Saül aussi avait été oint pour régner, mais il fit s’(en) repentir 
Celui qui l'avait oint, en ne demeurant pas dans la voie de sa royauté. 

À vous donc la victoire, car vous nous avez vaincus, (vous) qui avez 
livré la croix de notre Dieu! Quant à ceux qui sont hérétiques, on les fait 
les sujets (1) de nous qui croyons. Zsraël a vaincu Amalec. Quand? Lors- 
que Moïse s’est fait semblable à l'image de la croix; mais, lorsqu'il eut 
abaissé ses mains, l’ennemi.a dominé /sraël. Quelle est la parole qui dit : 
Où la croix sera à la tête, là sera la victoire? 

Ce n'est pas pour nous pousser au-dessus d’un homme que nous discou- 
rons, car il convient que nous soyons tristes, puisque (notre) frère s’est 


… dévoyé; ce n’est pas par envie que nous nous élevons, mais c’est parce 


qu'il répugne à celui qui témoigne de la sollicitude que son remède soit , 
rejeté: 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 8 Juillet 1910. 


Sylvain GRÉBAULT. 


II 


NOTE SUR LE TEXTE GREC ORIGINAL DU 
SARGIS D'ABERGA ÉTHIOPIEN 


M. S. Grébaut a édité dans la Patrologie orientale (t. III, 
p- 551-643) la première partie d’un ouvrage éthiopien intitulé 
Sargis d'Aberga. 

Le gouverneur Sargis ordonne aux juifs de se faire chrétiens. 
L'un ‘d'entre eux, nommé Jacob, qui a déjà été baptisé malgré 
lui, et qui a ensuite étudié la religion chrétienne au point de se 
convertir en réalité, se charge de les instruire. L'ouvrage est 
formé de ces instructions de Jacob, tirées d'ordinaire de la 
Bible, et destinées à montrer que Jésus est le Messie et que 
la Loi ancienne a été abrogée et remplacée par la Loi nou- 
velle. | 

Nous venons de trouver le texte grec original dans le ms. 
Coïislin 299, fol. 1-69 (xr° siècle). 

La première page manque; les folios 1-3 renferment, au 
milieu des pages, quelques mots illisibles, aussi une main 


(1) M. à m : « la propriété ». 
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récente, d’après un autre manuscrit, a rétabli à la suite, fol. 4e 
7, le commencement et le texte des folios 1 à 3; ce texte des fol. 
l à 3 figure donc deux fois (fol: 1-3 et fol. 4-7) (1). Voici le 
titre, fol. 4 : 

Ardacrakla ’Tanwéov vecéantiorou, Bammcbévros èrt ‘HoaxAlou roù 
edcebeorärou fact\éwe mapa yvopnv iDlav, mpèc rodc E ’Toudalwy yep n 
veobamtiorouc, mpopdoeuwc ayalñc adr@v Yevamévnc, Tod Erryvüvat Toy É 
abpiov. Ori où Det oabbatiteu mera 1ny Xproroû rapousiav, xaù Ov 
&An0os bros ou Xpiorèc 6 EABUY xaù oÙx Étepoc. 

Didascalie de Jacob, nouveau baptisé — baptisé contre 
sa volonté sous Héraclius, le très pieux empereur — adressée: 
à ceux des juifs qui venaient d'étre baptisés par force, pour ! 
leur rendre le service de leur faire connaître le Seigneur. 
Qu'il ne faut pas suivre l’ancienne Loi après l'arrivée du 
Christ et que celui-ci est le Christ qui doit venir et non un 
autre. . 

Incipit : “O vouos rot o tpophrar…… 

Des. EËmnôey 3 &rd Kapbayéyvns mavt ‘IouAie ey”, ivè, C”. 

Dans l’éthiopien les textes bibliques sont quelquefois allon- 
gés, écourtés ou même changés, il s'ensuit que le traducteur 
— qui ne faisait pas ici fonction de traducteur — n’a pas tra-. 
duit ces textes, mais a inséré dans sa traduction, comme l'a 
reconnu M. Tisserant, des fragments de la version éthiopienne 
de la Bible (cf. Paér. or., t. III, p. 554). Son travail n’est donc 
pas un décalque, cf. bid., note 1. 

Il a dû y avoir d’ailleurs, ici comme d'habitude, un intermé- 
diaire arabe entre le grec et l'éthiopien, car l’éthiopien #w 
Qâlou, Patr. or., II, 598, tient la place du grec rékhav. C'est ici 
la bonne leçon, puisque c’est bien à Pella que les chrétiens 
se sont réfugiés (cf. Eusèbe, Hisf. eccl., III, V). L’arabe seul, 
croyons-nous, peut expliquer facilement l'altération de Pellan 
en Qélou : |; est devenu y puis 26. . 

De même, p. 640, xav0#p a donné Qesra : ;*3 est devenu y. 
puis y5. 

L’éthiopien Josias (p. 597) remplace aussi le grec ‘Iôsxee, 


(1) C’est à tort que le catalogue porte, pour les feuillets 1 à3 : Anonymi homi- 
lia, initio et fine mulila. À 


AP DEC CARS ei Re Le + 
At. RS. 
rat , Rire COTE s ti de” EE, £ 
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Josèphe, et l'arabe permet encore de passer facilement de l'un 
à l'autre (1). 
: Nous éditons ce texte grec dans la Patrologie orientale. 


F. Naë. 


III 


UN NOUVEAU MANUSCRIT DU MARTYROLOGE 
Ne DE RABBAN SLIBA . 


Le ms. syriaque 129 du musée Borgia, conservé maintenant 

au Vatican, est ainsi décrit par MF Scher : « Calendrier jacobite 
— on y a ajouté en arabe les saints de l'Église latine »; Journal 
asiatique, X° série, t. XIII (1909), p. 276. Nous pouvons ajouter 
aujourd'hui, grâce à MF Graffin (2), que ce calendrier jacobite 
n'est autre que le sr sd de Rabban Sliba. 
Anal. Boll., t. XXVII (1908), p. 139 à 162, Vavres te ms. 37 
du Vatican. Le nouveau manuscrit, hàtons-nous de le dire, 
ne change rien à ses résultats, mais mérite du moins d'être 
connu. 

Le ms. 129 a 61 feuillets; il n’a pas de titre et omet les nom- 
bres des jours et des heures et les en-tête des mois, il se ter- 
mine par un index MR des saints avec l'indication 
du jour où ils figurent. 

Les premiers mots sont >, «ia, puis viennent en marge les 


lettres qui désignent les jours, avec, à chaque jour, la notice” 


correspondante du martyrologe de Rabban Sliba, écrite à l’en- 
cre noire et, à la suite, presque toujours en arabe, des répéti- 
tions ou additions écrites avec des encres de couleur. Il en est 


(1} La version éthiopienne du Livre des Jubilés paraît, elle aussi, provenir d’un 
intermédiaire arabe. Car il semble, d’après une note de la traduction Kautzsch, 
Die Pseudepigraphen des A. T., Tubingue, 1900, p. 114, note f, que l'éthiopien 
remplace Amram, nom du père de Moïse, par Enbaram et Abram. L’arabe seul 


nous permet encore de passer facilement de l’un à l’autre : Fe | est devenu - 


| puis +5! (Enbaram) ou ç») (Abrami). 
@) M= Graffin nous en a procuré gracieusement une A nroiuetont 


PA 
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de même pour chaque mois. Il n’y a pas de finale : au 27 Elul 
(septembre) on lit en noir (cf. An. Boll., au 28 Elul) (1) : 
.JNuyso Asaus j0o400/7 .Lauhu foaneus| Uao .,fasahaio] Lafuis uso Kues | 
puis en-couleur (An. Boll., au 27) Ke Han œil hw; enfin, 
en arabe : Aniamas (?) et Léontios martyrs, Cosme et Damien; 
puis aux 28, 29, 30 Elul on ne trouve que des notices arabes et 
la table alphabétique commence aussitôt. | 
Le ms. 129 a de nombreuses particularités et fautes com- 
munes avec le ms. 37 avec, en propre, quelques améliorations 
et quelques fautes; jusqu'ici il pourrait n'être qu'une copie du 
37, mais il porte intégralement quelques notices tronquées dans 
le 37, par exemple, p. 144, note 18; p. 145, notes 5 et G; p. 146, 
note 14; p. 147, note 9; p. 149, note 16, etc., il nous semble 
donc qu'il peut provenir d'un autre manuscrit conservé sans 
doute en Mésopotamie. Voici quelques-unes dé ses particula- 
rités : p. 139, 1. 12, après « de Denys le Grand », il ajoute « de 
l’'Aréopage » ; tbid., 1. 17, il ajoute au 4 octobre : « Abraham 
Qidounoïo »; 2bëd., 1. 17-18, il écrit : ms &e brife wwartasesy 
| L . JLiSoj «amas .. AR 
Pr 140, 12 16. wub) JJoumo Liais communs, : 
P: 142, Ale “os au lieu de ETS 
P: 143, 1. 2. «600150 au lieu de 320, 
Ibid., LOL sis Sa. 
Ibid., 1. 22, il omet Tutaël et Babaï. 
P. 144, 1. 4, il ajoute, au 14 : jyo2 vmamoino. 
Ibid., 1:15. &lios Jisoaw feaamus] Lukas Nik. 
Ibid., 1. 21 et 30. 20% ua s yasiso JON 1 amacro Les hh |, 
Ho Luiss O0 +407 uOjau/. ws5aouo fijs «amas 
LEX 145, L 21-22. 5) Sy Jo PTE 
Ibid., 1. 13 et note 6. wat daso Rala he. 
Ibid., 1. 28.  Looh] :5j> as RIRE 025 come. 
P. 146, L. 12. (sic) &is1 sas filksz Juto . Nsasçar. 
Toi, 1M0 Mr ES lisse yf9| js es 
P. 147,1. 6. Jus is Jpr où Aile nor frac cas. 
. Ibid., 1. 6-7, il omet Sahdost. 
-Ibid., 1.8 (fin), il ajoute : Huoÿ {hé ose Auo] umafuisos), 
Ibid., note 9. Les mots qui manquent sont: 1 ipwo Jan nus 


(1) Les saints du 27 septembre, An. Boll., p. 161, L. 20-24, figurent dans ce 
manuscrit à la suite du 26 septembre. ‘ 
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P. 148, L. 1, après pas, il ajoute : Heiacus] my. 
TD, 1. 15, après les trois premiers mots il passe à la ligne 39: 
cependant une partie des lignes 23 à 28 figure à la fin du mois 
MP 149, I. 10-11 et note 9. LHaumAN ps .cmaudaoo| ps .umufs0) ua, 
Jbid.. 1. 19 et note 16. JSume) Soax sh solo .fiyias sans uso 
no rpitez ASofs 
P. 150, au lieu des lignes 15à 20 ona {ef p.154) : 


Lilas + fisoass boss wpol] opasso Sur Jia lus oo 2? JLys Phaste sas 


McooiR enr fesas #imaÇadoll ;50/7 pull fsoars os JIsoNao Jroteo [Sp D iso (5507 &? 


mp0 Jus fasas +La fsoo]L fssils Faso + Hem go eos Ji Fasas eue 
VIe Hip Jooyis vies (oaus order Hiller jaur Jips Jroumo foaamus fois 
“Hups Lang «oiol Lino | Rwalauue ns fans Lil à Grsssser 
» P:150, L. 27-28, au lieu d'Ephrem il porte en noir : « cent 
vingt martyrs » et, en couleur : « Xoustos et Célestinos ». 


… P. 151, 1.8, il ajoute à la fin du 9 : 


Rai» on fesao Qiinss QAR) LR Gil LS 

Tb., 1: 8-10. Il permute des saints du 10 et du 11. 

Dans la Suite mentionnons seulement : 

p. 153, L 5, à la fin du 8 on lit : « Au pays de Mardé, le . 
8 mai, on fait mémoire de Samouni et de ses enfants. » 

1b., 1. 14, après « l'archimandrite des Tabennésiotes », il 
ajoute : « c'est Pacôme ». 

Ib, 1. 25 : « Eusèbe et de nombreux martyrs de Samosate. » 

Ibid., 1È 27-28. LADA +10 uwwojosoll .. flot LoesRN Oo DC ; 

P: 159, |. 21 et note 12 : ae Jus Luoisso ul) Gba, 

p. 156, note 4, les mots qui manquent et CR figurent ici 


- sont : « Maxime et Domèce ». 


p. 197, L. 19, à la fin du 31, on lit (cf. note 14) : pes y Nour 
. 158, 1. 3, « Lazare le solitaire » au lieu de « Lazare le 
confesseur ». 
En somme, ce manuscrit a peu d'importance et la présente 
notice à surtout pour but de le montrer. 
F° Nav. 
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EV 


NOTE SUR DES FRAGMENTS DE SCHENOUDI CONSERVÉS 
DANS DES LIVRES D'OFFICE 


M. l'abbé Eugène Tisserant, professeur à l'Apollinaire, nous 
adresse la letire suivante : 


« Monsieur le Professeur, 


« Vous m'avez demandé récemment de compléter ce que je 
vous avais dit en 1909 au sujet de courtes homélies attribuées à 
Schenoudi dans un livre d'offices conservé à la Bibliothèque 
Vaticane, je suis heureux de pouvoir vous satisfaire. 

« Le ms. Borgiano arabo 57, écrit par. Raphaël Tuki en 
1749, contient l'office de la sixième semaine du jeûne et de la 
Semaine Sainte, suivant le rite copte, mais en traduction arabe. 
Le copiste n’a probablement pas destiné sa copie à l'usage 
liturgique, il s'est plutôt soucié d'y enregistrer les prières 
recueillies dans plusieurs exemplaires anciens, c’est pourquoi 
il cite à mainte reprise deux leçons pour un même office, la 
seconde étant alors précédée de l’une ou l’autre mention : autre 
lecon ou : dans un autre exemplaire. 

« Ce volume a été copié, semble-t-il, sur le ms. du Vatican, 
fonds arabe, n° 60, qui manquait déjà au récolement de 1768. 
Mais Tuki devait avoir aussi entre les mains le ms. Borgia: 
sahidique, n° 99 du catalogue de Zoega. A la vérité, le texte 
arabe de ce bilingue diffère assez notablement de celui contenu 
dans le Borgiano arabo 57, mais ils ont une erreur commune 
qui s'explique au mieux dans le cas d’une dépendance. On 
trouve dans notre ms. au f° $ une traduction memphitique 
de IIT Rois, xix, 9-14, précédée du titre euerorpo HAaTIA. 
tandis que le bilingué sahidique 99 porte dans l’autre dialecte 
TuBTEpO NAATGIA, Cf. Ciasca, SS. Bibliorum fragmenta 
copto-sahidica, Rome, 1885, I, p. 217. Il est à peu près certain 
que Tuki avait sous les yeux ce texte sahidique lorsqu'il com- 
posa la traduction memphitique de ce passage. 
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« Ceci dit pour situer le ms. Borgiano arabo 57, voici l'indi- 
cation des leçons attribuées à Schenoudi : 

«© F° 9 pour none de la /eria lertia, pendant la sixième semaine 
de carème. 

© K° 14" id. pour la feria quinta. 

« F° 67" et f° 73" pour le matin du lundi saint ou deuxième 
férie de la Basha. 

« F° 82" pour la onzième heure du même jour. 

« F° 95 pour le matin du mardi. 

« F° 158 pour none du jeudi. | 

« Chose curieuse, quelqu'un a barré tous ces titres, sauf le 
dernier où il s’est contenté de souligner les mots Lt LS 
BDgkis, 3 

Ces traits peuvent être du scribe, de Tuki lui-même, ç’avait 
été ma première impression, mais je n’oserais affirmer ; évidem- 
ment, un copte catholique aura été pris de scrupule en songeant 
que Schenoudi était un hérétique, et n’osant supprimer les 
homélies de l'office, il a pensé les rendre orthodoxes en rayant 
le nom de leur auteur. 

« Je ne sais si les éditeurs de Schenoudi ont connaissance de 
ces textes, dont l'authenticité est à discuter; n'ayant pas l'in- 
tention de m'en occuper, je me borne à vous donner ces brefs 
renseignements, en usera qui voudra! - 

« Veuillez agréer, Monsieur le Professeur, mes plus respec- 
tueux hommages. 

« Eugène TISSERANT. » 


Rome, le 28 mai 1910. 
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JAMES OF EnessA, The Hymns of Severus of Antioch and others. Syriac 
version edited and translated by E. W. Brooks. Patrologia Orientalis, 
t. VI, fascicule 1. — Paris, Firmin-Didot et Cie, gr. in-8°, 180 pages, 
Paris, sans date (1910), 10 fr. 70; pour les souscripteurs, 6 fr. 75 (port 
en sus). : 


La Patrologia Orientalis a commencé l'édition des œuvres de Sévère 
d’Antioche, perdues en grec et conservées en syriaque. M.-A. Kugener 
a publié la Vie de Sévère par Zacharie le Scolastique et la Vie de Sévère 


par Jean, supérieur du monastère de Beith Aphthonia. E.-J. Goodspeed” 


a fait paraître en éthiopien The Life of Severus, patriarch of Antioch, by 


Athanastus. R. Duval a édité six des Jomiliæ cathedrales et nous-même * 


nous avons accepté de la direction de la Patrologia Orientalis de travailler 
à l'édition des autres homélies. E. W. Brooks, qui a publié le VIe livre 
des Lettres de Sévère : Select Letters of Severus of Antioch, 2 vol., Lon- 
dres, 1902-1904 (voir ROC, 1904, p. 284, 288-291), fait paraître aussi les 
Hymnes du même auteur, et il éditera plus tard les lettres de Sévère 
encore inédites conservées pour la plupart dans des manuscrits syriaques 
du British Museum. M. M. A. Guidi recueille les fragments traduits en 
copte et M. Nau les fragments conservés en grec. C’est ainsi que l’on 


* 


sera bientôt en mesure d'étudier d’après leurs versions les nombreux ou- 


vrages du patriarche d’Antioche. 

Les Hymnes de Sévère ont été traduites en Chypre par Paul, évêque 
d'Édesse, au commencement du vue siècle. R. Duval identifie ce person- 
nage avec l’abbé Paul qui traduisit les œuvres de Grégoire de Nazianze 
en 624, pendant son séjour dans l’île de Chypre; mais cette identification 
a contre elle le fait que le traducteur de Sévère porte le titre d'évèque. 


Par contre, E. W. Brooks a relevé, dans la Chronique de Jacques d'Édesse, - 


le nom d’un certain Paul évêque d'Édesse; et comme beaucoup d'évêques 
orientaux se sont enfuis en Égypte devant les Perses et ont passé de là 
dans l’île de Chypre, il voit dans ce Paul le traducteur des Hymnes de 
Sévère. 

Paul n’avait point fait une traduction littérale, mais il s'était permis en 
particulier des additions pour arriver en syriaque à la même longueur 
des lignes poétiques qu'en grec. Aussi sa traduction fut-elle en 675 l’objet 


r 
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d'une revision de la part de Jacques d'Édesse. Ce célèbre auteur écrivit 
en noir les mots qui se trouvent dans le grec et en rouge les mots ajou- 
tés par Paul, et de plus il. indiqua au-dessus des lignes les nouvelles inter- 
prétations qu’il. proposait. C’est cette revision de Jacques d'Édesse qui 
nous est seule parvenue dans de nombreux manuscrits et qui est éditée 
par E. W. Brooks. Le présent fascicule ne contient que l'index général et 
cent trente-sept hymnes sur trois cent soixante-six. 

Le texte syriaque et la traduction anglaise présentent au lecteur l’as- 


pect du manuscrit syriaque. Les parties écrites en noir sont imprimées 


dans le texte en caractère jacobite et dans la traduction en romain, et 
celles écrites en rouge le sont respectivement en estranghélo et en italique ; 
quant aux corrections de Jacques d'Édesse, elles ont été mises dans les 
notes. Il convient de féliciter E. W. Brooks de tout le soin qu'il a apporté 
à la préparation et à la correction du présent fascicule. Il faut encore 
remercier Monseigneur Graffin des perfectionnements qu'il a introduits * 
dans la publication de la Patrologia Orientalis; jusqu'ici les impressions 
orientales ne comportaient qu'un caractère et ne connaissaient pas cette 
belle variété que les caractères gras et italiques, entremélés aux caractères 
romains, donnent aux éditions occidentales. Me Graffin, à qui l’on doit 
déjà la photographie directe sur papier à l’aide d’un prisme, est encore le 
premier, croyons-nous, qui ait mêlé le caractère estranghélo au caractère 
jacobite pour produire ainsi l'aspect du caractère gras au milieu de carac- 
tères romains. 

Cette édition, en même temps qu’elle reproduit les deux caractères du 


manuserit,-est Guns encore une édition de luxe et une innovation. 


Maurice BRIÈRE, 


Louis DE LA VALLÉE- Poussin, Notions sur les Religions de l'Inde : le Brah- 
… manisme. 1. vol. in-12 (Collection Histoire des Religions, nos 552-553), 
:1 fr. 20. + Bloud et Cis, Paris, 1910. { | 


La librairie Bloud et Cie a consacré dans sa collection Science et Religion 


_une’série spéciale à l’Aistoire des Religions. L. de la Vallée-Poussin, pro- 


fesseur à l'Université de Gand, étudie les Religions de l'Inde; il a publié 
précédemment le Védisme, il publie aujourd’hui le Brahmanisme et il 
publiera plus tard l'Hindouisme. Dans ce petit volume l’auteur nous trace 
le portrait du brahmane et nous expose son rôle prépondérant dans la 
société indienne, il nous donne ensuite un aperçu des livres religieux où 
est contenue la ‘doétrine brahmanique : à savoir les Brâhmanas et les 
Upanishads; dans un ‘appendice enfin il traduit librement une étude de 
P. Deussen sur le Vedant4, ou doctrine des Upanishads, d’après Camkara. 
De la première page à la dernière on sent que L. de la Vallée-Poussin est 
complètement maître de son sujet et qu'il ne nous donne dans tout l’ou- 
vrage que le fruit de ses études personnelles. ; 
M. B. 
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Fr. TOURNEBIZE, Histoire politique et religieuse de l'Arménie, tome F, depuis 
les origines des Arméniens jusqu'à la mort de leur dernier roi (en 
1393), Paris, Firmin-Didot, sans date (1910), gr. 80, 872 pages et trois 
cartes, 10 fr. 


Les pages 1 à 498 ont paru dans la Revue de l'Orient Chrétien, mais la 
suite (499 à 872) est absolument nouvelle. Elle comprend la fin de l'étude 
sur la conversion de l’Arménie avec un chapitre sur les dogmes, les usages 
- et la discipline de l'église arménienne principalement du 1v° au v® siècle 

et les compléments à l’histoire des derniers rois de l'Arméno-Cilicie. Un 
appendice (755-811) contient « l’histoire critique et complémentaire de 
l'Arménie ancienne, d'après les récentes découvertes et les historiens non 
arméniens, depuis les origines jusqu’au milieu du 1v° siècle après Jésus- 
Christ ». 

C'est en 1902 que la Revue a commencé à publier l'ouvrage du R. P. 
Tournebize avec la lenteur qui convient à une revue d’un nombre si limité 
de pages. L'auteur a donc dû reprendre en sous-œuvre diverses parties 
de son travail pour tenir compte des documents nouvellement édités (par 
exemple le t. II des documents arméniens relatifs aux croisades, supra, 
XIV, 335) et de ses nouvelles lectures. Cet inconvénient est compensé par 
une table alphabétique des matières qui sert de concordance entre les 
diverses parties. La publication dans un périodique a d’ailleurs eu l'avan- 
tage de tenir l’auteur constamment en haleine et de l’obliger à compléter 
ses lectures et à les rapporter à l’histoire d'Arménie; c’est en somme le 

‘travail d’une douzaine d'années qu'il offre aujourd’hui au public. Histo- 
riens et théologiens y trouveront également leur compte, car il n’est pas 
d'ouvrage plus consciencieux ni mieux informé. 


F. Nav. 


Alexandre VASILIEV, professeur à l’université de Dorpat (Russie), Kitab al- 
‘Unvan, Histoire universelle, écrite par Agaprus (Mahboub) de Menbidÿ, . 
éditée et traduite en français, seconde partie, fasc. I (Patrologia Orienta- 
lis Graffin-Nau, tome VII, fasc. 4, pages 457 à 592), 135 pages grand 
in-8°, format de Migne, 8 fr. 10; pour les RRrNRe 5 fr. 10, port. 
en sus. Paris, Firmin-Didot, sans date (1910). 

Agapius le grec, fils de Constantin, évèque de Mabboug au x° siècle, est 
l’un des plus anciens historiens arabes-chrétiens. Le nom propre Mahboub 
est la traduction d’Agapius. Son histoire commence à la création et s'arrête 
tronquée dans le courant du vi siècle. Elle a été utilisée par le baron de” 
Rosen qui a laissé à l’un de ses élèves, M. A. Vasiliev, le soin de 
l’éditer. L'ouvrage formera quatre fascicules, dont deux ont déjà paru. La 
première partie, Adam à Jésus-Christ (deux fascicules dont un paru, Pa- 
trot, Or., t. V, fasc. 4, Paris, 1910, p. 557 à 699, mème prix que le fasci- 
cule annoncé plus haut), existe dans de nombreux manuscrits. M! Vasi- 
liey a donné son édition d'après deux manuscrits qu'il à transcrits au 
Sinaï et un manuscrit d'Oxford dont Me Graffin lui a procuré la photo- 


hole UE TRES 


eù°1 
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graphie. La seconde partie dont nous annoncons aujourd’hui la première 
moitié (jusqu’à Théodose le Grand), n’est signalée jusqu'ici que dans un 
manuscrit à Florence. M. Vasiliev l’a copié en 1903 et Mer Graffin lui en 
a procuré depuis une reproduction. 

Mahboub reproduit d’abord un bon nombre d’apocryphes : le récit de 
Longinus, les lettres d’Auguste et d'Hérode, d'Hérode à Auguste (463 à 464), 
d'Hérode à César (466), de Patrophile à Ursinus (501), le récit d'Ursinus 
(471), la légende d’Abgar le Noir et d'Addaï (473 à 477, 485 à 488), les 
noms des apôtres et des disciples (478 à 482), la lutte de Pierre et de Si- 
mon (486) ; il consacre des notices aux principaux hérésiarques : Marcion, 
(512 à 514), Florinus (516 à 517), Bardesane (518 à 521), Manès (531 à 535), 
Arius (544 à 553), Oudhi (Audo) (562 à 563), Eusèbe et les Euchites (585 à 
586), Macédonius, Eunomius (573 à 575), Apollinaire (5% à 577); il cite, 
avec Eusèbe, Josèphe et Jules l’Africain, il reproduit la chronologie de 
cé dernier (553 à 558), avec celle du Chrysostome (en qui M. Vasiliev 
propose de voir « le moine Athénée l’égyptien ») (558 à 565); il semble 
avoir utilisé surtout des sources grecques, on trouve cependant aussi 
dans son ouvrage des traces du roman de Jovien et de saint Eugène 
(580 à 583). 

L'auteur donne avec grand soin les listes des grands prêtres juifs et 
des évêques, que l’on retrouve chez les auteurs syriens postérieurs; en 
particulier il est la source médiate ou immédiate où Michel le syrien a 
emprunté la légende de Bardesane qu'il reproduit et dont jusqu'aujour- 
d’hui nous ignorions l’origine (cf. Patrologia Syriaca, t. Il, Paris, 1907, 
p. 921. à 524). Voici la partie principale du récit d’Agapius : 

< En l'an 15 de Souhouq fils de Narsès, roi des Perses, qui est l’an 465 
d'Alexandre, un certain nombre d’habitants de son empire conspirèrent 
contre Souhouq, roi des Perses, et voulurent le tuer. Il en fut informé 
et les fitarrêter. Il s’y trouva un homme nommé Nouhama avec sa femme 
qui s'appelait Nahsiram. Ayant appris ce que le roi avait ordonné à cet 
égard, — il habitait au milieu de ses gens, — lui et sa femme descendi- 
rent de la ville du roi et vinrent à Édesse, où ils s’établirent. Sa femme 
Nahsiram était alors enceinte. Ensuite Nouhama eut peur que quelqu'un 
des marchands de Perse, qui venaient de temps en temps à Édesse, ne 
Papercçüt et ne le fit arrêter avec sa femme. 

« Alors il quitta Édesse et se dirigea vers l’'Euphrate, sa femme étant : 
déjà sur le point d’accoucher. Lorsqu'il fut sorti d’Édesse et fut parvenu 
au fleuve, un peu au-dessus de la ville, qui s’appelait Daïcan, sa femme 
Nahsiram enfanta au bord de ce fleuve un fils, à qui ils donnèrent le nom 
d’Ibn-Daïçan, du nom de ce fleuve où elle était accouchée. Ils se réfu- 
gièrent, lui et sa femme, dans une grotte, près du chemin, où ils se 
fixèrent et restèrent pendant 25 jours. Ensuile il quilla ce lieu, traversa 
l'Euphrate et arriva à Menbidj (Hiérapolis) où il s'établit. Il se trouva à 
Menbidj un vieux prétre païen, qui n'avait point d'enfants. Le prétre 
(logea) Nouhana et S'habitua à lui; son fils s'attacha au prétre el celui-ci 
l'adopta. Lorsque l'enfant eut commencé à marcher et eut grandi, il se mit 


à apprendre du prétre les doctrines des païens et leurs mystères, et àl 
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[ 
arriva ainsi à l’âge de puberté. Ensuite le prétre qui l'instruisait l'en- 
voya, un jour, à Édesse pour qu’il lui en rapportât certains objets et 
_ certaines choses dont il avait besoin pour le culte des dieux qu’il adorait. 
En se promenant dans les rues d'Édesse, il passa à côté d’une église 
bâtie par Addaï l’Apôtre; il entendit la voix de l’évêque d’Édesse, qui 
préchait au peuple d'après les livres sacrés. Ibn-Daïçan réfléchit dans 
son cœur et se décida à apprendre les mystères du christianisme. Il 
entra dans l'église, Ja fréquenta et fit connaître aux chrétiens ce qui 
l’avait poussé à cela. Alors (l’évêque) lui expliqua la vérité du christia- 
nisme, le baptisa, le fit diacre et lui donna une fonction à l’église. 


« Le jeune homme prit congé, sortit, abandonna sa famille et sa mère. 
et commenca à faire des Traités, où il réfutait les fausses opinions qui” 


avaient cours en ce lieu; et il ne cessa pas: de le faire jusqu'à ce que les 
païens eussent eu avec lui une conférence particulière. Alors ils le cor- 
rompirent et semèrent leur ivraie dans son cœur. /! se ressouvint des 
mystères du paganisme que le prêtre de Menbidj lui avait appris, adopta 
la doctrine d'Anathousous (ou Valentinus) et fut l'auteur d'une hérésie 
dans Jaquelle il n'avait pas eu de devancier. Il y a, disait-il, sept élé- 
ments dont trois sont des forces principales et les quatre autres sont in- 
férieurs. Les trois éléments principaux sont : [’Intellect, la Force’ et l’Es- 
prit; les quatre autres sont : le Feu, l'Eau, la Lumière et le Vent. Ces 
sept éléments s'associent l’un avec l’autre, et de cette union provien- 
nent 360 mondes. L'homme est également créé de ces sept éléments : son 
âme est formée des trois (éléments) principaux ét spirituels; dans un 
autre livre, il admet que le corps de l’homme se compose des quatre élé- 
ments inférieurs. Il affirme encore l'existence de sept et douze (princi- 
pes); il dit : le cerveau de l’homme vint du Soleil; ses os, de Saturne; ses 
veines, de Mercure; son sang, de Mars; sa chair, de Jupiter; ses he 
veux, de Vénus; sa peau, de la Lune. » 

Cette légende est en contradiction avec Jules l’Africain, qui fait de 
Bardesane le condisciple du roi Abgar (Patrol. Syr., t. II, p. 493) et avec 
le dialogue des Lois des pays et les téxtes de saint Ephrem, où rien ne 


nous fait soupçonner que Bardesane ait été diacre. De plus les nom- 


breuses mentions de Menbidj (Hiérapolis ou Mabboug) que nous avons 
soulignées sont très caractéristiques : nous avons sans doute ici une lé- 
gende qui avait cours à Mabboug, et qui avait élé créée dans cette ville 
avec des éléments de valeur inégale pour lui rattacher. étroitement l'illus- 
tre Bardesane. Agapius, l’évêque de Mabboug, était donc bien qualifié 
pour la mettre par écrit. L'autorité de cette légende serait bien augmen- 
tée si l’on pouvait retrouver par ailleurs trace de ces deux rois des 
Perses : Souhouq et Narsès. Jusque-là nous craindrons que Narsès ne 
soit autre que le Narsaï de la Doctrine d’Addaï auquel, après une bien 


longue vie, on a donné un successeur. 
F. Nav, 


Le Directeur-Gérant : « 
F. CHARMETANT. 


sation nié tante. LÉ 


| HISTOIRE : 
DU PÈRE ÉLIE DE KHARPOUT 


Le manuscrit dont je publie ici une traduction provient de 


 Merzifoun (Anatolie) et à été probablement écrit à Kharpout 


LL. 


même. L'écriture présente des lettres cursives usitées ces der-- 
niers siècles. La langue est un mélange d’arménien ancien et 
moderne, contenant beaucoup de fautes grammaticales et d’or- 
thographe et bon nombre d'expressions et de mots turcs, C’est 
un cahier de 10 feuillets ayant une dimension de 16,5 x 11,5 cm. 

Notre histoire est contenue sur les feuillets 1 a-8 b; puis 
viennent trois pages blanches, et la 4° page (f. 10 b) présente 
la suite d'un commentaire sur un ouvrage religieux, d’ailleurs 
sans valeur historique. ; 

Hi ny a pas de doute que cette histoire du Père Élie ne soit 
un peu exagérée et que les faits ne se soient déroulés autrement 
que ne les raconte l'abbé Siméon, l’auteur de ce document; car 
il y a non seulement des inexactitudes dans les citations et 
des descriptions de faits invraisemblables, mais il y a aussi des 
passages empruntés aux Synaxaires arméniens et à l’histoire de 
saint Grégoire l'Illuminateur. 

K. J. BASMADIIAN. 


Vous qui êtes les croyants en Christ, rachetés par son sang, 
et vous les prêtres et le peuple et les princes qui aimez Dieu, 
sachez et prenez connaissance que ce prêtre Élie est natif de 
Kharpout, de nationalité syrienne comme le Patriarche saint 
Jacques de Nisibe, saint Ephrem de Khorin, le Patriarche 
Michel et les saints ermites Barsamiens (1). C'est pourquoi ce- 

(1) Ajouté par une autre main : Ils sont de la nation syrienne ainsi que le saint 


Pontife Ignace. — (Note du Traducteur.) 
ORIENT CHRÉTIEN. : 22 
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lui-ci [aussi] était un bon et excellent prêtre, d'une vie austère, 
attaché à l'Église, un orateur et un savant dans toutes les écri- 
tures, dans tous les livres et dans toutes les sciences. Puisque 
dès le commencement, Satan était l'ennemi des hommes, il 
suscita des malheurs contre l'humanité; il excita aussi les Turcs 
de la ville de Kharpout à devenir méchants et à vouloir accapa- 
rer les églises des chrétiens, car il y avait dans cette ville six 
églises. 

C’est pour cela que les méchants Turcs disaient: « C’est beau- 
coup pour vous d’avoir tant d'églises; quatre ou trois doivent 
vous suffire »; car ils voulaient en convertir deux en mesjid et 
en medressé pour leurs softas. Il s'agissait de l’église de Saint- 
Étienne et de celle de Saint-Jean-Baptiste. Et ils causaient au 
clergé et au peuple arménien beaucoup de misères et d'ennuis, 
en disant toujours : « Vous nous méprisez et vous n’acceptez 
pas Mohammet comme votre prophète, par conséquent nous 
devons confisquer vos églises, vous passer au fil de l'épée, vous 
imposer plus d'impôts, exposer vos morts pendant trois jours 
sans sépulture et pendant ce temps confisquer leurs biens, et 
après les avoir saisis vous donner la permission de les enterrer 
en les traînant avec une corde. » De cette façon, les Turcs 
terrorisaient les chrétiens. En outre, ils leur reprochaient  : 
« Vous ne croyez ni en l'existence d’un seul Dieu, ni en Moham- 
met. » Les prêtres ahuris et tremblants répondirent : « Nous le 
croyons, mais nous croyons aussi que Jésus est le serviteur de 
Dieu, que Marie est sa servante et que Mohammet est son apô- 
tre. » Alors l’inique cadi reprit : « Puisque vous parlez ainsi, 
vous êtes de bons prêtres. Nous vous rendrons vos églises pour 
prendre celle des Syriens. » Puis l'injuste cadi fit venir des. 
‘témoins et établit que ces prêtres étaient des croyants. Quant 
aux danichmends, ils s’adressaient ainsi aux prêtres : « Que 
dites-vous, prêtres? Répétez votre réponse que nous l’enten- 
dions nous aussi. » Et les prêtres de répéter : « Dieu est un, 
Mahomet est un vrai prophète, Jésus est le serviteur de Dieu, 
Marie sa servante, et Mahomet son apôtre. » Quand les Turcs 
entendirent ces paroles, ils crièrent d’une seule voix : « Ceux 


qui tiennent un pareil langage sont des musulmans, vous voilà 


musulmans. » Ensuite ils les firent mettre en prison, et personne 
ne trouva le moyen de les sauver de là. Après cela, ils firent 
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venir ce pieux prêtre syrien, le père Élie, ce qui en syrien se 
traduit Enlia, et lui dirent : « Tes confrères sont devenus mu- 
sulmans; à toi d'en faire autant, pour que nous puissions nous 
emparer de vos églises. » Le Père Élie répondit : « Je ne renie 
pas le Christ, mon Dieu, et je ne me convertis pas à l'islamisme. 


. Ces prêtres sont des ignorants et ne connaissent pas les écri- 


tures, c'est pour cela qu'ils vous ont répondu comme ils l'ont 
fait: » Les musulmans répliquèrent : « Si les autres prêtres sont 
des ignorants et toi un érudit, sois musulman! nous t’accorde- 
rons de hautes fonctions. » Après un long interrogatoire ils 
continuèrent ainsi : « Vous êtes des infidèles, vous croyez en 
deux dieux, vous appelez Jésus Dieu et Marie la mère de 
Dieu. » Lorsque le prêtre entendit ce propos, il se dit en lui- 
même : « Si je leur réponds comme les autres prêtres, ils m’ac- 
cuseront comme eux d'être devenu musulman. » Il invoqua 
Vaide de Dieu et chercha un moyen pour se tirer d'affaire; 


» puis il répondit : « Comment voulez-vous que je puisse discu- 


ter avec vous, puisque vous saisissez ce qui est devant vous et 
que vous piétinez ce qui est derrière vous? » Les Musulmans 
reprirent : « Prêtre! est-ce que tu nous prends pour des chiens 
et des ânes? car celui qui mord est un chien et celui qui piétine 
est un âne. » Le Père Élie dit : « Je ne vous ai dit que deux 
mots, si vous les prenez pour une injure et si vous vous fà- 
chez, comment voulez-vous que je discute avec vous? » Les 


musulmans lui demandèrent une explication, et le Père Élie 


de leur répondre : « Si quelqu'un vous disait que Dieu est 
un, Mahomet son vrai prophète et que Jésus est également Dieu, 
vous condamneriez cet homme à l'enfer. » Les musulmans 
reprirent la parole et lui dirent : « Mettons une condition, et 
discutons d’après les livres; si tu l'emportes et si tu triomphes 
sur nous, ça va bien; si, au contraire, nous gagnons d’après 
les livres, nous vous convertirons à l'islamisme et nous con- 
fisquerons vos églises. Cela te va, prêtre? » Sur ce, tous les 
présents, le vardapet Baptiste, l'évêque Jean, les prêtres et le 


peuple, tous répondirent : « Notre défenseur est le Père Élie; 


nous sommes prêts à mourir ou à vivre ensemble. » 

» Alors le P. Élie dit : « Donnez-moi un délai d’un jour, pour 
que demain je puisse venir discuter avec vous, soit par les li- 
yres, soit par les écritures. » Et les Turcs répondirent : « Ainsi 
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soit-il! » Et les prêtres, le peuple et le vardapet se rendirent 
alors à l’église Sainte-Marie, où ils veillèrent et célébrèrent un 
service, priant Dieu ainsi : « Seigneur, sauvez-nous des mains 
des impies, etc. » 

Le lendemain, arrivèrent les envoyés des infidèles en disant : 
« Venez vite, les chefs et le cadi ont formé un conseil, et ils 
vous font appeler. » Alors le P. Élie mit son espoir en Dieu, 
accepta la mort et se rendit chez eux. Il savait quatre langues : 
l’arabe, le syriaque, le maronite et l’arménien. Quand il se sé- 
parait de ses amis, il baisa l’église, le saint autel et les mains 
des vardapets, et tout le monde exprimait le souhait : « Que 
Dieu soit avec toi! » Il prit les quatre livres : la Thora de Moïse, 
les Psaumes de David, l'Évangile du Christ et le Moushaf de 
Serge de Boukhara (1). 

Et quand il arriva au Conseil, il vit quarante danichmends, 
c'est-à-dire des musulmans de distinction, le cadi, les mol- 
lahs, les émirs, les muderrisses, les séyides et un grand nom- 
bre d’autres qui siégeaient, et ils étaient joyeux en disant : 
« Aujourd’hui nous allons convertir les prêtres à l'islamisme. » 
_ Les chrétiens étaient pleins de frayeur et de crainte et pen- 
saient : « Comment allons-nous échapper aux mains d’une telle 
multitude d’impies? » Car le juge était jadis un prêtre nesto- 
rien, mais il avait abjuré, et il était un ennemi acharné du 
christianisme, de sorte qu'après son abjuration, il était devenu 
encore bien plus acharné. Enfin le Père Élie pénétra au milieu 
d'eux et les salua ainsi : « Salamalek! gens de chériat! Sala- 
malek! gens de marifet! Salamalek! gens de tariket! Sala- 
malek! gens de hakiket! » (Sachez, à frères! que chériat veut 
dire les savants cadis et muftis; marifet signifie la sagesse, 
l'érudition et la politesse; fariket désigne les hauts fonction- 
naires; hakiket, c'est la foi et la piété.) Ceux-là lui dirent : 
« Assieds-toi, prêtre. » Et il s’assit en prononçant le nom de 


(1) On prétend que Serge de Boukhara était un savant chrétien et qu'il à 
composé avec le concours de Mahomet le livre sacré des musulmans. Pour prou- 
ver sa mission divine, Mahomet promit un jour à ses auditeurs de faire sortir | 
miraculeusement le Livre des Lois d’un puits. Serge s'était caché dans ce même 
puits avec le Livre; et lorsque aux yeux émerveillés des assistants le Livre pa= 
rut, Mahomet ordonna à chaque croyant, comme gage de sa foi, de jeter une 
pierre dans le puits; et ainsi mourut Serge dans le puits même, et le secret du 
subterfuge ne fut jamais dévoilé. — (Note du Traducteur.) 
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Jésus-Christ; puis il leur dit : « Commencez donc avec les 
questions que vous avez à me poser. Je suis prêt à vous répon- 
dre.» Les musulmans dirent : « La porte du Paradis est à 
Mahomet, et la portière est Fatima; or Fatima ouvre la porte 


à celui qui prononce le nom de Mahomet et le fait entrer. Le 


nom de Mahomet est inscrit sur la porte du Paradis; à celui 
qui bénit Mahomet, Fatima ouvre la porte et le fait entrer. 


(Mahomet, fils de Hachou, fils d'Abd-Allah; Fatima est sa fille.) 


Le Père Élie répondit : « Sans témoignage je ne crois ni à vos 
paroles, ni à celles des nôtres. Ces paroles sont seulement 
acceptables si elles sont citées dans les livres. » Les Turcs répli- 
quêrent : « Prêtre, nous croyons aux paroles des livres. » Alors 
le Père Élie demanda : « La porte du Paradis est-elle du côté du 
maghreb, ou du machreq (1), ou du chémal, ou bien du côté 
du queblé? » (Maghreb c'est l'occident (2), machreg (1) c'est 
lorient (3), chémal c'est le nord, et geblé c'est le sud.) Les 
Turcs ne purent lui répondre. Quelques-uns continuaient à 


- répéter que « le nom de Mahomet est inscrit sur la porte du 


Paradis ». Le Père Élie reprit : « Vous dites bien, mais quelle 


est la construction de la porte du Paradis? Est-elle en or, en 


argent, en rubis, en saphir, en diamant, en cristal, en terre, en 
bois, en verre, en feu, en lumière? » Et de nouveau, les Turcs 
ne purent lui donner une réponse, mais répétèrent : « Il est 
vrai que le nom de Mahomet est inscrit sur la porte. » Et le 
Père Élie leur posa cette autre question : « Quelle est la matière 
dont on s’est servi pour faire cette inscription sur la porte du 
Paradis? Est-ce avec de l'encre, du lazuli ou de la dorure? » 
Ils ne répondirent toujours pas, mais les imams répétèrent tous 
ensemble : « Il est vrai que le nom de Mahomet est inscrit sur 
la porte et que Fatima est sa portière. Prêtre! pourquoi nies-tu 
et ne dis-tu pas la vérité? » Le Père Élie répondit : « Vous dites 
la vérité, tandis que moi je mens; mais dites-moi qui a gravé 
cette inscription? Sont-ce les anges ou Mahomet? » Pas de 
réponse. « Fatima est-elle là en corps ou en âme, est-elle vi- 
vante ou morte? Dites-moi qui est celui qui a vu cette inscription 
et qui est celui qui vous a porté cette nouvelle? Elle ne se trouve 


(1) Le texte a « machreb », — (Note du Traducteur.) 
@) — « orient ». — — 
G) : — « occident ». — — 
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pas dans les quatre livres : ni dans les Psaumes, ni dans la 
Thora, ni dans l'Évangile, ni dans le livre de Boukhari le 
Divin. (Le divin Boukhari c’est l’instituteur de Mahomet.) Alors 
comment savoir que le nom de Mahomet est inscrit, puisque 
les quatre livres n’en témoignent pas? » 

Sur ce, les Turcs se mirent en colère et ils posèrent cette 
question : « Qui est-ce qui est Issa, qui Moussa, qui Ibrahim; 


qui Youssouf, qui Mehmed? Qu'en disent vos livres chrétiens?» 


— (Sachez, frères, que Issa c’est le Christ, Moussa c’est Moïse, 
Ibrahim c’est le Père Abraham, Ismaël c’est le fils d'Agar, de 
ceux-ci descendent ceux-là [musulmans], Issakh c’est Isaac, 
Yadoub c’est le Patriarche Jacob, Youssouf c’est Joseph le Beau.) 
— En ce moment le Père Élie se sentant fortifié par la grâce de 
Dieu et par l'intercession de la Sainte Vierge Marie, dit : 
« Ismaël, c'est un chef courageux; Yaqoub, c'est l'enfant 
d'Israël; Youssouf, c’est le sultan d'Égypte; Issa, c'est Rouh- 
Oullah qui descendit de l'unité, reçut un corps par la Vierge 


Marie, naquit par la puissance divine sans détruire la virginité 


de Marie qui resta tout à fait vierge. Nous ne nions pas la nais= 
sance de Mahomet; mais vous dites qu'il est venu comme pro- 
phète pour les musulmans, nous le croyons le roi des [sujets] 
chrétiens; nous sommes prêts à payer nos tributs et nous 
prions pour la santé du roi, mais nous ne quitterons pas notre 
religion pour embrasser la vôtre. » (Sachez, frères, que Issa 
Rouh-Oullah signifie l'esprit de Dieu; descendre de l'unité veut 
dire que le Verbe de Dieu descendit de l'Unité dans le sein de 
la Vierge, qu'il prit un corps et vint au monde; sans défaire la 
Virginité veut dire qu'elle resta vierge, etc.) Le Père Élie 
ajouta : « Mahomet dit qu'il faut honorer et respecter les chré- 


tiens, si vous en rencontrez un ivre, il faut que vous le conduisiez 
chez lui; il ne faut pas injurier sa religion et sa foi, car la reli-. 
gion c’est du pain, et la foi c’est de l’eau. Il n’a pas dit qu'il . 
faut forcer les giaours à se convertir. Giaour est celui qui adore 


les idoles, tandis que les chrétiens, d'après Mahomet, sont des 
moutons. Giaour est celui qui ne croit pas en Dieu et qui ne 


paye pas son tribut au roi; ce sont des idolâtres ; tandis que les. 


chrétiens sont les adorateurs de Dieu qui est dans les cieux et 
qui est le Créateur ; nous croyons aussi que le ciel et la terre, le 


soleil et la lune, les hommes et les animaux et tout ce qui est” 
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dans le monde sont les œuvres de Dieu. C’est ainsi que disent 


- le Moshaf et le Coran, ces livres ne permettent pas de dire 
giaour aux Arméniens chrétiens. Ils [les livres] disent en outre 


que : Si un juif voulait se convertir à l'islamisme, il faut d’abord 
qu'il accepte le christianisme, et c’est alors seulement qu'on 
peut prendre en considération son désir, autrement ce n’est pas 


- permis. Et si un Arménien, par sa propre volonté, accepte la 
‘religion de l'islam, on l’enferme pendant trois jours dans une 


prison, et s’il persiste dans le désir de se faire musulman, 
c'est acceptable; mais si on le force, ce n’est pas acceptable. 
C'est le fefva qui dit cela dans sa douzième partie (1). 

« Le Dieu unique, le Fils et le Saint-Esprit forment ensemble 
PUnité. AUah : Vallah, Billah et Tallah. » (Vallah, le Père; 
Billah, le Fils; et Tallah, le Saint-Esprit.) Le Père Élie ajouta 
encore : « Elif signifie Dieu parce que [cette lettre] est droite; 
le bé à un point en dessous; ce point signifie le Verbe de Dieu, 
descendu du ciel; le {é désigne Marie dans laquelle Jésus est 
formé; ce té porte deux points sur le dos : l’un signale Marie, 
l'autre Jésus. Le cé porte trois points en signe du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit (2). Voilà la Trinité. Je vous ai expliqué tant 
de choses. Vous dites que c’est une injure d'adopter que Dieu à 
un Fils. Le livre de Boukhari le Divin [dit] que le calife Mamoun 
et Mahomet, fils de Hachoum, ont parlé de tout cela à Bagdad; 
ils l'ont lu dans le Coran et ils l'ont accepté; pourquoi vous 
autres ne l’acceptez-vous pas? Ce que je viens de dire est indi- 
qué dans le XV* chapitre du Coran. Leurs saintetés Ali, Hamza, 
Abou-Békr, Omar, Osman, Hassan, Housseïn ont reconnu la 
Trinité et l'Unité, comme étant l'âme de Dieu, donc pourquoi ne 
le feriez-vous pas? Si vous voulez avoir une explication, La 


_ voilà : Allah vahé velsémé. Lui ne descend pas, mais il envoie 


la réponse; le Fils signifie le Verbe, c'est-à-dire, comme le 
soleil, qui est dans le Ciel et qui a de la lumière et de la cha- 


() Ici l’auteur donne la traduction arménienne des phrases et des mots arabes - 
mentionnés à ce sujet, comme je l'ai déjà cité plus haut dans des cas pareils. 


. Je crois inutile de répéter ces phrases, puisque je donne moi-même la traduc- 


tion de ces mots arabes sans recourir aux explications de mon auteur, — 
(Note du Traducteur.) , 
(2) Ici l’auteur donne soi-disant la traduction arménienne, arabe, syriaque, 


- hébraïque et turque du nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. — (Note du 
Traducteur.) É 


“344 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


leur, ne descend pas, mais envoie ses rayons sans les séparer 
de son corps, Il est Lui-même sur la terre ainsi qu'Il est dans 
le ciel. Les rois n’attaquent pas [les rayons]; ils s’en vont de 
nouveau là d’où ils sont descendus; ainsi ils ne se séparent 
pas, mais tous les trois forment une Unité. 

« Or Jésus est venu et parti comme dans l'exemple que je 
viens de citer, c’est là l'explication du sens de Trinité et d'U- 
nité, autrement Dieu n’a ni mère ni fils. Le Père c’est la pen- 
sée, le Fils c’est la raison, et l'esprit c'est la raison et l’intel- 
ligence. Et encore, le Père c’est la force, le Saint-Esprit c’est 
la substance et la pureté; si un homme n’a ni tête, ni bras, ni 


pieds, cet homme n’est pas complet, c’est pourquoi nous disons : . 


«Bismillahi el-rahman el-rahim », le sens est que les trois sont 
unis, — le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Du Père, du Dieu 
unique, est descendu le Verbe, qui est le Fils, Jésus-Christ, né 
de Marie; l'Esprit est sa lumière qui descendit sur terre, sur 
les eaux divines du Jourdain, sous la forme d'une colombe... 
Une voix des cieux disait : « O Jean! ceci est mon Fils unique 
«en qui j'ai mis mes complaisances, comme Il les met en moi. » 


Ceci est marqué dans le livre de Boukhari. Et la voix céleste dit . 


à saint Jean : « O Jean, baptise-le, c'est mon Fils bien-aimé. » 
Ceci est écrit dans l'Évangile par Jean qui ajoute que le Saint- 
Esprit descendit des cieux par la voix, sous la forme d’une 
colombe disant : « C’est mon Fils aimé en qui j'ai mis mes 
« complaisances. » Mon bien-aimé Zacharie (sic) l’a entendu de 


ses propres oreilles, et a vu de ses propres yeux que la lumière 
descendit et reposa sur la tête de l'homme sans être séparée de 


lui, comme il est dit : « Le Père est en moi, et moi dans le 
« Père. » Il est dit dans le grand dictionnaire Qamous et dans les 
quatre Évangiles que Jean est le fils de Zébédée, disciple de 
Jésus. Jésus (sic) dit dans l'Évangile : « Au commencement 
« était le Verbe, et le Verbe était en Dieu. » Tout le monde, 


Musulmans, Arméniens et autres lisent ces phrases. Elbia 


Kana-Kana signifie : « Tu étais dans la nature, » de laquelle 
Gabriel porta la nouvelle à Marie, et à ce moment cette nature 
fut transformée en corps, et le Verbe devint matière, s’assimila 
à Marie, prit le corps par Marie, voyagea pendant trente-trois ans 
sur la terre, et après avoir terminé son voyage, monta de nou- 
veau au ciel par sa propre volonté, et s'assit à la droite de son 
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Père; il viendra de nouveau avec la même gloire et formera 
un tribunal pour juger les 71 nations (1), il prononcera ses sen- 
tences selon la vie [de chacun] sans aucune distinction d’éru- 
dits et de pécheurs; ainsi que l'Évangile dit, il n’y aura aucune 
distinction de races, comme Arménien, Jacobite, Grec, Latin, 
Hongrois, Russe et Turc. » 

De nouveau, on lui posa des questions sur Ja foi d'Abraham, 

d'Isaac et de Moïse, sans pouvoir le vaincre. Le P. Élie, rempli 
-de forces, se leva et parla ainsi : « En attendant que vous me 
posiez une question, je vous demande si Moustafa, Ali, Ibrahim, 
Khalil et Isaac sont des dieux? » Personne ne put lui répondre. 
Alors il ajouta : « Jésus est l'Esprit de Dieu, il descendit des 
cieux, naquit de Marie sans détruire sa virginité; il est venu 
et il partit comme une lumière. Les saints, les prophètes et 
tous les livres sont témoins de ce que je viens de dire; et vos 
témoins, où sont-ils? » Alors il commença à [les] énumérer l’un 
après l’autre depuis Adam jusqu’à Jésus et depuis Jésus jusqu’à 
Serge Boukhari, et tous ses auditeurs furent tellement confon- 
dus qu'ils ne surent que répondre. 

Les Turcs rendirent ensuite les églises arméniennes aux Ar- 
méniens et la liberté aux prêtres prisonniers. Mais ils étaient 
honteux, et les méchants mollahs dirent entre eux : « Comment 
faut-il prendre au piège ce prêtre qui a fait valoir ses paroles et 
qui a glorifié sa religion en nous humiliant et que nous n’avons 
pas réussi à vaincre, ni par écrit ni par la parole? » 

Le lendemain, les séyides et les mollahs se réunirent pour 
tenir un conseil méchant. De nouveau ils convoquèrent .le 
P. Élie et lui dirent : « Puisque tu as sauvé les prêtres et les 
églises, il te faut nous offrir un repas pour la réconciliation. » 
Le P. Élie répondit : « Cette semaine c’est le carême de Saint- 
Serge, et tous nous faisons abstinence; quand nous aurons fini 
le carême, j'accomplirai votre désir. » En disant ceci, le P. Élie 
leva les mains et les posa sur sa tête en signe de révérence. 
Aussitôt les musulmans méchants et pleins de rage dirent que 
le prêtre s’est prononcé pour Mahomet et le conduisirent chez le 
Cadi. Chemin faisant, on lui mit secrètement un morceau de 
[turban] vert sur la tête, et on suscita plusieurs faux témoins 


(1) En Orient, on en compte soixante-douze et demie, les tsiganes ne comp- 
tant que pour une demie. — (Note du Traducteur.) 
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qui déposèrent que le P. Élie avait levé les mains, qu'il s'était 

prononcé pour Mahomet et qu'il avait avoué qu'il se ferait mu- 

sulman et qu'il deviendrait séyid, c'est-à-dire émir. Ils-firent 
encore beaucoup d’autres faux témoignages. Sur ce, l'injuste 

juge prononça son arrêt. Mais le saint prêtre répondit : « Je n’ai 

Jamais renoncé mon Sauveur Jésus-Christ, et je suis prêt à 
mourir pour le nom du Christ. » Alors lejuge se mit en colère et 
le fit battre fortement, [puis] on le mit en prison. Il y passa trois. 

jours et trois nuits sans prendre aucune nourriture. Après ces 
trois jours, on le retira de prison pour le conduire devant le 
juge. [Là] on l’interrogea et on se convainquit qu'il était iné- 
branlable dans sa foi en Jésus-Christ. 

Cette fois, le juge lui promit des récompenses, de hautes 
fonctions et des trésors; mais il ne consentit point. Ensuite 
l'injuste et méchant juge le tortura et le remit entre les mains 
de l'émir. Celui-ci l’invita, tant par la douceur que par des 
menaces, à accepter sa religion, lui promettant des récom- 
_ penses et une place de mufti ou de cadi. Le P. Élie répondit : 
« Jene renie point mon Dieu Jésus, et je n’accepte point tes pré- 
sents que tu me promets, car ceux qui le feront, seront la proie 
des flammes inextinguibles et iront en enfer.» L’émir, s'étant 
mis en colère, le tortura de nouveau pendant trois jours et Le fit 
mettre en prison. Passé les trois jours, on le fit sortir de son 
cachot et on l’amena devant l’émir. Celui-ci insista de nouveau 
pour lui faire accepter sa religion, mais le pieux prêtre répon- 
dit sans crainte : « Je ne renonce pas à ma foi de lumière pour 
accepter votre religion de ténèbres. » L’émir s’emporta et donna , 
ordre aux geôliers de le jeter dans une fosse très profonde, où 
il y avait des vipères et d’autres reptiles venimeux et infects (1). 

Il y resta pendant trois jours; on s’approcha alors de la fosse, 
on l’appela et on lui posa la question : « Si tu te fais musul- 
man, nous te ferons sortir d'ici. » Mais lui répondit : « Je n'ac- 
cepte pas votre proposition; je suis venu au monde pour mou-. 
rir un jour, or j'aime mieux mourir dans cette fosse que d'en 
sortir et mourir perdu. » 

Le lendemain, ou:le fit sortir de la sa (2) ; on lui promit 


(1) Le texte a: dubluuGnum — « odeur de poison ». J'ai cru dora corriger en : 
dulumugnn — « puañt, infect ». —(N. du T.) Û 
(2) Ceci est une imitation de la Vie de saint Grégoire l’Illuminateur.-—(N.du TL.) 
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beaucoup d'or et d'argent en insistant pour qu'il acceptât leur 
religion. Mais il répondit : « L'or et l’argent ne me mèneront 
pas au royaume de Dieu, mais ils me conduiront dans le feu 
inextinguible.» Alors on apporta du bois dont on fit un bûcher; 
puis on chercha à lui tendre un piège d'une autre façon. On 
envoya chez la femme du prêtre (1) quatrefemmes musulmanes ; 
pour la tromper on lui promit beaucoup d’or et d'argent, si elle 
consentait à aller voir le prêtre et à l’inviter à renoncer à sa foi 
-pour devenir un cadi supérieur, et elle, la femme du supérieur, 
sinon, on placerait le prêtre sur le bûcher auquel on mettrait 
le feu. Dans ce cas, elle perdrait sa position de maîtresse pour 
devenir une servante veuve. La bonne femme consentit à aller 
voir son mari pour lui donner des conseils. Les musulmans s’en 
réjouirent et la conduisirent auprès du prètre; plusieurs 
femmes l’accompagnaient. L’archimandrite arménien leur avait 
* donné une pomme pour le P. Élie, leur disant de la lui offrir 
en lui recommandant de rester inébranlable dans la foi du 
Christ, notre Dieu, car l'archimandrite avait renfermé dans 
la pomme quelques recommandations. En entrant dans la pri- 
son; la femme vit le prêtre dans les chaînes, et son cœur se 
. remplit d'angoisses; ils se regardaient les yeux pleins de 
larmes, sans pouvoir se parler. Mais bientôt le P. Élie dit à 
sa femme : « Je suis prêt à me laisser brüler vif, mais je crains 
qu'on ne me circoncise de force au lieu de me faire brûler; 
(dans ce cas] j'irais dans le pays des Francs pour y pratiquer 
_ ma religion. » La femme du prêtre répondit : « On t’a ensorcelé, 
. ou bien tu es affaibli par les privations. Si tu allais au pays des 
Francs, alors que deviendrions-nous? ce serait une honte pour 
toi et une grande injure pour nous. Tu as été deux fois voir et 
embrasser le Saint Sépulcre, et dans notre pays tu es un 
homme en vue. Si on veut té brüler ou te lapider, je suis prête 
à être brûlée et lapidée la première. O mon maître ! ne faiblis 
pas ! Que tu endures le martyre ou que tu sois délivré, tu seras 
glorifié! » Alors le cœur du P: Élie se fortifia, et il dit à ceux 
qui l’entouraient : « Allez chercher des fagots dans mon jar- 
din pour me brûler pour la gloire de Dieu. » La femme alla 
chercher des fagots au jardin et les entassa sur la place et elle 


(1) Les prêtres arméniens sont mariés. — (N, du T.) 
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dit [aux musulmans] : « Je veux être brûlée la première et mon : 
mari, le prêtre, ensuite. » Alors on lui donna des coups de sa- 
breet on la poursuivit jusqu’à sa maison ; et alors ils allumèrent 
le feu et conduisirent le prêtre tout enchaîné pour le brûler. 
Celui-ci marcha avec allégresse et joie, en chantant des 
psaumes, comme dans un festin. On l’emmena près du feu 
et on lui demanda pour l’intimider : « Veux-tu te faire mu- 
sulman, ou bien veux-tu que nous te brüûlions? » Il ne répondit 
point, car il psalmodiait sans cesse en glorifiant Dieu. Furieux, 
ils lui firent une tonsure et lui bandèrent la tête avec un [tur- 
ban] vert et cherchèrent à le circoncire de force; etils l'effrayè- 
rent en lui disant qu'ils lui. avaient imposé leur religion de 
force. Et le P. Élie leur dit : « Même si vous me coupez la tête, 
je n'abjurerai pas ma foi »; et en faisant le signe de croix, il 
ajouta : « Je crois à la Sainte Trinité, au Père, au Fils et 
au Saint-Esprit; le Seigneur est vivant, il est la lumière im- 
mortelle; je ne puis échanger cette vie passagère contre une 
vie impérissable. » Et voyant qu'ils n’arrivaient pas à le conver- 
tir à leur religion, ils lui fendirent la langue sans la lui couper, 
pensant qu'il pourrait [quand même] plus tard devenir un mol- 
lah; de plus ils lui fendirent le doigt de la main gauche, pen- 
sant qu'il pourrait plus tard [encore] écrire pour eux-mêmes; 
ils lui infligèrent encore beaucoup d’autres douleurs et de tour- 
ments que nous n’avons pu transcrire un par un. Et lorsque 
les infidèles virent qu’il consentait à mourir, ils dirent qu'il 
valait mieux demander une rançon pour sa vie que de le tuer. 
Alors ils appelèrent le peuple arménien, l’archimandrite et Les 
prêtres arméniens et leur dirent : « Venez racheter ce prêtre. 
pour que nous ne le tuions pas! » Les chrétiens se réjouirent 
beaucoup en apprenant cette nouvelle, et ils allèrent en groupe 
chez l'émir marchander le prix du sang pour sept cents piastres, 
à la condition qu'ils les apportent le jour même, faute de quoi, » 
si on le remettait à demain, on le ferait musulman. De plus on 

interdit aux Arméniens de prêter de l'argent au P. Élie, croyant | 
ainsi obtenir gain de cause. Ensuite l'archimandrite Mikirditch 

et d’autres personnes réunis en conseil firent secrètement des 

recherches et trouvèrent de l'argent à intérêts, et par l’entre- 

mise de la femme d'Élie, ils réunirent le prix du sang, et les 

musulmans croyaient que c'était la femme qui avait été le cher- 


Lie : ve Ed 
DAME » 
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cher chez elle; [c'était un moyen] pour ne pas léser la nation 
arménienne et sauver le P. Élie. Que le Seigneur vous préserve 
de maux semblables et de toutes épreuves. Amen. — Et après, 
il vendit tout ce qu'il possédait en or et en argent, tous ses 
ustensiles de cuisine, ses meubles, et paya le prix de son sang 
pour l'amour du Christ, et ainsi il sauva les églises et les pré- 
tres dont les noms étaient les suivants : Père Sahak et Père Lu- 
… cas; mais son Sauveur c'était Dieu lui-même. Le P. Élie parlait 

et écrivait quatre langues, c’est ainsi qu’il les confondit par le 
témoignage des Écritures. Ensuite le P. Élie alla à Malathia où 
il se procura un fétva; de là il se rendit à Mardin chez le cheïkh 
Ouroumia, seigneur des Turcs, de qui il obtint aussi un fétva; 
puis il se rendit chez Hamid pacha où il obtint un jugement et 
un édit; il alla ensuite à Constantinople la Grande, où il pré- 
senta ces documents, moyennant lesquels il obtint un firman. 
Il'eut ainsi entre les mains cinq décrets interdisant aux infi- 
dèles de faire des procès aux chrétiens au sujet des églises, et 
… dé susciter des discussions à cause de la religion. [Le P. Élie] 
… étant revenu dans son pays, montra le firman; et depuis lors on 
laissa les [Arméniens] en paix et en tranquillité. Mais après sa 
sortie de prison, le P. Élie fut malade pendant deux mois, et ce 
n’est qu'après son rétablissement qu'il s’en alla, etc. 

Nous prions le Dieu bienfaisant de vous préserver, vous tous, 
d’une épreuve semblable, de toutes calamités, des maux visibles 
et invisibles; et qu'après cette vie, Il vous reçoive dans son 
paradis et qu'Il vous juge dignes de sa vue ineffable. Amen. 

L'an 1266 de l’ère arménienne (1817), le 15 juillet. 


Cet opuscule de l’histoire du P. Élie a été écrit de la main de 

. l'abbé Siméon Ohanian Baïkian d’Eguin; je prie le lecteur de se 

souvenir de moi par un Pater, afin qu'on se souvienne aussi de 
vous devant l'Éternel, Fils de Dieu. Amen (1). 


1) Nous éditerons le texte arménien dans le prochain numéro de la Revue. 


BABYLONE DANS LES HISTORIENS 
CHINOIS (1) 


(Fin) 


Phraortès (2) soumit la Perse et tout le reste de 


(1) Voir 1910, p. 282. 

(2) Ppœéprns est en perse Fravartish, en susien Pirruvartish. Justi, dans son 
Tramisches Namenbuch, l'explique par « le confesseur de la foi », en considérant 
les fravashis de l’Avesta, dont le nom correspond phonétiquement au Fravarti 
du perse, comme la personnification de la foi des vrais croyants, et en compa- 
rant fravarela, fravaretar, qui ont en zend le même sens que celui qu’il suppose 
à Fravarti en mède.Cela me paraît assez inexact, et rien ne prouve que Fravarti 
dérive de la racine var « croire » qui se trouve dans le pehlvi varotstan 
« croire », cf, persan Oc 3 « croire », 8% 3 1 « qui croit », dans 
varoishn « croyance », var0tshntk « croyant », dans Amir-1 varütshntkan, qui, 
sur les monnaies pehlvi-arabes, traduit (y? | A « Commandeur des 


Croyants ». La fravashi, en pehlvi frôhär, est très supérieure à l’âme; l’âme 
est l'essence immatérielle qui se trouve dans le corps et qui perçoit les sensa- 
tions du monde extérieur, les phénomènes, tandis que la fravashi se trouve 
dans le monde intangible, devant le trône d’'Ormazd. Comme l’a très bien vu 
Darmesteter (II, 501), la fravashi est la seule entité qui soit réellement immor- 
telle, puisque l’âme n'échappe à l’anéantissement après la mort de l'homme que 
parce qu’elle va s'unir à la fravashi, comme. le corps s’anéantit dans la terre 
où on l’inhume (malgré la théorie des dakhmas). Cela explique qu'après la mort, 
les fravashis sont identiques aux âmes de ceux qui ont quitté cette terre, puis- 
qu’elles sont désormais confondues : iristanäm urväno…. yäo ashaonäm fra- 
vashayô « les âmes des morts. qui sont les fravashis des saints ». Néryoseng 
traduit fravashi — fravarti par vriddhi « accroissement », et glose ce mot « ce 
qui cause l’accroissement », ce qui a conduit Darmesteter à chercher dans fra- 


vashi un dérivé de fra-var « nourrir, entretenir », dont un verbe très voisin. 


pari-var à donné le persan YU D LA « nourrir, entretenir », lequel n’a d’ail- 


leurs pas évincé de la langue la forme où VE # dérivée de fra-var, avec le 


même sens. Ph est donné par les lexiques indigènes comme signifiant une 
essence qui ne peut subir d'accident, ce qui est un souvenir très net que l’âäme 
est susceptible d’en connaître et qu’elle n’échappe à la destruction que grâce à 
la fravashi. Darmesteter (II, 504) a supposé que le nom du roi mède Fravarti 
est apocopé de. drighu-fravarti « celui qui nourrit le pauvre », mais cela me 
paraît impossible, car le suffixe -{i, en sanskrit et en perse, forme généralement 
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- l'Asie (1), puis il marcha contre le royaume d'Assyrie qui avait 


autrefois subjugué les peuples qui étaient devenus ses sujets. 
Quoique les Assyriens, qui avaient été autrefois les maîtres 
de l'Asie, répète Hérodote, fussent alors réduits à leurs propres 
forces (2), les Mèdes furent complètement battus, et Phraortès 
fut tué. Son fils, Kouaxare (3), lui succéda, soumit les Lydiens, 
et il assiégeait Ninive quand les Scythes envahirent l'Iran. 
On sait comment, par la suite, les Perses subjuguèrent les 
Mèdes et, avec Cyrus, s'emparèrent de leur pays, lequel, joint 
à la Perse, formait les possessions de Darius. 


des abstraits féminins et, très rarement, quelques noms d'action masculins 
dont le plus connu est pat, cette objection valant également contre l’interpré- 


tation de Justi qui voit dans Fravarti un nom masculin. Si fravareta, fravare- 


tar (cf. data, dätar) sont des formes masculines, il est indubitable également 
que Fravarti — fravashi ést le nom féminin d’une divinité, et il n'est pas plus 
étrange de le voir appliqué à un homme que de trouver chez nous les prénoms 
masculins de Marie ou Camille. 

(1) Pour Hérodote, c'était l'empire de Darius vers l’est jusqu’à l’'Hindoukoush 
et'au Pamir, puisqu'il dit un peu plus loin que Kouaxare, quand il fut maître de 
tous ces pays, se tourna vers l’ouest contre les Lydiens. 

(2) I, 162; puisqu'ils étaient justement attaqués par les Iraniens qui jadis 


«rarchaient avec eux, dans l'esprit de l'historien grec. ; 
(8) Kvaëäpns, Uvakhshatara — Huvakhshatara dans l'inscription perse, Vakish- 


tarra dans l'inscription dite susienne, Uvakuishtar dans la version assyrienne. 
Darmesteter (II, 541, note 237), suivi par Justi, dans son Jranisches Namenbuch, 


explique Huvakhshatara par le nom propre Hväkhshathra du Farvardin Yasht 


«+ celui qui règne de son chef, autocrate », mais cela est parfaitement im- 
possible, car khshathra = sk. kshatra n’est pas du tout khshatara qui, en 
sanskrit, serait kshatara, lequel n'existe pas. Or, on sait par Strabon que les 


” Mèdes et les Perses étaient épéyhoccot, autrement dit qu’il ne faut pas voir dans 
khshatara une forme médique du perse khshathra. Huvakhshatara semble être, 


bien que cette formation onomastique soit insolite, le comparatif en-fara d’un 
adjectif Au-vakhsha qui signifie « celui qui à une meilleure croissance, ou 


L'une meilleure parole », car il existe en zend un mot vakhsha qui à le sens de 


mot, parole. La transcription grecque de ce nom est tout à fait irrégulière, 
mais cela n'a pas beaucoup gêné M. Justi qui regarde Kua£dons comme une 
formefamilière dans laquelle un affixe -ara remplace -{ara (sic). Avec un pareil 
système, on peut, en effet, tout expliquer et, comme M. de Voltaire, faire déri- 
ver cheval de equus par changement de e en che et de quus en val. En réalité, 


Huvakhshatara aurait dû devenir Xuaëépne, comme Skudra, qui paraît dans l’ins- 


éription de Naksh-i Roustem, est vraisemblablement, avec une réduction ana- 
logue de la finale, le nom des Exlot. Le x du grec au lieu de y est une dif 
ficulté plus considérable que la chute du {, hkwva du perse est toujours rendu 
Jo ou yo, et on ne peut guère alléguer que dans Xueté6pns ou Xuakapne, le grec 
a eu peur de l’accumulation des spirantes, quand on connaît le nom de Æépëns. 
Moutefois, j'ai donné plus haut des exemples Béxtox — Bäkhtrish, Nextové6n: = 

Nakhtarrabi, qui montrent que la forme Kuaëégns pour Xvakäens, tout ITPRUIEIS 

qu'elle soit, n’est pas inexplicable. 
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} 


Cela revient à dire, en somme, que l'empire des Mèdes et 


celui des Perses, à l’époque de Darius, étaient à peu de chose 


près identiques, et qu’ils se superposaient presque. Hérodote 


semble admettre que cet empire des Mèdes, qui allait jusqu’au 


plateau du Pamir (1), était formé de la confédération assez 
involontaire de peuples qui avaient anciennement vécu sous 
le joug des Assyriens. 


En attribuant à Ninus, le fondateur mythique de l'empire 


assyrien, la conquête de la haute Asie, Ctésias, par l’intermé- 
diaire de Diodore de Sicile, ne fait que confirmer, et il semble 
d’après d’autres sources, le récit d'Hérodote. D'après Diodore (2), 


(1) Le récit d'Hérodote est confirmé par un passage de Ctésias, dans lequel on 
est tenté, à première vue, de reconnaître une légende sans fondement; il y est 
raconté que les gens de Bactres se rendirent à Cyrus quand ils apprirent 
qu’Astyage était son père, et que Amytas (fille d’Astyage) était sa femme : 
7Enei dë Béxtpuor Aortuiyav pèv ratépa Küpou yeyevnmévov, ’Apütiv G umrépa ka yuvaixæ 
Epañov, autos Exôvrec Apmôte xai Küpw mupéôooav (éd. Didot, page 46). Si les Bac- 
triens étaient soumis aux Mèdes, il était assez naturel qu'ils reconnussent l’au- 
torité de Cyrus qui, que l’on adopte la version d’Hérodote ou celle de Ctésias, 
était un membre de la famille royale mède. Cela ne veut dire évidemment, ni 
qu’Astyage était le père de Cyrus, ni que Cyrus s’est emparé de Bactres, mais 
qu’à l’époque de Ctésias, on considérait en Perse que les Bactriens avaient été 
soumis aux Mèdes. 

(2) Auémep va uèv Mnôlas ourpérnv Éva Toy: mepi abtèv oflwv xaréornoev, aÜtoc 5 
ème Ta xuta Tv. Actav Éûvn xatastpepôpevoc, “al YpOVOY ÉTTAXALÈENLET HAUTAVE= 
Jôoac, TAAv ’IôGv nai Baxrpravv, Tv &Mwv érévroy xôpros éyévero. Ctésias, éd. 
Didot, page 14; cf. éd. de Diodore, II, 1, 5-10, tome I, pages 81-82. 

Volney a identifié cet Apraïos avec le tobba yéménite Harith, qui alla jusqu’à 
l’Indus, et qui battit les Turks dans l'Azerbeïdjan (Recherches nouvelles sur l'his- 
toire ancienne, dans l’éd. de Ctésias de Didot, page 13). Cette identification ne va 
pas sans difficultés, car on attendrait X&p0oç ou Xéptroç comme transcription du 
nom de ce tobba, à moins qu'il n’y ait eu là üne contamination produite par le 
nom d’Ariya qui était très connu en Perse. Sur ces événements et la rencontre 
des Sémites et des Turks dans l’Iran, qui semble correspondre à un fait histo- 
rique, voir l’Introduction à l'histoire des Mongols, Leyde, 1910, pages 205 ssq. IL 
ne semble pas qu’il soit question, dans les livres qui rapportent les traditions du 
Mazdéisme, de l'invasion des Scythes.et des Cimmériens qui se ruèrent sur 


Asie antérieure au vin° siècle avant notre ère. Dans la première moitié de ce 


siècle (Maspero, Histoire ancienne, p: 523), les Scythes sont chassés de leur ha- 


bitat, les plaines arrosées par le Iaxarte, par une invasion des Massagètes, et ils 


se précipitent dans la direction de la Russie du Sud; les Cimmériens, les Gimirri 
des inscriptions cunéiformes, qui ont laissé leur nom à la Crimée, s’enfuient 
devant les Scythes et viennent s'établir sur le haut Euphrate, jusqu’à la mer Noire, 
avec Sinope; les Scythes se fixent dans le bassin oriental de l’'Euphrate (750 av. 
J.-C.). Le roi des Cimmériens, Tioushpa, est battu par Assour-akhé-iddin. Il est à 
présumer que les Massagètes fuyaient devant des peuplades tartares refoulées 
par les Chinois. On sait en effet que, vers 781 avant notre ère, Yéou Wang, 
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Ninus, allié à Ariaios ’Apwaïoc, roi des Arabes, s'empare de la 
Babylonie, de l'Arménie et de la Médie. Ninus, ayant donné le 
gouvernement de la Médie à l’un de ses familiers, conquit toute 
PAsie, y compris les pays de l'Iran, à l'exception des Bac- 
triens et des Indiens, dans un laps de temps de dix-sept an- 
nées. Attaqués une seconde fois par les Assyriens (1), les Bac- 
triens, malgré la vaillance de leur roi Oxyartès (2), furent 
complètement battus, et Ninus rapporta de Bactres, leur capi- 
tale, des trésors considérables (3). D’après une autre forme de 
cette tradition rapportée par le Syncelle (4), ce serait Sémiramis 
qui aurait Conquis la Bactriane, laquelle était alors soumise 
au mage Zoroastre, mais c'est là une variante qui n’a aucune 
importance pour le sujet qui m'occupe ici, puisqu'il s’agit 
toujours, en fin de compte, de la domination par les Chaldéens 
des contrées de l’extrême-est de l'Iran. 

M. Maspero, dans son excellente Histoire ancienne des 
peuples de l'Orient, considère ce récit d'Hérodote et de Cté- 
sias comme un roman historique qui fut inventé à l’époque 
des rois Achéménides, et dans lequel des faits réels ont été 
considérablement amplifiés par une singulière erreur d’op- 
tique (5). Le Révérend Père Scheil et M. Thureau-Dangin ont eu 


souverain de la dynastie des Tchéou, ayant déshérité son fils au profit de son 
bâtard, le prince légitime se réfugia chez les Tartares avec sa mère. Les Tar- 
tares envahirent l'empire, mais ils furent repoussés par les princes apanagés de 
Thsin, Tsin et Weï. En 678, le chef scythe Ishpakaï, dans le nom duquel 
M. Maspero (ibid., page 526) a très ingénieusement reconnu le perse spaka 
« chien », est écrasé près du lac d’Ourmia par Assour-akhé-iddin, lequel donne 
une de ses filles en mariage à un chef scythe, Bartatoua, le Ipwro8ÿnc d'Hérodote. 


Madyès, fils de Bartatoua, attaque Kouaxare qui assiégeait Ninive (Maspero, ibid, 


581); Kouaxare est écrasé au nord du lac d’Ourmia et Madyès saccage la Médie 
et lAssyrie. Kouaxare réussit à expulser de l’Iran ces sauvages qui avaient sac- 
cagé l’ancien monde. 

(1) Ctésias, dans Diodore, éd. de Ctésias, page 18; éd. de Diodore, pages 
83-85: 

(2) Diodore, éd. Didot, page 84. 

(3) Ctésias, éd. Didot, page 19; Diodore, éd. Didot, page 85. 

(4) Fragmenta historicorum graecorum, t. IT, page 626. Le Syncelle cite parmi 
ses principales sources, Hellanicus de Lesbos, Ctésias et Hérodote; mais il semble 
que ce n’est pas dans Ctésias, où dans un chroniqueur issu de Ctésias, qu'il a 
pris cette histoire, puisque Ctésias parle d’Oxyartès, et non de Zoroastre, comme 
roi de Bactriane, lors de cette conquête. Il ne paraît pas non plus que ce soit 
dans l'Histoire d’Assyrie d'Hérodote, lequel, dans ses Histoires, ne cite pas le nom 
du mage Zoroastre, bien que cela ne soit pas une preuve absolue, 

(5) L'existence de Déïokès, d’après M. Maspero (His{oire ancienne des peuples 
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de même l’amabilité de me dire que la théorie suivant laquelle 
un roi d’Assyrie se serait avancé jusqu'aux frontières orientales 
de l'Iran ne soutient pas un instant l'examen (1), et que la do- 
mination des Assyriens, qui avaient indéfiniment combattu les 


Perses et les Mèdes, sans jamais pouvoir les réduire absolument ! 


et venir à bout de leur résistance acharnée (2), ne s’étendait pas 


de l'Orient, 1909, pages 560-561), ne fait point de doute et il faut, suivant toutes 
les vraisemblances, y voir un chef iranien Dayaoukkou qui paraît en 783, sous 
le règne de Sargon. Il est parfaitement admis que ce Déïokès se créa une prin- 
cipauté au pied de l’Elvend, qu’il fonda Ecbatane, qu’il créa, en somme, le centre 
historique autour duquel allait se rassembler la terre iranienne, mais sa princi- 
p auté valait à peine la moitié de la Médie à l’époque classique (1bid., page 568). 
À l’époque de Phraortès (vers 653), l'Achéménide Téïispès s’empara de la partie 
orientale de l'Élam et devint roi d’Anshan (ibid., page 564). A la mort de Kouaxare 
(584), l'empire Mède s’étendait del’Helmend à l’'Halys (tbid., page 608), c’est-à-dire 
que ses limites orientales étaient, en fait, de peu inférieures à celles de l’'em- 
pire de Darius, Il ne faut pas oublier, d’ailleurs, que Kouaxare avait refoulé les 
Scythes — Sakas, et que, dans ces conditions, comme Darius, il devait prétendre 
à la souveraineté des tribus turkes immédiatement voisines de l’Iran. 

(1) On trouve dans les inscriptions de Tiglath-Phalasar II, dans la liste des 
peuples qu’il vainquit, les noms de Arakouttou, Ariarvà, Nissa, dans lesquels les 
premiers interprètes des documents assyriens avaient vu l’Arie, l’'Arachosie, le 
pays de Nésa, dans l’extrême-est de l’Iran, et Lenormant a même écrit un 
mémoire sur la campagne de Téglathphalasar II dans l’'Ariane. Il paraît qu'il 
faut en rabattre, et M. Maspero (Histoire ancienne, t. III, page 142, note) déclare 
qu’il faut renoncer à ces identifications séduisantes qui ont été renversées par 


M. Patkanof. Aux arguments que le Père Delattre, dans son mémoire sur le“ 


peuple et l'empire des Mèdes, a donnés contre la théorie de Lenormant, j'ajou- 
terai que la ville de Nissa qui figure dans l'inscription dans laquelle Tiglath- 
Phalasar raconte sa campagne en Médie, était très vraisemblablement située 
dans la plaine de Nisaya, où, suivant Darius lui-même, s’élevait le fort de Sik- 
thauvatis, dans lequel le faux Smerdis fut mis à mort par les conjurés : Six- 
thauvatis näma didä Nisaya nämä dahkyäush Mäduiy «11 y a une forteresse nom-, 
mée Sikthauvatis dans le pays nommé Nisaya, en Médie ». La plaine dé Nisaya 
en Médie paraît dans Hérodote, Éotr neôlov péyæ vie Mnôxñc r® oÙvoué or Nicatove 


rod @v Où Ennouc Tobe peyéhouc gépet vo meôloy roro (VII, 40), et le même historien # 


parle des chevaux mèdes de Nisaya, oùro dÈ £coobvre Ümo vov MnèxGv, Nioao 
dè xodeupévey Ernwv (III, 106). C’est très vraisemblablement sur les ruines, ou 
tout au moins dans le voisinage immédiat, de la Nissa de Tiglath-Phalasar que 
s'élève la ville de Nésa Li, près d'Haämadhan — Ecbatane, dont parle Yakout 


el-Hamavi dans son dictionnaire géographique (Modjem el- bouldan, ENS 


page 778). Dans ces conditions, il est tout à fait invraisemblable que la cam-. 


pagne du roi d’Assyrie se soit étendue jusqu'aux limites de l'Iran, et, au 
contraire, le monarque d’Assour n’a fait qu’en effleurer la lisière. Le fait en 
lui-même a peu d'importance pour l’objet qui m'intéresse ici, car, même si l’on 


prouvait que Tiglath -Phalasar est arrivé au milieu du vin siècle'sur les confins 


de l’Hindoukoush, on n’en saurait conclure qu’un de ses lointains prédécesseurs 
en fit autant au xm°. 
(2) Les Iraniens, à l’époque de la dynastie sassanide, montrèrent une pareille 
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au delà d’une ligne qui joindrait les rives de la mer Caspienne 
à celles du golfe Persique, et cela, au grand maximum. 

Cette divergence entre les interprètes des documents cunéi- 
formes et Hérodote est déconcertante, surtout devant l’assertion 
nette et absolue de l'historien grec qui, dans ses neuf livres, 
n'est point prodigue de dates et d'évaluations catégoriques, et 
qui, dans ce passage, affirme que la suprématie des Assyriens 
sur les [raniens dura exactement 520 années. Elle l’est d'autant 
plus que l’on ne voit pas pourquoi, et dans quel but, ces mêmes 
Iraniens, qui ont créé de toutes pièces la légende épique la plus 
mégalomane que l’on connaisse, s’ils n'ont jamais été soumis 
par les Sémites de la Chaldée, ont inventé ce roman d'après le- 
quel Ninus et Sémiramis, c’est-à-dire, en définitive, les per- 
sonnifications de la race assyrienne, auraient conquis tout leur 


pays jusqu'à Bactres. Je ne crois pas que, parmi tous les men- 


songes qui ont fini par devenir l’histoire des nations du monde, 
il y ait un seul exemple d’une telle aberration d'esprit (1) 
qui équivaudrait, pour les Français, à prétendre que les guerres 
d'Italie sous le règne des Valois furent la revanche d'une 
conquête de la France, six siècles plus tôt, par les Italiens 
qui se seraient avancés en triomphateurs jusqu'aux plages de 
l'Armorique. D'un autre côté, on ne voit pas Tougoultininip I”, 


. ou ses successeurs, quittant la vallée de l’Euphrate pour s’en 


aller conquérir les marches de l'Iran; d’ailleurs, il était, à cette 
époque, impossible d'envoyer une armée à une pareille distance 
de ses bases d'opération, sans ravitaillement possible, dans un 
immense pays qui ne devait offrir, autant qu'on en peut juger, 


irréductibilité, et ils furent les seuls Barbares, au sens classique du mot, qui 
aient vraiment résisté aux armes romaines, L'histoire de l'Iran, depuis les temps 
les plus anciens, se résume dans une lutte continuelle contre les ennemis de 
l'Ouest, qui furent les Assyriens, et l'empire romain et grec, suivant les époques, 
et ceux du Nord et de l'Est, lesquels étaient constitués par les tribus turkes; 
l'Iran fut plusieurs fois battu dans cette lutte inégale, mais il est extraordinaire 
qu'un pays ait pu résister à de pareilles attaques quise produisirent sans trêve 
ni repos depuis le vi: siècle avant noire ère, au moins, jusqu’au xvur siècle de 
J.-C. 

(1) La suzeraineté des Mèdes sur les Perses est un fait admis; d’ailleurs, il 
est complètement inadmissible que les Perses, arrivés à la souveraineté de 
toute l'Asie Occidentale, maîtres du monde, des frontières de la Chine à la mer 
Égée et à Carthage, aient inventé qu'ils avaient été les sujets des Mèdes qu'ils 
“exécraient tout particulièrement (Hérodote, IIT, 73), quand ils n'avaient qu'à se 
taire pour que cet humiliant souvenir tombât dans l'oubli. 
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que des ressources fort restreintes (1). Si Alexandre réussit 
assez facilement à atteindre l'Inde, il ne faut pas oublier, 
sans invoquer des raisons d’un ordre tout différent, que les. 
choses avaient fortement changé en Perse depuis le xin° siècle 
avant notre ère, que l'empire des Achéménides était fortement 
organisé, aussi civilisé qu'il pouvait l'être à cette époque, et 
qu'il offrait au conquérant des ressources considérables qui lui 
permettaient de prendre comme bases des villes et des contrées 
relativement voisines des points qu'il voulait attaquer, en 
somme, de reporter sa base dé Babylone dans les villes perses 
de l'Iran, de plus en plus vers l’est, à mesure qu'il soumettait 
_ les provinces qui avaient anciennement obéi à Darius. Dans ces 
conditions, je serais fortement tenté de réduire de beaucoup le 
récit de l'historien d'Halycarnasse, et d'y voir simplement 
le souvenir de missions militaires, probablement fort res- 
treintes, qui se sont avancées dans l'Iran jusqu'à ses frontières, 
à travers un pays peu peuplé et qui avait une civilisation rüdi- 
mentaire, en tout cas fort inférieure, à tous les points de vue, à 
celle de la Chaldée (2), soumettant sans grande difficulté les 


L2 


(1) D’après Hérodote, dont il faut bien invoquer l'autorité dans ces questions, 
puisqu'il n’y en a pas d’autre, avant Déïokès, les Mèdes vivaient dispersés dans 
des bourgades (xôun), et les lois étaient méprisées dans toute la Médie(I, 96); 
quand on pense à ce qu’étaient les villes grecques de cette époque, et même 
Ecbatane (I, 98), on se demande ce que pouvaient bien être ces « bourgades »; 
quand Déïokès refusa de continuer gratuitement à exercer l’autorité sans être 
investi d’un titre royal, « les brigandages et l'anarchie régnèrent dans les bour- … 
gades avec plus de violence que jamais » (1, 97); quand il fut nommé roi, il força 
les Mèdes à lui bâtir Echatane à l’assyrienne (I, 98), et il semble bien qu’il n’y avait 
pas de villes, au Sens propre de ce mot, en Médie, avant cette époque; il 
faudrait savoir si les localités citées orgueilleusement par Tiglath-Phalasar 
parmi ses conquêtes n'étaient pas tout simplement de pauvres villages dans 
lesquels les troupes assyriennes entraient sans coup férir. C'était dans leurs 
montagnes que les Iraniens luttaient, et il semble avec succès, contre les Assy= 
riens, et non dans ces misérables bourgades de torchis et de paille. Les Perses, 

‘qui étaient soumis aux Mèdes, devaient encore leur être inférieurs, et le récit 
d’Hérodote ne fait que confirmer cette supposition, car il nous apprend que 
les Perses, en cela semblables aux Scythes, se divisaient en nomades ne s'oc= 
cupant que de leurs troupeaux, et en laboureurs sédentaires (I, 125). c 

(2) S'il y avait eu dans l’lran, à part l’Élam, qui fut à une très haute époque 
un danger constant pour l’Assyrie, une civilisation à peu près analogue à cellè 
de la Chaldée et de ses villes, même moins importantes que Babylone, il est à pré- 
sumer qu’on en aurait retrouvé quelque débris, car la Perse n’est pas un désert. 
De plus, le souvenir des Achéménides ne remonte pas loin, guère à plus de 
150 ans, au maximum, avant le premier Darius, ce qui est bien peu quand l'on 
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. nomades ou les sédentaires qu’elles trouvaient sur leur chemin. : 
-Nous savons, par une expérience déjà longue, combien sont fai- 


bles les effectifs coloniaux dans les pays de civilisation infé- 
rieure, et comment, malgré le nombre dérisoire des hommes 
qui les composent, ils arrivent à soumettre et à garder, au 
moins pour un temps, des espaces énormes, tout à fait en 
disproportion avec leur puissance effective. 

D'ailleurs, si l’histoire de la Perse, d’après la tradition des 
livres avestiques et du Livre des Roïs, est complètement légen- 
daire jusqu'à l'époque d’Alexandre (1), s'il est absolument 


sait combien les princes, orientaux ou non, se plaisent à donner de l’antiquité 
à leur dynastie. « Dès l'antiquité, dit Darius, (les hommes de) notre race furent 
TOiS » haca paruviyata hya amäkham tauma khshäayathiyaä &ha, après quoi 
immédiatement, il parle de ses huit prédécesseurs qui font en tout cinq géné- 
rations: « Il y eut huit de ma race qui furent rois avant moi; moi, je suis le 
neuvième. Neuf de nous sommes rois en deux branches » 8 man&G taumaya 
tyoiy paruvarma khshayalhiya &ha, adam navama, 9 duvitataranam vayam 
khshayathiya &mahy. Et encore, ces rois khsh&yathiya n'étaient-ils, en somme, 
que des gouverneurs : le père de. Darius était gouverneur de l’'Hyrkanie et de la 
Parthie, de même que son frère, Artaphernès, fut satrape de Sardes (Maspero, 
Histoire des peuples de l'Orient, page 704, note). En fait, Ge Téïispès à Cyrus, 
les chefs perses étaient les vassaux des Mèdes, et Ariaramnès, Arsamès et 
Hystaspe furent des gouverneurs relevant de la branche aînée. Aussi Darius 
prend-il le titre de « grand roi, roi des rois, roi en Perse, roi des provinces, 
Achéménide ». | 

(1) Encore faut-il remarquer que le Vishdhäta de la légende avestique n’a 
que le nom de commun avec le prince achéménide qui fut.le père du premier 
Darius. C’est par une fiction que l'épopée iranienne fait du premier Darius, 
dans le règne duquel, d’ailleurs, il n’y à pas un souvenir historique, le fils de 
Bahman (Vohu-mano), fils d'Isfendiar (Speñto-dhäta), fils de Goushtasp (Vish- 
taspa). De plus, il convient de remarquer que la plus grande partie, et certaine- 
ment la plus importante du Shah-Namè, est formée de la geste de Roustem, 
dont le nom ne paraît pas dans l’Avesta, et qui est un héros du Séïstan., On peut 
dire que le Shah-Namè de Firdousi est le développement de la geste séïistanaise 
dont.les sources nous sont complètement inconnues, puisque toute l’histoire de 
la Perse dans Tabari, de Kaï-Kaous à Lohrasp, tient dans un peu plus de vingt 
pages. On sent que c’est cette histoire de Roustem qui avait toutes les préfé- 
rences du poète, et qu'il ne considéra jamais l'histoire des Pishdadiens et des 
Sassanides que comme des sections qu'il lui fallait bien traiter, mais qui 
lintéressaient médiocrement, et c’est dans la légende de Roustem que l’on 
trouve les pages les plus sublimes du Shah-Namè. À propos du Séïstan, le 
Sakasthäna ou habitat des Sakas, je ferai observer que les Sakas Indo-Scythes 
portèrent, avec Kanishka et Houvishka, le nom dynastique de Touroushka, et 
que Turushka, en mongol, désigne le Turkestan, et aussi les Musulmans de l'Inde. 
Il est évident que le mot mongol qui désigne le Turkestan est le même que le 
titre des Sakas, et cela est d'autant plus curieux qu’on admet aujourd’hui que les 
Sakas Yué-tchi étaient des Indo-Européens, mais cela n’a rien d’impossible, 
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impossible de savoir à quoi correspondentiles listes des Pishda- 
diens et des Kéanides, il importe, à mon sens, de remarquer 
que toute cette histoire, toute cette légende épique, est complè- 
tement dominée par deux faits : l'écrasement sémitique avec 
Zohak et la lutte désespérée des Kéanides contre les tribus 
-turkes. Or, ces luttes contre les Turks sont parfaitement his- 
toriques, et je crois avoir démontré que le règne presque millé- 
naire du tyran Zohak est la personnification du joug sémi- 
tique qui pesa pendant de longs siècles sur les Iraniens. 

Il serait étrange que des faits aussi précis, malgré leur té- 
nuité, et aussi concordants dans les chroniques de la Grèce et 
dans celles de l'Iran, qui sont complètement indépendantes, ne 
reflètent pas un souvenir réel des époques antéhistoriques. , 

Que l’on ajoute foi à cette histoire de la conquête, ou plutôt 
de la soumission, des pays Iraniens par les royaumes de la 
plaine de Chaldée, ou qu'on veuille n’y voir qu'un roman histo- 
rique créé de toutes pièces par les chroniqueurs de l’époque des 
Achéménides, il n’en reste pas moins certain que les routes du 
commerce de l’Asie antérieure s’étendaient dans l'antiquité jus- 
qu'aux marches de la Chine. Théophane de Byzance (1) nous 
apprend en effet dans un curieux fragment dans lequel il ra- 
conte l'introduction des vers à soie à Constantinople, par un 
Persan, sous le règne de Justinien, que les Perses furent les 
maîtres des marchés de la Chine jusqu’au jour où, sous Péroze, 
ils en furent expulsés par les Ephtalites qui se substituèrent à 
eux. Et, en céla, les Perses de l’époque sassanide n'avaient fait 
que succéder aux rois grecs de la Bactriane, lesquels, au témoi- 
gnage de Strabon, étendaient leur domination jusqu'aux Sères, 
c'est-à-dire jusqu'à la Chine, et jusqu'aux Phrynes (2), ce qui, 
probablement, n’était que la continuation d’un statut antérieur. 

Dans ces conditions, si Mou Wang s'est bien avancé, vers la 
986° année avant notre ère, le long des monts Kouen-lun, à 


car il est certain que, parmi les tribus dites turkes, ily avait des populations 
ariennes. 
. (1) Of yào Toÿpuot vôtre té ve Enpov éurôpue ad tobc Auuévas xareïyov" Tara OË mpiy 
uèv époux xavsïyov. ’Epüældvou Gè voù ’Eplalrov Bacthéwg, #E où ai Tù yévac 
Eoye ray xAñouv, Ilepétnv où [épouc wxfoavros, dpnoétnouv uèv ToËtwv où Ilépout, dé: u 
onérat à xatéornoav ’Epbaltru. Frag. hist. graec., éd. Didot, t. IV, p. 270. 
(2) Kat dù uat méyor Enpov —%ai Pouv@v (ms. Pauv@v) éférervoy tv &oynv, éd: Di= 

dot, p.443. 
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une distance assez faible des pays de l'Iran, il se peut qu'il ait 
entendu prononcer par les Iraniens de l’extrême-est, le: nom 
de Babirou, la ville merveilleuse, qui était certainement, à cette 
époque lointaine, la cité la plus immense de toute l'Asie, la 


capitale du monde civilisé. 


D'ailleurs, si l'on ne veut pas admettre que les pays de l’est 
de l'Iran formaient l'extrême hinterland de la civilisation née 
sur les bords du Tigre et de l’Euphrate, il n’en reste pas moins 
historiquement possible que, soit Mou Wang lui-même, soit les 
Chinois que les hasards et les besoins de leur commerce ame- 
naient dans les parages où la haute chaîne des monts Kouen- 
lun vient.se souder au plateau du Pamir, ont pu entendre des 
gens, des Assyriens même, prononcer le nom de Babilou. L’in- 
dustriechaldéenne, comme l’on sait, faisait un très grand usage 
du lapis-lazuli qui se trouve en quantité considérable dans le 


. Badakhshan (1), dans les montagnes du Pamir. Yakout, dans 


son dictionnaire géographique du monde connu des Arabes au 


“ur siècle de l'hégire, nous apprend en effet que, dans ce pays, 


il y à des mines énormes de rubis balais Lis et de lapis-lazuli 
DE 5, et il ajoute ce détail extrêmement important que c'était 


(1) Badakhshan, en plus de la province de ce nom, désignait une ville qui se 
trouvait dans le Takharestan supérieur, sur la frontière du pays des Turks; elle 
étail distante de Balkh, au témoignage d’Istakhr1 et d’el-Bashshari, de 13 étapes, 
et la même distance la séparait de Termiz. Il y avait deux contrées nommées 


… Takharestan, suivant la prononciation classique indiquée par Yakout, et Tokha- 


restan, d’après la prononciation vulgaire qui est celle que le chinois H- XX #Æ 
Phou-houo-lo — Toukhourou, et le grec Téyapor, dans Eustathe (Commentaires, 
Geogn. graëci minores, 6d. Didot, t. Il, p. 348), ont enregistrée, mais les manus- 
crits desStrabon (éd. Didot, p. 438) donnent Täyapn, ce qui correspond à la 
forme de Yakout, laquelle leçon Téyago à été altérée dans l'édition en Téxapos. 
Takharestan — Tokharastan est un nom géographique formé par l’adjonction 
du suffixe -s{häna au nom du peuple des Takhara ou Toukhourou, dont il faut 
probablement reconnaitre une forme plurale dans J) 2 Takharan, qui, 


Suivant Yakout (ILE, 518), est probablement un quartier de Merv. Le Takha- 
xestan supérieur était situé à l'E. de Balkh, à l'O. du Djihoun, le Takhares- 
tan inférieur, encore plus dans l'E. de Balkh, et toujours à l'O. du Djihoun. Les 
villes du Takharestan étaient Khoulm, Samindjan où vivait un clan d’Arabes 
dela tribu de Tamim (III, 142), Baghlan, Sakakand SK, qui est très net- 
tement Sakäkanda « la ville des Scythes », kent en turk-oriental signifiant 
« village, lieu habité » et Vazvalin; Talékan, d'après Istakhri (ILE, 518), à 3 sta- 
tions de Merv er-Roud, appartenait également au Takharestan (Yakout, Modjem 
el-bouldan, I, 528). | 
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du Badakhshan que les marchands passaient dans le Tibet; ils 
transitaient, sans aucune difficulté, du Ferghana, qui est limi- 
trophe du Badakhshan, dans le pays des Turks (1). Du reste, 
M. Maspero, dans son Histoire des peuples de l'Orient (2), 
décrit les trois routes qui conduisaient de la vallée du Tigre 
dans l'Iran et par lesquelles passaient les caravanes qui appor- 
taient en Assyrie les produits de l'Asie centrale, jusqu’au cha- 
meau à deux bosses de la Transoxiane. 

Si l'on ne veut admettre ni l’une ni l’autre de ces deux possi- 
bilités, si l’on traite de fable et de conte bleu le voyage de Mou 
Wang, si l’on soutient que la sphère de l'influence des empires 
de Chaldée ne s’étendait pas au delà des montagnes de la Médie, 
il n'en reste pas moins certain, autant qu'il est possible de l'éta- 
blir par l'interprétation de textes historiques, que les Chinois 
de l'antiquité ont connu les plaines de la Mésopotamie, et qu'ils 
ont parfaitement pu rapporter directement chez eux, sans aucun 
intermédiaire, le nom de Babilou. Yakout nous a conservé dans 
son Modjem el-bouldan (3) une tradition très curieuse d’après 
laquelle, dans les temps anciens, Baghdad était un emporium 
(3 où venaient trafiquer les marchands chinois et où ils réa- 
lisaient des gains considérables : le nom du roi de la Chine, 
dit-il, était Bagh & (4) et, quand ils s'en retournaient dans 
leur pays, ils disaient « Bagh-dâd, c'est-à-dire, ce gain que 
nous avons réalisé est un don du roi », d’où serait venu le 
nom de Baghdad. 

Si cette étymologie du nom de Baghdad est plutôt misérable, 
il n’en reste pas moins vrai que cette tradition, avec les deux 
mots pehlvis qui y sont cités, reporte à l'époque sassanide ou 
même au temps des rois arsacides, et que des marchands partis 
des contrées lointaines de l’Extrême-Orient venaient trafiquer 


(1) Yasont, Modjem el-bouldan, TI, 879. 

. (2) Éd. classique, 1909, p. 467. 

(3) I, 678. 

(4) Bagh, en moyen persan, signifie « dieu » etest, en perse des Achéménides, 
baga; baga vazarka Auramazda, un grand dieu est Ahura-Mazda, dit Darius, 
L'empereur chinois, comme on le sait, prend le titre de % + « fils du ciel », en 


perse bagaputhra, en pehlvi bag-pulw; le bagh de Yakout représente très exac- 
tement une partie du titre de l’empereur de la Chine. Bagh-däd signifie 
« Bagh a donné », ce que Yakout traduit assez librement, mais d’une façon 
exacte, 


sur les bords du Tigre à quelques lieues des ruines de l’antique 
Babylone (1). On sait avec quelle extraordinaire persistance les 
routes de pénétration commerciale ou militaire se sont con- 
servées à travers de longs siècles, et comment nos trains rapides 
suivent aujourd'hui, à peu de chose près, le trajet des grandes 
voïes que les Romains avaient tracées dans l’ancienne Gaule : 
il n'en saurait guère être autrement, car ces routes représentent 
toujours un parcours de moindre difficulté et d'économie que 
l'onvn'a aucun intérêt à changer une fois qu'il a été établi; 
c'est ainsi que le commerce de Baghdad, la « nouvelle ville de 
Babylone », avec la Chine, se continua jusqu’au xvu° siècle de 
notre ère. « Durant ces guerres, dit M. de Stochove, dans son 
_ Voyage d'Italie et du Levant (2), cette ville estoit une des 
meilleures et des plus marchandes du Levant : ceux de Mogor, 
des Indes, et mesme de la Chine y envoyoient des marchandises, 
mais la guerre en a banny tout le negoce, ce qui fait qu'elle 
- commence à se ruiner. » Il est donc à présumer que la route que 
les marchands chinois suivaient, à l'époque arsacide ou à celle 
des Sassanides, était la même que foulaient leurs ancêtres quand 
ils venaient de la Chine occidentale jusqu'aux rives du Tigre, et 
cette route n’est autre, en partie au moins, que celle qui fut 
suivie au xu° siècle par le prince mongol Houlagou (3), quand 


(1) D'ailleurs, si le nom de Babilou a été transporté dans le Céleste Empire à 
lépoque de Shouenn et de Mou Wang, il est très probable que celui de la Chine, 
ou, tout au moins, d’un de ses principaux royaumes, à été apporté dans le monde 
sémitique aux environs du vin siècle. Le pays de Sinim g%32 dont on lit le 
nom dans Isaïe (xuix, 21), ou plutôt son singulier D Sin, représente en effet 
la transcription du nom du royaume de Thsin, qui devait un jour absorber tous 
. ses rivaux. Il semble bien, d’après le verset du prophète : « Contemplez! ceux-ci 
viendront de loin, et voyez, ceux-ci du Nord et de l'Ouest, et ceux-ci du pays 
dé Sinim », qu'il s’agit de l'Est, car les pays du Sud, l'Égypte, étaient connus des 
Juifs Sous un tout autre nom, celui de Misraïm. Le rôle politique du terrible 
royaume de Thsin avait commencé assez tôt pour que son nom fût répandu 
dans l’Asie occidentale à l’époque d'Isaïe. Vers 780 avant J.-C., la dynastie des 
Mchéou commença à s'engager sur la pente d’une irrémédiable décadence et les 
principautés vassales se mirent à usurper l’autorité légitime du souverain chinois. 
Sous le règne de Phing Wang, le prince de Thsin devint le souverain du Shan- 
hsi avec Hsi-king pour capitale, et peu à peu l'empire des Tchéou y passa tout 
. entier, feuille à feuille. 

\ (2) Rouen, 1670, p: 283; ces guerres sont celles que les rois séfévis firent aux Os- 
… manlis qui leur enlevérent Baghdad. 

G) Sur cette route, voir l’Zntroduction à l'histoire des Mongols, p. 231, note. 

Elle passait par Sou-tchéou, Khamil, Pitchan, Tourfan, Ouroumtchi, Goultcha, 
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il vint des steppes de la Mongolie assiéger Dee et a 
fin au pouvoir des khalifes abbassides. 

Si l'hypothèse que j'ai développée dans les pages précédentes 
se trouve vérifiée, il sera facile d'expliquer la nature des Æoan, 
ou tubes de pierre fx, qu'à ces époques lointaines les envoyés 
de Hsi-wang-mou apportaient comme une offrande à la cour. 
chinoise. Ces tubes de pierre sont, à mon sens, les seuls*objets 
réellement artistiques, en dehors naturellement des bas-reliefs 
et des sculptures qui ne pouvaient se transporter, les seules 
œuvres d'art que les peuples de la vallée du Tigre et de l'Eu- 
phrate aient fabriqués, les cylindres assyriens qui servaient, 
de cachets, et sur lesquels sont gravées, souvent avec une très : 
grande perfection, des scènes mythologiques. Ces cachets ne 
pouvaient avoir aucune utilité pour les Chinois, car il fallait, 
pour les employer, écrire sur des tablettes d'argile crue dans * 
lesquelles on faisait mordre leur gravure; les Célestes étaient 
absolument incapables, qu'ils écrivissent sur des olles de bam- . 
bou ou sur une matière textile, de comprendre à quelle fin ces 
bizarres objets de pierre, percés suivant leur axe d’un long 
trou, pouvaient bien servir; aussi n’y ont-ils vu, et assez na- 
turellement, que des tuyaux de pierre d'une destination incon- 
nue. Je ferai remarquer, ce qui confirme, au moins en partie, 
l'identification que je propose pour ces koan, qu'aux époques 
auxquelles nous reporte la venue, sous le roi Shouenn, des 
gens du Hsi-wang-mou, les cylindres chaldéens étaient pres- 
que exclusivement taillés dans de la pierre blanche qui est une 
silice hydratée, et qu'on en trouve seulement un très.petit 
nombre ouvrés dans du lapis lazuli, lesquels sont des raretés. 
Ces cylindres, qui furent d’abord très mastocs et trapus, leur * 


descendait le long de l’Issik-koul et gagnaït Khokand, Khodjend et Samarkande. 
Sur la route d'Houlagou, voir la relation de la marche de son armée par Liéou 
Yéou dans le Marco Polo de Pauthier, Introtuction, p. 133 et ssq. Une autre 
route partait d’An-hsi-tchéou pour gagner. Samarkande, où l’on se trouvait 
dans l'Iran, par Koutché, Saïram, Aksou, Kashghar. [Il ne faudrait pas croire 
d’ailleurs qu'il était difficile de se rendre de Babylone en Chine; en effet, le” 
voyage de Chaldée en Perse n’offrait pas de grandes difficultés, et il n'était pas 
beaucoup plus ardu d’aller de Perse en Chine; quand le roi de Perse Yezdégerd # 
eut été battu par les Musulmans, son fils Firouz partit immédiatement pour Ë 
Hsi-an-fou, à la cour de l’empereur Thang, qui le reçut à bras ouverts comme : 
le fils d’un souverain qu’il connaissait de longue date et avec lequel il avait 
toujours entretenu d'excellentes relations. L ! 
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Lou étant peu supérieure à leur diamètre, s’effilèrent par 
a suite, et finirent même par devenir légèrement ellipsoïdaux ; 


_on les fit alors beaucoup en hématite, ou plutôt en pierre de 


touche, qui se travaille facilement à l’émeri, mais pour l’anti- 
quité, on peut dire que le cylindre de pierre blanche est la 
règle presque absolue. 

Ces relations lointaines entre l'Asie antérieure et les pays du 
Céleste Empire aux environs du premier millénaire avant J.-C. 
expliquent peut-être l'un des passages les plus gracieux de 
lIliade, dans lequel on voit Vulcain figurer sur le bouclier d’A- 
chille des danses de jeunes Achéens, dont les jeunes filles sont 
vêtues de fines robes de lin, tandis que les hommes portent « des 


- tuniques bien tissées, brillantes du doux éclat de l'huile » 


Tüv à ai pèv herras 000vas Éyoy, of DÈ yirovas 
elar” Eüvymrouc, fx otéABoyras Ehatw (1) 


dans lesquelles il semble bien qu'il faille voir des vêtements de 


(1) Uiade, xvux, 595-6. C. G. Heyne, dans son édition critique de lIliade, rend 
Axa otfl6ovrac élaiw par « leniter nitentes oleo », traduction qui a passé dans l'édi= 
tion de Didot et qui se retrouve dans le Thesaurus sans éclairer en rien le sens 
de ce passage très difficile, dans lequel on trouve l'exemple d’une construc- 
tion désuète. Une glose qui a été reproduite par Heyne dans ses Variae lec- 
tiones et observationes in Iliadem, vol. sec., pars. sec., Leipzig, 1802, p. 564 (vol. 7 
des Homeri Carmina), permet de se rendre un compte assez exact de ce que 
Vaëède a voulu dire. Elle est ainsi rédigée : fa otiA6ovras ékaiw oÙùx Gyav Xaurpoès, 
SV ouyn &s Élatoy &roctiA6ovrus" Gpouoy Dé ÉoTt To hviæ Aeûx’ éAépavte Gvtè roÿ 
épLoepn éhépavrt. Actret oùv tù &ç élatw. Le glossateur comprend « des vêtements pas 
trop éclatants, mais brillants d’une facon tranquille, calme », ce qui développe le 
sens de xx, comme de l’huile, ce qui est la partie fniporante de son interpré- 
tation, car il voit dans êlatw l'équivalent de la construction classique de EAatov. 
Cela montre qu’il ne faut pas traduire littéralement « brillants à l’huile », et en 
conclure que les jeunes Achéens portaient des vêtements de lin ou d’une autre 
substance trempés dans l’huile, ce qui aurait été une singulière façon de s’accou- 
trer pour danser, même à la grecque, avec des jeunes filles revêtues de tuniques 
fragiles et couronnées de fleurs. D'ailleurs, il est facile de se rendre compte 
qu'une étoffe trempée dans de l'huile n’est pas oti6wv. Le glossateur ajoute 
que la construction fux oti6ovras Elaiw est parallèle à celle de fvix Asûüx’ EAépavre 
« des brides blanches comme de l’ivoire », et ici on s’accordera sur ce fait que 
la traduction « blanche à l’ivoire » serait un non-sens complet, car on aurait 
beau frotter une bride de cuir avec un morceau d'ivoire, elle n’en deviendrait 
‘pas blanche pour cela. On HAE au. chant troisième de l'Odyssée EE 

?Ex à E)0wv xat” Go’ Éter” Emi Esotoïot MBorouv, 

où ot Ecav mpon@poile fupdwv ÜUniéwv, 

Jevxoi, amasti\6ovres &\cipanoc.… 
où l'on ne peut raisonnablement comprendre que le vénérable Nestor s’assit 
sur les pierres polies qui se trouvaient devant les portes qui s'élèvent dans le 


mn 
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toile de soie non teinte, d’un éclat jaune pâle tout à fait carac- 
téristique de la fabrication chinoise (1). 
En tout cas, un fait digne de remarque et qui n’est peut-être 
pas dû à un simple hasard, est l'étrange parenté qui existe entre 
le système des mesures chinoises et celui des mesures babylo- 
niennes (2). Le pied chinois de 0*,31969 rappelle singulière- 
ment le pied babylonien de 0",3196 (3); le /: H, ou plutôt 
l'un des li, celui de 577 mètres, vaut 900 fois 0",641, cette 
dernière mesure étant, à très peu de chose près, la coudée 
longue babylonienne de 0",6392 (4) qui valait le double du 
pied babylonien et qui est devenue chez les Arabes la coudée 
hashémite (5). Le liang ou taël de 37 g. 60 correspond, à 
0 g. 7 près, au + du + du talent assyrien (6) de 29 kilos 376; 
10 éaëls représentent approximativement 367 g. 2, ce qui est le 
poids de la mine assyrienne et carthaginoise, cette dernière 
étant manifestement un emprunt à la mine assyrienne. 
L'origine chaldéenne de ces mesures-est d'autant plus pro- 
bable que M. Decourdemanche a démontré jusqu'à l'évidence, 
dans son Traité pratique des poids et mesures des peuples 
anciens et modernes, que les systèmes métriques grecs et arabes 
dérivent tous de la métrologie babylonienne, ce qui, joint à 
l'origine phénicienne, et par conséquent égyptienne, de presque 
tous les systèmes graphiques du monde, n'est pas pour faire 
honneur au génie inventif de l'humanité. 
E. BLocxer. 


ciel, sur les pierres polies, blanches et brillantes d'huile parfumée. L'édition 
annotée d’'Ameïs- Hentze (Homer Ilias, IL, 2, Gesang 16-18, 1908, page 147) retarde 
fortement sur celle de Heyne. Les fils du tissu, dit-elle, ont été arrosés avec une 
préparation avec de l’huile de façon à les rendre souples et brillants. Comme 
un tel emploi de l'huile dans le tissage des laines est sans analogie, il faut re- 
garder les vêtements, tant ceux des femmes que des hommes, comme faits de lin. 
Eti6ovtas law est une sorte d’épithète homérique qui signifierait simplement 
que ces habits sont neufs et n’ont jamais servi. C’est abuser un peu, il me sem 
ble, de l'épithète homérique. 

(1) L'opinion généralement admise, au moins par les encyclopédies, est que … 
la première mention de la soie se trouve dans Aristote. 

(2) Vasquez Queïpo, Essai sur les syslèmes métriques et monétaires, t. II, p. 356. 

(3) Decourdemanche, Traité pratique des poids et mesures des peuples anciens 
et'modernes, Paris, Gauthier-Villars, 1909, p. 72. 

(4) Zbid., p. 72 et 82. — (5) 1bid., p. 88. 

(6) Le talent assyrien vaut les e du talent babylonien de 32 kil, 640 grammes, 
Le talent était divisé en 80 mines, ibid., 4, 31. 
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| SAINT CYRILLE ET NESTORIUS 


CONTRIBUTION A L'HISTOIRE DES ORIGINES 


DES SCHISMES MONOPHYSITE ET NESTORIEN : 


Le présent travail n’est qu'une mise en ordre d’une partie 
des notes que nous avons prises à l’occasion de la traduction 
de l'ouvrage de Nestorius intitulé: Le livre d'Héraclide de Da- 
mas (1) Ces notes sont tirées surtout de cet ouvrage de Nestorius, 


des Actes du concile d'Éphèse (Labbe, Conciles, Paris, 1671, t. III), 


et du Synodicon Casinense cité d'après l'édition princeps : C. 
Lupus, Ad Ephesinum concilium variorum patrum Epistolae, 
Louvain, 1682 (2). Nous laissons de côté les événements qui sont 
déjà exposés ailleurs etnous nous bornons à juxtaposer ici ce que 
les protagonistes s'attribuaient mutuellement et ce qu'ils ensei- 
gnaient en réalité. Nous n’édifions donc pas une thèse, mais un 


commencement de synthèse, pour mettre en relief les causes et 


les prétextes des divisions de la chrétienté au v° siècle (3). 


F. Nav. 


(1) 8, xxx-404 pages, Letouzey, Paris, 1910, 10 fr. Cf. infra, p. 449. 

(2) Nous indiquons le chapitre pour qu’on puisse rechercher ces citations 
dans les autres éditions, par exemple, Migne, P. G.,t. LXXXIV, col. 549-864; 
Baluze, Nova collectio conciliorum, Paris, 1707, p. 665-940; Mansi, Conciles, t. V, 

(3) Les lettres Hér., suivies d’une page, renvoient à {a paginulion du texte 
syriaque du Livre d'Héraclide qui est indiquée entre crochetsdans notre traduc- 
tion française, parce que le présent travail était terminé avant la mise en pages 
de la traduction. 


se 
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I. OBJET DU LITIGE. 


Depuis l'an 325, tous les orthodoxes répétaient aveclesymbole 
de Nicée : 1 


« Nous croyons en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, 
engendré du Père, c’est-à-dire de la substance du Père, Dieu de Dieu, Lu- 
mière de Lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, engendré et non fait, consub- 
stantiel au Père, par qui toutes choses ont été faites dans le ciel et sur la 
terre. Qui pour nous autres hommes, et pour notre salut, est descendu des, 
cieux, s’est incarné et fait homme; a souffert, est ressuscité le troisième 
jour, est monté aux cieux, et viendra juger les vivants et les morts... 
Quant à ceux qui prétendent que le Fils de Dieu est d’une autre hypostase 
ou d’une autre substance (que le Père), ou muable ou altérable, la sainte 
Église catholique et apostolique leur dit anathème. » 


La première moitié du v° siècle devait être employée à expli- 
quer la phrase: « Jésus-Christ... est descendu des cieux, s’estin- 
carné et fait homme. » Le Verbe de Dieu a-t-il pris un corps en 
réalité ou en apparence seulement? S'il a pris un corps en. 
réalité, celui-ci était-il doué d’une âme sensitive et ration- 
nelle ou seulement d’une âme végétative? Si le corps est doué 
d'une âme rationnelle, a-t-il en propre une nature, une hy- 
postase et une personne, ou seulement une nature? Ou même 
la nature divine ne serait-elle pas l'unique principe des opéra- 
tions du Christ, parce qu’elle absorberait la nature humaine, où 
parce qu’elle se l’adjoindrait sans confusion ni mélange? Telles : 
sont les questions agitées par les manichéens, les apollinaristes, 
les nestoriens, les monophysites (eutychiens et jacobites), et 
par les orthodoxes. La solution aété donnée au concile de Chalcé- 
doine: : e 


« Suivant les saints Pères, nous déclarons tous d’une voix, que l’on doit 
confesser un seul et même Jésus-Christ, notre Seigneur, le même parfait 
dans la divinité et parfait dans l’humanité, vraiment Dieu et vrai 
ment homme; le même composé d’une âme raisonnable et d’un corps: 
consubstantiel au Père selon la divinité, et consubstantiel à nous selon 
l'humanité; en tout semblable à nous hormis le péché; engendré du Père 
avant les siècles selon la divinité, et dans les derniers temps né de la 
Vierge Marie mère de Dieu selon l’humanité, pour nous et pour notre 
salut; un seul et même Jésus-Christ, Fils unique, Seigneur en deuxnatures, 
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sans confusion, sans changement, sans dhvision, sans séparation, sans que 
: l'union ôte la différence des natures; au contraire la propriété de chacune 


est conservée et concourt en une seule personne el une seule hypostase (1); . 


en’sorte qu'il n’est pas divisé ou séparé en deux personnes, mais que c’est 
un seul et même Fils unique, Lieu Verbe, Notre Seigneur Jésus-Christ. » 


Telle est la doctrine catholique que nous avons tenu à placer 
en tête de notre exposé pour nous éclairer dans le dédale des 
opinions et nous servir de pierre de touche. 

Rappelons encore que, d’après les définitions admises aujour- 
d'hui, l'essence d'un être est la source de toutes ses propriétés; 


- c'est par elle qu’il se distingue spécifiquement de tous les autres; 


elle porte aussi le nom de nafure en tant qu’elle est la source de 
toutes les opérations. On conçoit que l'on peut définir l'essence 
de l'humanité, des plantes, d’une couleur, d'un son, ainsi que 
la nature humaine ou la nature des plantes. 
. La substance est opposée aux accidents; cette notion convient 
donc à tout être qui subsiste en lui-même, par opposition aux 
accidents qui lui sont attachés : on conçoit une substance de 
l'homme et du chêne qui subsiste sous les accidents de l’âge, de 


la taille, de la couleur. « à 


“Lorsqu'une substance est individuée et complète, on appelle 
subsistance ce qui complète la nature et la rend indépendante; 
c'est donc la subsistance qui détermine la nature humaine à 


être tel homme et lanature du chêne à être tel arbre. Enfin une 


nature subsistante et douée de raison est appelée une personne, 
parexemple Pierre. La langue grecque utilise fréquemment le 
mot kypostase entendu tantôt au sens de substance ou nature, 


* 


et tantôt au sens de subsistance ou personne; nous Conserverons 


la transcription hypostase. 

Le manque d’une définition commune, acceptée par tous, pour 
ce mot kypos{ase, est l’une des causes des schismes nestorien et 
monophysite. D’après M. Bethune-Baker, Aypostase signifie 


: (1) Élie de Nisibe (+1049) attribue cette solution à Marcien: « l’'empereurdit : [l 
ne faut pas admettre deux hypostases avec Nestorius ni une nature avec Dios- 
core et les siens, mais deux natures et une hypostase, Ce qu’il avait ainsi com- 

» mandé il le fitexécuter par la violence et il tuait avec le glaive les opposants en 
disant : Ue mal est moindre que l’autre. » Cf. Beweis der Wahrheit des Glaubens, 

Colmar, 1886, p. 38. Cette.boutade souligne du moins le rôle prépondérant de 
l'empereur à cette époque. C’est à lui que bien des partis demandaient un 
concile et une solution favorables à leurs vœux. 
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essence dans Hébr., 1,3 et chez Tatien; Irénée emploie sans dis- 
tinction essence et hypostase, et son traducteur latin traduit sou- 
vent hypostase par substance; cf. The Meaning of Homoousios, 
Cambridge, 1901 (dans Texts and Studies, VIL, 1). Le concile de 
Nicée écrit : «hypostase ou essence »(1); c'est aussi la définition 
des Latins (2), de saint Athanase et de Nestorius(3). Pour saint 
Denys de Rome, hypostase n'a pas un autre sens, puisqu'il re- 
proche aux hérétiques de diviser la Trinité en trois hypostases (4). 
Si l’on part de cette définition, il est certain qu'il faut recon- 
naître en Notre Seigneur Jésus-Christ deux natures et deux hy- 
postases. En Égypte au contraire, Origène emploie quelquefois 
hypostase au sens de personne (d’autres fois comme synonyme 
d'essence); Athanase et son concile, en 362, prennent hypostase 
pour personne (Beth.-Baker, loc. cit.). Enfin saint Cyrille écrit : 
« deux personnes, c’est-à-dire hypostases » (5), et ne peut donc 
admettre qu'une hypostase dans Notre Seigneur. Malheureuse- 
ment il n’est pas toujours conséquent avec lui-même et il em- 
ploie aussi le mot hypostase dans son ancien sens d'essence ou 
de nature : il écrit, au moins en un endroit, « une hypostase du. 
Verbe incarné » (6) tandis que partout ailleurs ilemploie la locu- 
tion : « une nature du Verbe incarné ». Les monophysites con- 
fondront aussi hypostase et nature, et se réclameront de saint 
Cyrille pour dire que s’il n'y à qu’une hypostase en Notre Sei- 
gneur il n'y a aussi qu’une nature (7). 
Les anciens traducteurs latins n’ont pas saisi cette contra- 

diction et toujours ont traduit « Dire » par « substance »; 


(1) Denzinger, Enchiridion ne Fribourg, 1908, n° 54, p. 30. 

(2) Voir S. Jérôme cité plus loin. 

(3) « Le fils est consubstantiel au Père en nature et en hypostase », Hér., p. 150; 
« une hypostase ou nature », p. 239. 

(4) Denzinger, n° 48, p. 25. Voir J. Burel, Dés Ere Paris, 1910, p. %- 
115. 

(5) Zbid., ne 116, p. 53. Mais on trouve aussi «la nature, c’est-à-dire lhypostase», 
Labbe, IL, 899 D. 

(6) Labbe, Concilia, IIT, 406 A. Ilécrit encore : «les natures, c’es/-à-dire les hypo-" 
stases, étant séparées, il ne serait plus un, mais deux », 284 A ; cf. 1122 E, 

(7) « Vous dites vous-mêmes qu’il y a une hypostase du Christ, c’est-à-dire de la 
divinité et de la chair. Mais si, comme nousl’avons démontré bien des fois, l'hy- 
postase substantielle n’est pas autre chose que la nature même de chaque in- 
dividu, vous dites donc (aussi) qu’il y a une nature ou hypostase unique de là 
divinité et de la chair. » Tel est le raisonnement du jacobite Jean Philoponos, 
Chronique de Michel le Syrien, t. IL, p. 103. Il est commun à tous les jacobites. 
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ce qui a induit nos manuels à juxtaposer intrépidement : « Si 
quelqu'un dans le Christ unique divise les substances après 
l'union... qu'il soit anathème » (1), et, quatre pages plus loin : 
« Nous confessons un seul et même Seigneur Jésus-Christ, Fils 
unique de Dieu, de deux substances eten deux substan- 
ces. » (2). Nouslisons dans cette même page (3) que les natures 
concourent « en une personne et wne substance », et, dix-huit 
lignes plus loin, « de même que nous confessons deux natures 
ou subsistances, la divinité et l'humanité. ». Ce n'est ici sans 
doute qu'une faute de composition, et nous ne tiendrons pas 
rigueur de leurs incertitudes aux traducteurs et aux compo- 
siteurs si nous remarquons que celles des auteurs n'étaient guère 
moindres. 

Le sage Acace de Bérée avait en vain rappelé à Cyrille les 
difficultés causées par ce mot hypostase au temps de Paulin 
d'Antioche, qui ne voulait pas reconnaitre trois hypostases dans 
la Trinité et qui cependant était orthodoxe parce qu'il ne faisait 
que se conformer à la terminologie des Latins (4). Chez ceux-ci 
en effet, nous apprend saint Jérôme, « pour toute l’école des 
siècles littéraires, l’hypostase n’est rien autre que l'essence, et 
qui donc oserait d’une bouche sacrilège prêcher trois substances 
(dans la Trinité) ». « Maintenant, ajoute saint Jérôme, les ariens 
exigent de moi, qui suis romain, les mots & trois hypostases ». 
Quels apôtres l'ont dit? Quel nouveau Paul, docteur des nations, 
l'a enseigné? Nous leur demandons ce qu’ils pensent que trois 
hypostases peuvent signifier. — Trois personnes subsistantes, 
disent-ils. Nous répondons que nous croyons ainsi. Il ne suf- 
fit pas du sens, ils exigent le mot même, parce qu'il se cache 
je ne sais quel poison dans les syllabes. Et cependant si 
quelqu'un entend que l’hypostase est l'essence et ne dit pas 
ensuite qu'il y a-une hypostase en trois personnes, il est 
étranger au Christ (5). » 


(1) Theologia dogmatica et moralis ad mentem S. Thomæ Aquinatis et S. 
Alphonsi de Ligorio, editio quarta, t. Il, Paris, Roger et Chernoviz, 1886, p. 319 
(canon 3 de S. Cyrille). 

(2) 1bid., p. 323, 1. 1. Lettre de saint Agathon. 

(3) Zbid., p. 323, 1. 5. Les fautes de l’ancienne traduction sont corrigées dans 
VEnchiridion de Denzinger. 

(4) Labbe, Concilia, II, 383 B. 

(5) Lettre à Damase : Quoniam veluslo, ete, Toute cette lettre est à lire, car la 
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Acace rappelait encore à Cyrille les difficultés intrinsèques 
de cette question où avait échoué Apollinaire, l’un des fléaux 
des hérétiques, pour s’être trop fié à son propre sens, et il 
terminait par ces conseils : « Les choses qui sont au-dessus de 
toi ne les cherche pas; el celles qui sont au-dessus de tes 
forces ne les scrute pas (1)... Je n'aurai pas à rougir si j'aurai 
voulu me servir du pouvoir que Dieu nous a donné pour édi- 
fier et non pour détruire (2). » La difficulté et même l’impos- 
sibilité de comprendre le sujet du litige était proclamée par 
tous (3), mais on n’en avait que plus d’ardeur pour le pour- 
suivre. Nous allons rapporter, au point de vue historique, com- 
ment ces tentatives ont été appréciées et conduites. 


II. SAINT CYRILLE D'APRÈS SES ADVERSAIRES. : 


L 


D'après Nestorius, saint Cyrille est monophysite, car, s'il 
reconnaît deux natures avant l'union, il professe qu'après l’u- 
nion on ne doit plus considérer les deux natures parce qu’elles: 
se sont unies en essence, les deux n’en formant plus qu’une (4). 
L'union naturelle et hypostatique de Cyrille n’est autre que 
l'union en une nature, cela revient à prendre tout ce qui a 
trait à la nature humaine et à le transporter à la nature de 
Dieu le Verbe : la crainte humaine, les questions, les répon- 
ses, les soufflets, la condamnation, la crucifixion, la mort (5). 
Cyrille compare l’union de la divinité avec l'humanité à celle 


même cause (le mot hypostase pris en deux sens opposés) allait encore produire 
les mêmes effets. 
° (1) Eccli., mr, 22. 

(2).IT Cor., xur, 10. 

(3) Saint Cyrille écrit: «un concours surpassant la parole, a amené à l’union 
les natures inégalés et dissemblables », Labbe, III, 68; « le Verbe de Dieu est uni 
d'une manière ineffable et qui surpasse l'esprut », ibid., 69; « le mode de l’In- 
carnation est très subtil, vraiment mystérieux et difficile à saisir pour noS$ esprits », 
ibid., 14 E; « le Verbe est devenu homme d'une manière inexprimable: et incom- 
préhensible », », ibid, 318 D; « la divinité et l'humanité, par un concours à l’unité 
indicible et inecprimable, constituent un seul Seigneur Jésus-Christ », ibid, 
318 E. C’est d’ailleurs aussi l’opinion de Nestorius, de Jean d’Antioche et des 
Orientaux. 

(4) Hér(aclide), p. 128. 

() Hér., p. 134. f 
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de l'âme avec le corps (1), et c'est cela qu'il appelle union 
hypostatique (2), mais l’âme et le corps ne reçoivent pas 
leurs propriétés mutuelles dans leurs natures, mais bien dans 
l'union naturelle, ils participent l’un à l’autre, ils donnent et 
reçoivent les souffrances de l'un et de l'autre par une né- 
cessité naturelle, par une sorte de mélange naturel, au point 


. que celui qui n'aurait pas souffert par lui-même peut souffrir. 


Car dans l'union, ce n’est pas l'âme seule qui souffre de la 


. faimet de la soif, ce n’est pas non plus le corps sans âme qui 


souffrirait l’une de ces choses. Les natures différentes unies 
d'une union naturelle souffrent passivement leurs souffrances 
mutuelles et y participent par la nécessité de l'union (3). — 
Nous dirions aujourd'hui que le corps et l'âme sont des subs- 
tances incomplètes qui s'unissent en une seule nature (4) et que 
saint Cyrille a'eu tort d'insister plusieurs fois sur cette com- 
paraison (5). — Si les deux natures sont unies en une seule, il 


ne sert à rien de dire qu’elles sont demeurées sans confusion, 


car, pour former une union naturelle, le créateur et le créé au- 
raient subi un changement, volontairement ou involontaire- 
ment, pour aboutir à un composé qui n'existait pas aupara- 
want. (6) et qui est comme une œuvre de seconde Création (7). 
Si la chair est unie à la nature de Dieu le Verbe, cette nature 


est donc modifiée et le Fils n’est plus de la même nature que le 


Père; on aboutit ainsi à l'erreur des ariens. D'ailleurs la nature 


endure toutes les souffrances qui lui sont naturelles, si donc 


l'humanité et la divinité aboutissent à la seule nature du Verbe, 
c'est celui-ci qui souffrira, la nature impassible deviendra pas- 


(1) Voir les deux lettres de Cyrille à Successus, Lupus, ch. coxtv, cexv, n° 
308-304, p. 440, 448 etle commentaire qui en est donné, ibid., ch. Lxxx1v, ne 173, 
p. 184. « En comparant partout Dieu à l'âme et l’humanité au corps, (Cyrille) 
en arrive à dire qu’un seul animal à été fait avec Dieu et l’homme. Mais un seul 
animal est un genre, une substance, une nature et une espèce. » 

(2) Hér., 236. 

(3) Hér., 256. 

(4) Cf. P. Vallet, Prælect. philos., Paris, 1881, p. 400. 

(5) 1 écrit lui-même : « Une est confessée la nature de l’homme et l'hypostase, 
bien qu’elle soit constituée de choses diverses et d’espèces différentes, » Leltre 
à Valérianus, Labbe, 1159 B, et il continue à comparer l'union du Verbe et de 
la chair à celle de l’âme et du corps. Il se prête donc bien bénévolement à l’ac- 
cusation de monophysisme. 3 

(6) Hér., 237. 

(7) Hér., 236. 
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sible (1). En n’attribuant rien à l’homme mais tout à la nature 
de Dieu le Verbe, Cyrille tombe dans l'erreur d’Arius, d'Eu- 
nomius et d’Apollinaire qui disent en paroles que le Christ est 
Dieu, mais en réalité le dépouillent de la divinité, parce qu'ils 
attribuent à sa propre essence ses actes qui sont humains par 
nature (2). S'il y a union hypostatique, naturelle et nécessaire, 
ce qui estle cas de l’âme et du corps, Dieu le Verbe devient sujet 
à la souffrance et à la mort; etsi on dit que Dieu le Verbe reste im- 
passible, il s’ensuitque son union avec la chairn'est pas naturelle 
ou hypostatique mais volontaire, elle a lieu par volonté propre et 
non par nature (3). Si Nestorius se défie de la locution « Mère de 
Dieu » tant prônée par saint Cyrille, c’est parce que celui-ci l’en- 
tend au sens de « Mère de la nature divine », et qu'il attribue ainsi 


àla nature de Dieu le Verbe, la naissance et la mort. Après que 


Dalmace eut intervenu près del’empereur en faveur de Cyrille, les 
partisans de celui-ci, joints aux hérétiques, criaient par la ville: 
« Dieu le Verbe est mort », ils disaient que l’immortel s’est joint 
au mortel pour devenir mortel et qu'ilest ressuscité, après être 
mort avec lui, dans l’immortalité de celui qui est ressuscité. 


d’après la puissance du Maitre qui peut rendre l’immortel mortel . 


et le mortel immortel (4). Telles sont les théories que Nestorius 
combat sous le nom de saint Cyrille. 


Les Orientaux ne sont pas moins explicites : Cyrille est mo- 


nophysite. 


« Il est hérétique parce qu’il prêche une seule nature dans le Christ à 
aquelle il attribue toutes les souffrances et même la mort... S'il n’en est 
pas ainsi, il n’est pas besoin de beaucoup de paroles, qu’il confesse que le 
Christ quiest né de la sainte Vierge (car le Dieu-Homme est un fils, un Christ, 
un Seigneur) a souffert selon l’humanité, a été crucifié selon l'humanité et 
a été ressuscité d’entre les morts par là divinité du Verbe. il renferme 
deux natures en une... il dit que Dieu le Verbe est devenu chair et non 
qu’il a pris la chair... On trouve cela dans tous ses chapitres, comme s’il 
était impassible avant l’incarnation et passible après l’incarnation… S'il 


confessait clairement deux natures il se délivrerait du sens hérétique... « 


Pour nous qui reconnaissions deux natures afin de ne pas attribuer la 
souffrance à la divinité, les Apollinaristes, au temps de Damase, nous ac- 


(1) Hér., 149. 

(2) Hér., 131-132. 

(3) Hér., p. 261-262. 

(4) Hér., 383. Cf. Lupus, ch. cuxvn, ne 255, p. 336, 
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cusaient de dire deux Fils. Ceux-là font aussi courir partout le même bruit 
contre nous. Quand l’homme meurt, dit-on que l’âme a souffert la mort 
dans la chair ? S'il est blasphématoire de dire que l’âme a souffert la mort 
dans la chair, c’est dépasser toute impiété que de dire que le Fils de Dieu 
ou Dieu le Verbe, ou le Fils unique, d’après le sens des hérétiques, a souf- 
fert dans la chair. Dans les divines Écritures nous trouvons : le Christ est 
Mort, le Fils est mort, le Fils unique est mort, le Saint est mort, le Juste est 
mort, parce que toutes ces appellations indiquent les deux natures. Mais la 
parole « Dieu le Verbe » indique une seule nature; c’est dans ce sens qu’il 
écrit maintenant dans sa lettre que le Fils a souffert dans la chair pour 
indiquer que la souffrance du Fils unique remonte à la (nature) divine (1). » 


C’est pour ces raisons que Cyrille a été condamné par le con- 
cile des Orientaux : « Il enseigne que la divinité du Fils unique 
de Dieu a souffert et non l'humanité. et encore qu’une seule 
nature a été faite de la divinité et de l'humanité, car il explique 
« et le Verbe s’est fait chair » comme si la divinité avait subi 
une certaine modification et avait été changée en chair. De plus 
il anathématise ceux qui divisent les paroles évangéliques et 
apostoliques qui concernent le Seigneur Christ et qui attribuent 
les humbles à l'humanité et les élevées à la divinité du Christ. 
C'est ainsi que les Ariens et les Eunomiens, qui transportaient 
à la divinité les paroles humbles concernant l'incarnation, en 


-arrivaient à faire du Verbe de Dieu une créature et une œuvre 


d’une autre essence que le Père et dissemblable à lui...On intro- 
duit ainsi la confusion des natures. ce qui concorde avec l'im- 
piété d’Arius et d'Eunomius (2). » Les Orientaux répètent vingt 


fois que les chapitres de Cyrille sont hérétiques, qu'ils sont 


apollinaristes (3), qu’ils suivent l’impiété d’Arius, d’Apollinaire 

et d'Eunomius (4), que les amis de Cyrille se rattachent aux 

mêmes hérésies (5); plus tard, ceux d’entre eux qui rentrent en 
c a 


(1) Lettre d'Alexandre de Mabboug à Acace de Bérée, Lupus, ch. Lvu, n° 145, 
p: 135-137. Cf. ne 224, p. 280-281. 

(2) Labbe, Concilia, t. III, 740 C, 

(3) Labbe, t. HI, 596 O, 597 C, 604 À, 605 E, 608 C, 697 C, 704 B, 706E, 712718, 
716 D, 729 À, 737 B, 711 E, 743 C, 891 A. Mêmes assertions dans M = | p: 51,.97, 
71, 22, 74; 75, 78, 88, 281, 289, 290, 303, 335. 

(4) Labbe, t. ILE, 597 B, 601 D, 609 B. 

(5) Labbe, t. LIL, 596 B. Cf. Lupus, p 70, 79, 112, 116, ISI. Ici (ch. xxxm, no 172) 
Acace de Mélitène, confident de saint Cyrille, dit qu’il faut anathématiser « sur- 
tout ceux qui disent deux natures après l’union ayant chacune ses propres 
opérations », ce qui est le dogme catholique. 
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communion avec Alexandrie affirment que Cyrille leur a donné 
satisfaction, qu'il à éclairci ses chapitres et surtout qu’il a ad- 
mis deux natures (1), pendant que les plus ardents affirment qu'il 
n'est pas clair, qu'il veut contenter tout le monde et qu'en 
somme il est resté monophysite (2) : « S'il partage la vraie foi, 
s’il ne cache pas frauduleusement sa pensée, s’il confesse deux 
natures et que la divinité du Christ est impassible, qu'est-ce 
qui l'empêche de le dire, en confessant que le même est homme, 
que le Christ (et non le Verbe) a souffert selon l'humanité (3)?» 

Les Orientaux prétendent que Cyrille n’a pas lui-même con- 
fiance dans ses chapitres, c’est pour cela qu’il a toujours fui 
toute discussion et qu’il a ouvert le concile avant l’arrivée des 
Orientaux, lorsqu'il était l’un des accusés et que le concile 
avait été convoqué pour départager les adversaires et pour 
fixer les meilleures formules de foi. Les délégués des Orientaux 
à Constantinople écrivaient qu'ils ne pouvaient amener les 
représentants de Cyrille à entrer en colloque avec eux parce 
qu'ils fuyaient de toute manière la discussion des chapitres et 
n'acceptaient même pas d'en parler; Cyrille lui-même, dans 
les conditions de l'accord, ne demanda pas aux Orientaux 
de les sanctionner et écrivit en somme qu'il ne fallait pas les 
apprécier en eux-mêmes, mais comme des arguments ad ho- 
minem dirigés contre Nestorius : « La force des chapitres est 
écrite contre les seuls dogmes de Nestorius. Ils rejettent ce qu’il 
a dit etécrit de mal. Ceux qui anathématisent et rejettent sa 
folie cesseront d'attaquer ce que nous avons écrit; car ils 
verront que les sens des chapitres vont contre ses seuls blas- 
phèmes (4). » 

Épiphane, syncelle de Cris souligne encore ce fait lors- 
qu’il écrit: « Sa Sainteté a dit avec serment qu'elle n'a pas 
exposé ces choses dans un sens hérétique, mais fout ce qui 


(1) Cf. Lettre de Théodoret, Lupus, ch. cxxxix, n° 227, p. 286 : « au lieu d’une 
nature, ils en disent maintenant deux; ils anathématisent ceux qui disent mé- 
lange etconfusion, ils regardent la divinité du Christ comme impassible,attribuent 
les souffrances à la chair et partagent les paroles de l'Évangile à la divinité et 
à l'humanité ». Zlem, p. 142, 144, 149, 150, 167, 191, 196, 208, 250. 

(2) C’est parce qu’ils persistaient à croire saint (yrille monophysite que quinze 
évèques furent exilés. Cf. Lupus, ch. cxc, n° 279, p. 377-378. 

(3) Lettre d'André à Alexandre, Lupus, ch. uix, n° 147, p. 140. 

(4) Lettre à Acace, Lupus, ch. Lvr, n° 144, p. 183. 
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paraît répréhensiblé a été dit par zèle et chaleur pour Notre 
Seigneur Jésus-Christ qui est renié par Nestorius. Que tous les 
Orientaux anathématisent Nestorius et son opinion, et ainsi on 
les admettra à la paix (1). » 

Les Orientaux, comme Nestorius, affirment ne parler comme 
ils le font que pour ne pas attribuer les souffrances et la mort 
à la nature de Dieu le Verbe et ne pas tomber dans l'hérésie 
d'Apollinaire. C'est toujours dans ce sens qu’ils expliquent leur 
répugnance à employer la seule locution « Mère de Dieu », 
parce qu’elle signifie « Mère de la nature divine ». C’est là, 
disent-ils, le sentiment plus ou moins secret de saint Cyrille et 
des siens, Car «s'ils avaient une bonne conscience, qui les em- 
pêcherait d'appeler la sainte Vierge Mère du Christ, s'ils pré- 
chaïent que le Seigneur Christ est Dieu et homme parfait, con- 
substantiel à nous (2) ». Ils ne voyaient, dans le bruit fait autour 
de cette locution, qu'une lutte des monophysites (Cyrille et les 
siens) contre les diphysites (Nestorius et les Orientaux). « Ils 
réclament et ils vantent le nom de Mère de Dieu, afin de pou- 
voir dire que Dieu est mort, » dit Nestorius, Livre d’Héracl., 
p- 269. 


LI 


1II. SAINT CYRILLE D'APRÈS SES AMIS. 


A l'exception d'une quinzaine d’évêques qui trouvaient insuf- 
fisantes ses explications et ses concessions et qui persistaient 
à le croire monophysite (3), Cyrille ne comptait plus que des amis 
par toute la chrétienté, et « l'union » si désirée semblait bien 


() nus, ch. cor, n° 292, p. 418. 

(2) Lettre d'Alexandre à Théodoret, Lupus, che xCIV, n° 182, p: 206. Alexandre et 
ses amis, comme Nestorius, ont toujours admis la locution « Mère de Dieu », 
pourvu qu’on ne semble pas exclure « Mère de l’homme » et faire ainsi de là 
Vierge la mère de la nature divine, selon les sentiments qu’ils prêtaient à Cyrille. 
Une partie des Orientaux a abandonné Nestorius par « opportunisme » et parcé 
qu'ils croyaient les concessions de Cyrille suffisantes; mais tous ont toujours 
pensé la même chose de l'expression « Mère de Dieu ». C’est pur esprit de sys- 
tème que les opposer les uns aux autres sur ce point. 

(3) C’est pure calomnie de dire de ceux-ci qu’ils font de la Sainte Vierge la 
mère de l’homme seul, Nous le montrerons plus loin pour Nestorius. Ici Alexan- 
dre repousse aussi énergiquement « Mère de l’homme seul » que « Mère de Dieu 
seul »;il veut les deux locutions simultanées « Mère de Dieu, mère de l’homme », 

_ou mieux « Mère du Dieu-Homme », « Mère du Christ ». 


+ 
L 
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s'être faite sur son nom, mais les deux courants, diphysite et 
monophysite, ne devaient pas tarder à diverger de nouveau. 
Les diphysites, qui croyaient aux légendes propagées contre Nes- 
torius et son enseignement, savaient gré à Cyrille d'avoir délivré 
le monde d’un tel blasphémateur, ils interprétaient les passages 
obscurs de ses écrits à l’aide de ses explications et concessions, 
etils croyaient de bonne foi qu'il avait toujours été diphysite. 
Les traducteurs latins eux-mêmes lui prêtaient le langage de 
Nestorius et des Orientaux. Lorsque Cyrille écrit : « Étant Dieu 
par natureil est allé humainement(vers son père)(1)... Ce n’était 
pas une œuvre humaine de transmettre le saint Esprit (2). Le 
Christ est donc Dieu, impassible divinement, mais passible selon 
la chair (3)... Ilestenvoyé humainement (4)... Bien qu'immortel 
par nature... il est dit être mort humainement pour nous (5)... 
impassible selon la nature de la divinité, passibleselon la chair(6). 
Il a souffert humainement (7) »; les traducteurs latins qui igno- 
rent l'origine et l’objet initial du litige (8), écrivent : « Étant 
Dieu par nature il est allé selon la nature humaine (vers son 
Père). Ce n’était pas l'œuvre de la nature humaine de transmet- 
tre le saint Esprit. Impassible selon la nature divine, passible 
selon la (nature) humaine. Il est envoyé selon la nature hu- 
maine... Bien qu'immortel par nature... il est dit avoir souffert 
pour nous la mort selon la nature humaine... Il ne peut rien 
souffrir selon la nature de la divinité, mais il le peut selon la 
(nature) humaine... Il a souffert selon la nature humaine ». 
Les traducteurs ne paraissent pas se douter qu'ils parlent 
comme Nestorius et que le concile d'Éphèse a eu lieu parce 
que Cyrille n’admettait pas alors ces locutions (9). 

Il en est de même del'union « naturelle » et « nécessaire » que 


(1) Labbe, t. III, 168 A. 

(2) 169 C. 
* (3)192 À 

(4) 240 C. 

(5) 249 C. 

(6) 303 A. < 

(7) 1163 D. Û 
* (8) Denys le Petit semble être le premier qui ait fait connaître aux latins les 
anathématismes de Cyrille, causes de l'opposition des Orientaux, Labbe, INT, 411. 

(9). Cette « trahison » des traducteurs est continuelle; nous avons encore noté 
les passages suivants : Labbe, II, 176 C, 196 E, 253 B, C, 256 B, D, FE 258: A, S ë 
261 D, 265 D, 273 C, E, 274, ligne 12, 280 D, ete., etc. 
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saint Oyrillecomparait à l'union de l'âme et du corps et qu'il 
opposait à l'union personnelle et volontaire de Nestorius : lors- 
que Cyrille écrit: « Nécessaire donc (c’est-à-dire non volontaire) 
est l'union selon l’hypostase du Verbe de Dieu envers les choses 
humaines (1)... Comment ne serait-elle pas devenue néces- 
saire (non volontaire) pour le Verbe, l'union véritable envers 
la chair (2) »; le traducteur écrit : « Il est donc nécessaire que 
nous confessions que Dieu le Verbe est uni à la nature humaine 
selon l’hypostase. Comment n'était-il pas nécessaire que le 
Verbe fût vraiment uni avec la chair (3)? » Grâce à desinterpréta- 

tions bénignes de ce genre (4) qui ne sont pas complètement 
_ inexactes, puisqu'elles sont suggérées par les explications et 
concessions faites par saint Cyrille aux Orientaux, l'Église Ro- 
maine et tous les évêques de Chalcédoine (5) unis au pape, ont 
pu à bon droit regarder saint Cyrille comme un diphysite. 

Il avait malheureusement des amis qui devaientsolliciter ses 
textes en sens inverse: Jean d’Antioche écrivait déjà : « Les . 
ennemis de Dieu proposent d'anathématiser ceuxquidisent deux 
natures, ce que Cyrille lui-même, qui estle premier d’entre eux, 
n'a pas osé dire clairement(6).» Le schisme monophysite naissait 
et se développait parallèlement au schisme nestorien. Acace de 
Mélitène écrivait à Cyrille de venir lui-même ou d'envoyer des 
hommes fidèles et zélés de ses amis, afin de pousser le tribun 
Aristolaüs « à contraindre chacun d’anathématiser publique- 


(1) Labbe, t. INT, 193 D. 

(2) Zbid., 196 A. 

(6) Néstori lus aurait accepté la traduction nee en entendant « hypostase » 

non de lessence (ou nature) comme il le faisait, mais de la subsistance (ou 
personne). . 
* (4) Par exemple l’union « naturelle * de saint Cyrille, dans laquelle les Orien- 
taux voyaient l’union « en une nature », comme celle de l’âäme et du corps, vou- 
drait dire seulement une union « vraie » ou « selon la vérité ». Que ne l’a-t-on 
vu plustôt! Cf. J. Mahé, dans Revue d'histoire ecclésiastique, t. VII (1906), p 
538. 

(5) Hors Dioscore, 

(6) Lupus, ch. L, n° 138, p. 122. Nestorius reproche aussi à saint Cyrille de ne 
pas trailer clairement la question des deux natures et de « donner à chacun ce 
qu’il veut », Héracl., p. 436, et il est frappant de retrouver la même accusation 
sous la plume du monophysite Timothée III :« Cyrille paraît inconstant, on lui 
reproche de dire les choses opposées. tantôt une nature incarnée, tantôt deux. 
Il est devenu opposé à ses propres discours... mais Sévère à guéri ce qu'il y 
avait d'inconstant dans ses écrits. » Migne, P. G., t. LXXXVI, pars EF, col. 276. 
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ment les dogmes de Nestorius et de Théodore et suriout ceux 
qui disent deux natures après l'union, ayant chacune ses 
opérations propres. Car j'en ai fait l'expérience et j'en ai trouvé 
de ceux qui sont à Germanicie, qui refusent à la vérité de dire 
deux fils, mais qui ne refusent pas de dire deux natures. Si on les 
laisse dire et enseigner que chaque nature agit par elle-même et 
que celle-ci a souffert tandis que l’autre est demeurée impassible, 
ce n’est rien autre que confesser de nouveau deux Fils et intro- 
duire des parties (1) ». C'était aussi, comme nous le savons, 
l'avis d'Eutychès; pour lui, la locution « deux natures » était 
nestorienne, et il croyait continuer l’œuvre de saint Cyrille en 
prônant une seule nature, la chair ne nous étant pas consubstan- 
tielle ; son nom est resté synonyme du monophysisme rigide, qui 
a d’ailleurs eu peu d’adhérents, car Eutychès lui-même a reconnu 
au conciliabule d'Éphèse que le corps du Christ nous est consubs- 
tantiel (2) et s’est rallié à la formule de saint Cyrille (3). Dioscore, 


archidiacre et successeur de saint Cyrille, qui avait accompagné 


saint Cyrille au premier concile d'Éphèse (4) et dontles évêques 


(1) Lupus, ch. cxxxur, n° 172,-p. 181. Noter que ces habitants de Germanicie, 


qui tenaient ainsi la doctrine. catholique, étaient les compatriotes de Nestorius. 
Cyrille avait donné lui-même à Aristolaüs la formule d’anathématisme, Lupus, 
ch. oxciv, n° 283, p.385. II se plaint aussi à Jean d’Antioche de ce que les Orientaux 
condamnent Nestorius, mais prêchent la même chose que lui, #bid.,ch. cxcv, n°284, 
p. 387. Il aurait répondu à Acace par la lettre Res sane dulcis, Labbe, Il, 111, 
dans laquelle il s'efforce d'opposer les Orientaux à Nestorius et de prôner sa for- 
mulé : « une nature du Verbe incarnée » dont les mots « une nature » doivent 
plaire aux monophysites, tandis que l'addition « incarnée » permettra aux 


diphysites de montrer que Cyrille pense comme eux. Nestorius commente, 
toute cette lettre de Cyrille à Acace (Héraclide, p. 404) et montre qu'il pense - 


comme les Orientaux. 


(2) Dioscore suggère à Eutychès : « Ne dis-tu pas qu’il est consubstantiel au 
Père selon la divinité et consubstantiel à nous selon l’humanité ? » Eutychès dit: 


« jusqu’aujourd'hui, je n’ai pas dit que le corps de Notre Seigneur et Dieunous 


est consubstantiel, » mais il ajoute enfin : « puisque vous le dites maintenant, je | 


vous le concède», Labbe, IV, 225 B, C. Eutychès dit aussi : « Je confesse que Notre 


Seigneur était de deux natures avant l’Incarnation, maïs, après l’incarnation,, 


je confesse une nature », Labbe, IV, 225 E, et Dioscore lui explique qu’en 
disant seulement « une nature » on semble introduire mélange et confusion, 
mais qu’en disant « une nature du Verbe incarnée » avec saint Cyrille, on 
exclut le mélange et la confusion, 139 B. 

3) Cyrille a dit : « il ne faut donc pas entendre deux natures, mais une na- 


ture du Verbe incarnée ». Les Orientaux crient : :« Eutychès le dit, Dioscore le 


dit. » Labbe, IV, 173. ” 
(4) Cf. Pierre ibn Rahib, Chronicon orientale, Paris, 1903, trad., p. 121. 


OO AE PR PR ef + TRS TT AL ET, D ST RRRT 
EN ON 
ARE Le à He re SE Lt. à 
FL 7 ds Bud n À L 
C- A ° Û 
« , 4 "4 


SAINT CYRILLE ET NESTORIUS. 379 


. disaient : « Dioscore et Cyrille ont une seule foi (1) », reprenait 


aussi la formule de son prédécesseur : « Après l'union il ne faut 
pas dire deux natures, mais une nature du Verbe incarnée (2) », 
mais l’interprétait clairement au sens monophysite: « Après l’u- 
mion il n'y à pas deux natures (3) »; et lorsqu'il demandait aux 
évêques : « Dire deux natures après l’incarnation vous paraît-il 
supportable? » leconcile répondait : « Anathème à celui qui le 
dit (4)»5 « tous les Égyptiens et les moines qui accompagnaient 


… Barsumas et toute la foule se levèrent et commencèrent à dire : 


« Coupez en deux celui qui dit deux natures; celui qui dit deux 
natures est Nestorien (5). » Dioscore concluait : « Flaviena été 
déposé pour avoir soutenu deux natures après l'union. J'ai des 
passages des Pères, d'Athanase, de Grégoire, de Cyrille, qui 
disent qu'il ne faut pas dire après l’union deux natures, mais 
une nature du Verbe incarnée. On me chasse avec les Pères(6). » 
Timothée Ælure, ordonné prêtre par saint Cyrille et successeur 


de Dioscore, avec qui il assista au concile de Chalcédoïine, écrit 


aussi: « Que Nestorius ait été déposé parce qu'il disait deux na- 


ures dans l'unique Seigneur, c’est ce qui est évident pour qui- 


conqueentend et veut dire la vérité. Flavien de Constantinople 
a voulu rétablir la doctrine impie de Nestorius par sa racine et 
son fondement, en commençant à enseigner deux natures dans 
Vunique Christ. Les Pères du second synode d’Éphèse furent 
unanimeés à condamner la doctrine des deux natures, comme le 
fondement du blasphème de Nestorius et la racine desa doctrine 
perverse (7) » ; il montre souvent que Nestorius a tenu un lan- 
gage semblable à celui de saint Léon et des Pères de Chalcé- 
doine; il dit à l'empereur Léon : « Je crois que Dieu inspirera à 
Ta Mansuétude de corriger les choses qui, dans cette lettre (du 
pape saint Léon), causent du scandale aux fidèles, parce qu'elles 
adhèrent, confinent ou sont conformes à l’enseignement de Nes- 
torius.… Le concile (de Chalcédoine) n’a rien ordonné d'autre 


(1) Labbe, IV, 152 E. 

(2) 1bid., 181 A. 
- (3) Zbid., 188 C. 

(4) Jbid., 24 A. 

(5) Jbid., 140 A. 

(6) Zbid., 182. 

(7) Cité par J. Lebon, La christologie de Timothée Ælure, dans Revue d'histoire 
ecclésiastique, t. IX (1908), p. 687-688; cf. p. 678. 
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que de recevoir et de prêcher dans toutes les églises de Dieu les 
doctrines immondes de Nestorius (1). » Dans sa profession de foi, 
il part de la formule de saint Cyrille : « nous admettons une na- 
ture du Verbe incarnée, notre unique Seigneur Jésus-Christ » et 
y apparaît, dit M. Lebon, comme un fidèle disciple de la christo: 
logie alexandrine (2). Ces citations suffisent (3) à montrer que 
pour un groupe d'amis, d’appuiset de confidents de saint Cyrille, 
Nestorius n’a été condamné à Éphèse que pour avoir défendu la 
foi de Flavien, de saint Léon et du concile de Chalcédoine, c'est- 
à-dire la foi orthodoxe. Elles montrent encore que Nestorius.et 
ses amis ne dénonçaient pas, dans les formules de saint Cyrille, 
un péril imaginaire, car le schisme monophysite (4) en est sorti. 
C'est donc avec raison que Nestorius et ses amis voulaient sou- 
mettre ces formules, aussi bien que les leurs, à un concile général 
qui en préciserait le sens, car si saint Cyrille les entendait dans 
un sens orthodoxe, il ne devait pas en être de même, nous 
venons de le voir, deses successeurs et de beaucoup ce ses 
amis. 


IV. SAINT CYRILLE D'APRÈS SES ÉCRITS. 


Il est certain que saint Cyrille n’est pas Apollinariste et. 


(1) J. Lebon, op. c., 688. j 

@) Ibid., 690. 

(3) Car tous les auteurs monophysites (jacobites) fourniraient des textes ana 
logues : « Léon dans sa lettre à écrit des choses semblables à celles de Nestorius... 
Léon, étant nestorien », Jean Philoponos, dans Chronique de Michel le Syrien, 
t. II, Paris, 1901, p. 94. Sévère d'Antioche composa un ouvrage, le. Philalèthe, 
pour montrer que Cyrille ne confesse pas « que Notre Seigneur est en deux natu- 
res après l’union, selon le tome de l’impie Léon ». Voir son histoire par Jean, 
Supérieur du monastère d’'Aphtonia, Patrol. orient, t.II,-p. 235-236; cf. te 
p. 105-106. 

(4) Nous préférons le mot « schisme » au mot « hérésie», parce que la force de 
la vérité a obligé ses fauteurs à abandonner le monophysisme pur, appelé aussi 
Éutychianisme, qui supprime notre nature au profit de la nature divine (ce 
qu'Eutychès lui-même a abjuré), pour la formule : « une nature formée de deux 
sans mélange ni confusion ». C’est évidemment là un nouveau mystère, mais, si 
on veut bien l’admettre, il est clair que la réalité des deux natures se trouve en 
Notre Seigneur, puisqu'elles ne sont ni mélangées ni confondues, il n’y manque 
que Je nom. Telle est la doctrine jacobite que nous proposions, après Assémani, 
d'appeler Diplophysile, et qui a seule prévalu chez les Syriens, les Arméniens, les, 
Coptes et les Abyssins. Ils sont donc tous, avec quelques nuances, des imonophy= 
sites jacobites, ou diplophysites; mais pas des Eutychiens. : 
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n'a jamais attribué la naissance, les souffrances et la mort à la 
nature divine : « Nous n'avons jamais pensé comme Apolli- 
naire, Arius ou Eunomius... Nous anathématisons Apollinaire, 


-Arius, Eunomius, Macédonius, Sabellius, Photin, Paul et les 
 Manichéens... et, en sus, Nestorius et Pélage (1) ». « Nous con- 


fessons que le corps qui lui est uni en vérité est animé par une 
âme intelligente, car nous ne partageons pas les opinions de l'in- 
sensé Apollinaire, mais nous anathématisons Apollinaire avec 
Eunomius, et Nestorius avec eux (2). Ce n’est en aucune manière 


Je Verbe de Dieu lui-même, né de Dieu selon la nature, qui est 


mort, ou qui a été frappé de la lance au côté, car quel côté, 
dis-moi, l’incorporel aurait-il? ou comment la vie pourrait-elle 


mourir (3)...? (Mon adversaire) s'efforce de montrer que c'est 


le corps qui souffre et non Dieu le Verbe, comme si quelqu'un 
disait que Dieu le Verbe est passible, mais personne n’est fou 
à ce point. Comme nous l'avons dit souvent, le saint concile dit 
que le Verbe lui-même a souffert, mais a souffert dans la chair 
selon les Écritures, car, lorsque son corps souffrait, il était dit 
souffrir (4). Parce que la sainte Vierge a enfanté, selon la chair, 
Dieu uni selon l’hypostase à la chair, à cause de cela nous disons 
qu'elle est mère de Dieu, non que la nature du Verbe tire de la 
chaiïr le commencement de son existence, car il était au commen- 
cement..…. mais parce qu'il s’est uni l'humanité selon l’hypostase 
et qu'il a subi la naissance chaïnelle dans son sein (5) ». 

Il n'y à pas eu non plus de changement dans la nature di- 


_ vine : « Nous croyons que Dieu le Verbe est devenu chair, non 


par une transmutation et un changement, mais plutôt parce 
qu'il demeure en nous et qu'il fit son propre temple du corps 
qu'il s’unit en vérité (6) ». « Le Verbe de Dieu est appelé homme, 


. (1) Labbe, I, 648 D. 

(2) Zbid., 1163 E. Cf. 1128 C. 

(3) Zbid., 331 E. Item, 334 À, 495 A. : 

(4) Ibid, 334 B. Dans sa lettre d'union à Jean d’Antioche (bia. 1110 C, D) 

Cyrille ons toutes les erreurs qu’on lui attribue à tort. Il n y à pas eu 
compénétration, mélange ni confusion du Verbe et de la chair, la nature du 
WNerbe n’a pas été modifiée et n’a pas souffert, cf. LL1L B, C. 
… (5) Zbid., 407 A. Ici encore le traducteur latin nestorianise le passage et traduit. 
« parce que la nature humaine, qui lui est unie selon l’hypostase, à enduré la 
naissance ». Nestorius aurait dit: « la nature humaine qui lui est unie selon la 
personne », 

(6) Labbe, III, 249 E. Cf. 815 B; 84 E, 
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bien qu'il soit Dieu par nature, parce qu'il a eu part comme 
nous à la chair et au sang; car c'est ainsi qu’il est apparu à 
ceux qui habitaient la terre, sans perdre ce qu’il avait, mais 
en s’adjoignant notre humanité (1) ». Saint Léon, à l’exemple 
des traducteurs latins, nestorianise ce passage et traduit : 
« en s'adjoignant /a nature humaine (2) ». | 

C’est lorsqu'il explique l’union des natures et la place de la 
nature humaine après l'incarnation, que saint Cyrille prête à in- 
terprétations diverses. Sa tendance est d’unir le plus possible 
pour fortifier l'unité du Christ ; de cette tendance, combattue par 
Nestorius, les Orientaux et les catholiques, sont nés les mo- 
nophysites qui n’avaient pas la pondération de saint Cyrille (3). 
La tendance de Nestorius et des Orientaux était de diviser assez 
pour ne pas paraître infliger à la nature divine la naissance, les 
souffrances et la mort; de cette tendance, combattue par saint 
Cyrille, les catholiques et les monophysites, proviennent les nes- 
toriens. Lorsque saint Cyrille emploie les mots « la nature hu- 
maine », il s’agit presque toujours, non pas de celledu Christ, mais 
de la nôtre : « par la mort de sa propre chair, il a frayé à la na-. 
ture humaine la voie vers la résurrection (4) ». Nestorius aurait 
écrit : « par sa mort dans la nature de la chair, il a frayé 
à la nature humaine... ». Dans les rares cas où saint Cyrille 
applique les mots « nature humaine » au Christ (5), il est pos- 
siblé qu'il considère cette nature avant l'union, car après l'union 
en un Christ, il n'emploie plus les mots «nature humaine », ilécrit 
partout « la nature du Verbe (6) » «la nature de Dieu (7) », 
« étant Dieu par nature (8)»; mais aux endroits parallèles où 
nous attendrions les mots « nature humaine » il écrit « humai- 


(1) Labbe, INT, 947 D. - 

(2) Lettre 97, ibid., 1432 C. Saint Cyrille n’a jamais écrit, croyons-nous, que 
le Vérbe a gardé « la nature humaine ». Ici, sous le nom de saint Cyrille, saint 
Léon approuve Nestorius — comme celui-ci et tous les jacobites l’ont dit; — il 
condamne, sous le nom de Nestorius, ceux qui disent deux personnes dans le : 
Christ, ibid., 1422 A, mais Nestorius et les Orientaux se défendent de le ‘dire. 

(3) Voir plus haut-(p. 347) la parole de Jean d’Antioche. 

(4) Labbe, IT, 258E; item, 261 D, 2694, C, 273, ligne 1, 276 D, 302 B; 402 E, etc. 

(5) Zbid., 89 D. 

(6) Zbid., 256 D, 303 B, D. 

(7) Ibid, 280 E. 

(8) Zbid., 257 C, 264 B, 273 C, 306 A, 312 À, 403 E, 
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nement », « dans l'humanité », « dansla chair », « l'humain (1) »; 
nous avons dit plus haut comment le traducteur latin a mis 
dans la plupart de ces endroits « la nature humaine », sans 
se douter que c'était là l'objet du litige et qu'il n’y aurait pas 
eu de controverse si saint Cyrille avait employé ces deux mots. 
Quant au mode de l'union, on trouve très souvent la locution 

. « union hypostatique » qui caractérise saint Cyrille : « Le Verbe 
de Dieu le Père est uni selon l'hypostase à la chair (2) ». « Si 
quelqu'un, dans le Christ un, divise les hypostases... si quel- 
qu'un divise entre deux personnes ou hypostases les expressions 
employées au sujet du Christ... qu'il soit anathème (3) ». Le 
Verbe est devenu chair selon l’hypostase, c'est-à-dire il s'est 
approprié la chair qui venait de la sainte Vierge par le Saint- 
Esprit (4) . « Il s’unit selon l’hypostase ce qui esthumain (5) ». 
Si par hypostase on entend non pas « essence » comme l'ont 
fait, avons-nous dit, Denys de Rome, le concile de Nicée, saint 
Jérôme, Nestorius, les monophysites, mais « subsistance » ou . 
_« personne », comme tous les catholiques, nous trouvons là, 
* chez saint Cyrille, la doctrine consacrée à Chalcédoine. Pour 
là faire comprendre, il dit qu'elle est naturelle (physique?), 
yraïe, nécessaire, etil l’oppose à l'union en personnes, par adhé- 
sion et volontaire de Nestorius : « L'union du Verbe avec la 
chair est donc naturelle (physique ?) surtout et vraie, et elle n’a 
pas lieu, comme certains le disent par ignorance, dans les seules 
personnes (prosôpons) ou selon une simple bienveillance et 
volonté, c'est-à-dire (elle n’a pas lieu) simplement par adhé- 
sion (6) ». « Nous disons que l'union selon l'hypostase du Verbe 
avec la chair est nécessaire et n’est pas en personnes (prosôpons) 
ni selon la volonté ou par simple adhésion, comme certains 
le disent (7) ». « Sile Christ est conçu un homme théophore, 


(1) Nous avons déjà renvoyé à Labbe, INT, 192 A, 240 C, 249 C, 253 B, C, 256 
B, D, E, %58 À, C, 261 D, 265 E, 273, ligne 12, 273, C, E; 280 D, 168 A, 169 C, 
172 E, 176 C; etc., ete. On trouve aussi « le saintcorps » 89 B. Voirencore 232B, 
24FB, 169 A. . 

(2) 1bid., 407 D. 

» (3) Zbid., 407 D, E. 
.… (4) Zbid., 172 C. Cf, 164 C. 
. (5) Zbid., 319 A. 

(6) Zbid., 184 B. 

… (7) Zbid., 192-193. Nous avons dit plus haut comment « l’union nécessaire » à 
été peu comprise du traducteur en deux autres endroits, . 
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n'ayant avec Dieu le Verbe que l'union dans les personnes 
(prosôpons).. comment serons-nous justifiés par la foi en 
lui(1)? » « Quel besoin avons-nous d'une révélation de la 
part de Dieu pour connaître les mystères du Christ s’il est un 
homme à part séparé complètement du Verbe de Dieu et gra- 
tifié d'une simple union des personnes (prosôpons) (2)? » Ces 
passages, dirigés contre Nestorius, ont pu faire croire que 
l'union hypostatique opposée ainsi à l’union en personne, indi- 
quait l’union en (une) substance ou en (une) nature, d'autant 
plus que saint Cyrille compare souvent l'union du Verbe avec la 
chair à celle de l’âme avec le corps où il en est ainsi. Il est pro- 
bable que le mot de prosôpon n'avait pas pour lui le sens de per- 
sonne. Il reconnaît d’ailleurs que le mode d'union ne peut être 
compris, il est donc assez naturel qu’ilen ait été de même deses 
explications : « Le Verbe s’unissant, selon l’hypostase, la chair 
animée d’une âme rationnelle, est devenu homme d'une ma- 
nière inexprimable et incompréhensible... non selon la volonté 
seule et le bon plaisir, ni en prenant la personne (prosôpon) seule; 
les natures qui s’unissent en une véritable unité sont différentes 
en vérité, mais des deux (résulte) un Christ et Fils par un con- 
cours indicible et ineffable à l'unité (3) ». C'est pour affirmer 
davantage cette unité que Cyrille tombe dans des expressions 
qui seraient monophysites si on les prenait isolément : « ilest 
uni selon la nature (4) »; on doit admettre entre les hypostases 
« une union naturelle (5) » : « une fois l’union affirmée, les 
choses qui sont unies ne sont plus séparées, mais il reste un Fils, 


une est sa nature, comme du Verbe incarné (6) ». Ces textes à 


doivent être interprétés par les textes plus clairs où saint Cyrille, 
après les mots « une nature » ajoute toujours « incarnée » comme 
correctif : « nous disons que les deux natures se sont unies et, 
après l'union, comme si la division en deux était alors enlevée, 
nous croyons que la nature du Fils est une, comme d’un seul, 
mais fait homme et incarné (7) »; « la nature du Verbe est cer-. 


) Labbe, III, 193 D. 

) Ibid, 220 C. 

) 1bid., Lettre à Nestorius, 318 F. 
) 1bid., 399 D. 2 

5) Ibid, 407 D. 

6) Zbid., 1150 A. 
7) 


{ 
( 
( 
( 
(7) Jbid., 112 C, 
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tainement une, mais nous savons qu'il a pris chair et qu'il s’est 
fait homme (1) »; « nous disons qu'il a été fait de deux natures, 
mais, après l'union, nous ne divisons pas les natures l’une de 
l’autre, et nous ne partageons pas le Christ en deux et, comme 
les Pères l'ont dit, nous disons une nature du Verbe incar- 
née (2) ». Il ne faut pas oublier non plus que saint Cyrille a re- 
connu l'orthodoxie de la profession de foi des Orientaux (3), 
qu’ila écouté Paul, évêque d'Émèse, dissertant ex professo dans 
son église sur les deux natures (4\et qu’il a dit aussi « une per- 
- sonne (prosôpon) sans méconnaître la différence des natures (5). 
C’est la formule de Nestorius et des Orientaux, et il est certain 
= que saint Cyrille est d'accord ici par avance avec le concile de 
Chalcédoine. 

Dans le traité sur l’incarnation, édité pour la première Fe 
par Maï, Script. vet. nova coll., VIIT, on lit même : « D’après 
l'épître aux Hébreux on peut reconnaitre la nature divine et 
l'humaiïne distinctes par l'opération, unies par la personne, qui 
montrent un Fils, chap. xx. » « Les natures sont deux, la 
personne (prosôpon) du Christ est une, chap. xxx1 » (cité par 


(1) Labbe, III, 1122 E. Les œuvres attribuées à saint Jean Maron renferment un 
« chapitre pour montrer que par une nature du Verbe incarnée, les saints Pères 
entendent deux natures, car par incarnée, ils annoncent et reconnaissent 
une nature ». Cf. F. Nau, Opuscules maronîtes, première partie, Paris, 1899, p. 25, 

Voir. aussi Eulogius d'Alexandrie dans Photius, Bibl., cod. 230. 

(2) Lettre à Successus, dans Lupus, ch. coxiv, n° 303, p. 439. 

(3) Labbe, IIX, 1091: Noter surtout : « Au sujet des paroles évangéliques et apos- 
toliques qui concernent Notre Seigneur, nous connaissons des théologiens qui 
font les unes communes, comme rapportées à une personne (prosôpon), et qui en 
séparent d’autres, comme rapportées à deux natures, en attribuant celles qui sont 
dignes de Dieu à la divinité du Christet les humbles à son humanité. » Les 
Orientaux eux-mêmes n’osaient pas dire plus clairement : « deux natures après 

“Vunion », car c'est ce qu’on poursuivait surtout chez les Nestoriens. 

: (4) Dans la première homélie(Labbe, III, 10%), il affirmesurtout l'unité du Christ, 
et sa mention des « deux natures parfaites » peut s’entendre «avant l’union », mais 
dansla seconde (ibid., 108), après avoir employé les locutions de Cyrille : « im- 
passible selon /a divinité, passible selon l'humanité » (ce que le traducteur rend en- 
core par la locution reprochée à Nestorius: impassible selon Za nature divine, pas- 
sible selon la nature humaine), il ose employer-celles de Nestorius et de Chalcédoine 

| (1102 A) : « Vois Jean, qui prêche deux natures et un Fils, l’une l'habitation et 
| l'autre celui qui habite, l’une le temple et l’autre Dieu qui l’habite. Remarque 
L ce qui est dit : je n’ai pas dit autre et autre, comme sur deux personnes (prosô- 
| pons), mais autre et autre comme sur deux natures. Après donc qu’il a dit 27 « 
LR: : habité en nous et qu’il a prêché les deux natures, il ajoute... deux natures et 
| une personne (prosôpon) du Fils unique. » 

L (5) Zbid., 1110 C. Cf. 1123 E : « Nous disons aussi une personne (prosôpon). » 
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Maï, bid., t. X). Ces textes contiennent ce que les Orientaux 
lui reprochaïent de ne pas dire, à savoir l’union des deux 
natures en une personne (et non en une nature), chaque nature 
conservant ses opérations (1). D'ailleurs la Vierge n’a pas enfanté 
la divinité nue (Z); s’il refuse d'ajouter Mère de l'homme, c’est 
parce qu’il voit là une machination contre le Christ. 


V. NESTORIUS D'APRÈS SES ADVERSAIRES. 


I. D’après saint Cyrille et les orthodoxes.— Parce qu’il place 
dans le Christ deux hypostases, c'est-à-dire essences, et deux 
natures complètes dont on ne saisit pas bien le mode d'union 
‘en une personne (prosôpon), on prétend qu'il divise le Christ en 
deux, qu’il change la Trinité en quaternité, qu’il relâche l'union . 
du Verbe avec l'humanité au point de l'identifier à celle de 
Dieu avec les saints ou même de Dieu avec Saül qui était le 
Christ (l'oint) de Dieu; il s'ensuit qu’en réalité le Christ n'est pas 
Dieu et que la Sainte Vierge n’est pas Mère de Dieu. 

« Leur but est de dire deux Christs et deux Fils, l’un homme 
à part et l’autre Dieu à part, ensuite d’unir les seules personnes 
(prosôpons) (3) »; « il dit qu'Emmanuel n’est pas vraiment: 
Dieu (4)... Il voulait diviser celui qui est né de la Vierge 
Marie (5)... Il a laissé dire à Dorothée : Anathème à quiconque 
donne à sainte Marie le nom de Mère de Dieu (6). Il dit que la: 
sainte Vierge n'est pas Mère de Dieu (7). Ils avaient persuadé au 
très magnifique cubiculaire Scholastique que Nestorius à Éphèse : 
ne voulait même pas entendre le nom de Mère de Dieu (8) ». 

Saint Cyrille écrit à saint Célestin que Nestorius ne recon- 
nait pas le Christ pour Dieu ni la Vierge pour la Mère de 


(1) Il est regrettable que ces textes aient été ignorés des contemporains de 
Cyrille. Ajoutons que ce traité (P. G., t. LXXV, col. 1419) a toute chance de ne 
pas être de Cyrille et qu’il est même revendiqué pour Théodoret (cf. Dict. de 
théol. cath., article Cyrille, col. 2500). Dans cette dernière hypothèse, la tradition, 
une fois de plus (cf. supra, p. 376-377, 382), aurait paré saint Cyrille avec les 
plumes de ses victimes. é 

(2) Labbe, III, 898 A. 

* (8) Zbid., 334 C. 

(4) Zbid., 386 E. 

(6) Zbid., 588 B. 

(6) Zbid., 327 E, 342 D, 379 E. 

(7) Zbid., 386 E. 

(8) Zbid., 717 C, 
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Dieu (1), il pousse l'attention jusqu'à faire traduire en latin des 
morceaux choisis de Nestorius « pour faire savoir ce qu'il dit et 
pense (2) ». Saint Célestin ne dogmatise pas, il donne seulement 
dix jours à Nestorius pour se rétracter, sinon Cyrille pourvoira 
à son église (3); citons les assertions suivantes : de virgineo 
partu et de divinitate Christi Dei et Salvatoris nostri…. ne- 


 fanda praedicat, vitanda persuadet… Humanam enim in 


* 


16 


Christo discutit divinamque naturam ; nunc solum hominem, 
nuncei societatem Dei, quoties tamen dignatur, assignans (4). 
… Le moine Basile reprochait à Nestorius « de ne pas donner 
-à la sainte Vierge le nom de Mère de Dieu et de ne pas dire 
que le Christ est vrai Dieu par nature (5) ». Le concile écri- 
vait. dans la relation aux empereurs : « Il ne cessait pas de 
dire : Celui qui s'est fait homme pour nous ne doit pas être 
appelé Dieu; il regardait comme indignes de la divinité les 
choses humaines qu'elle a prises, non pour cause de faiblesse, 
mais à cause de sa philanthropie pour nous. Il tournait en déri- 
sion notre mystère honoré et divin, car il osa dire en parlant 
aux très pieux évêques : « Je n’appelle pas Dieu celui qui a deux 
mois ou trois mois »,et cela trois jours avant le saint concile, 
-comme les Actes en font foi (6). » Il est très remarquable que 
cette pièce destinée aux empereurs, qui a pour but de justifier 
à leurs yeux la procédure suivie à Éphèse et qui termine en 
demandant de faire brüler les livres de Nestorius partout où on 
les trouvera, ne l’accuse pas d’avoir refusé à la Vierge le titre de 


Mère'de Dieu (7). Plus tard saint Cyrille écrit à Acace : « On 


trouve que Nestorius supprime entièrement la naissance selon 
“la chair du Fils unique de Dieu, car il n’est pas né d'une femme, 
dit-il, comme le disent les Écritures.. Il divise en deux Fils 
celui qui est un, et dit que l’un est à part Fils et Christ et Sei- 


(1) Labbe, III, 343 C. 

(2) Ibid., 346 B. 

(3) Voir la version nestorienne de ces événements dans M. Brière, La légende 
syriaque de Nestorius, ROC., t. XV (1910), p. 19-20. 

(4) Lettre au clergé et au peuple de Constantinople, Labbe, III, 364 D, E. 

(5) Zbid., 427 B. . 

(6) Zbid., 572 A. Cf. 633 B, 506 À, 561 A, 

(7) La raison est sans doute, comme Nestorius l'écrit à Scholastique,qu’il avait 
employé souvent cette locution à Constantinople et que l’empereur n'aurait pas 
été dupe de cette accusation, 


« 
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gneur, le Verbe né de Dieu le Père, et que l’autre est de son 
côté à part Fils et Christ et Seigneur, celui qui est né de la Sainte 
Vierge (1)... il dit que le Verbe de Dieu est nommé Dieu à part, 
mais a une adhésion perpétuelle avec le-Christ, ne dit-il pas 
évidemment deux Christs (2)... Bien qu’il semble confesser que 
le Verbe étant Dieu s’est incarné et fait homme, il ne connaît 
pas la vertu de l'incarnation; il nomme deux natures, mais il 
les sépare l’une de l’autre, mettant Dieu à part et semblablement 
l'homme à part, adhérant à Dieu accidentellement, par simple 
égalité d'honneur, c'est-à-dire autorité (3). Si, comme le pensent 
quelques-uns, l’homme était à part, uni à Dieu par une égalité 
d'honneur ou de dignité, mais séparé selon l’hypostase et re- 
gardé comme mis à part (4)... Certains en sont arrivés à ne 
presque pas admettre de confesser que le Christ est Dieu, mais 
plutôt l'organe et l'instrument de la divinité et un homme théo- 
phore (5). Qu’ils nous apprennent en la mort de qui nous sommes 
baptisés, ceux qui divisent le seul Christ et Fils en deux Fils, 
qui disent que l’homme a été réuni à Dieu selon la seule éga- 
lité d'honneur ou de dignité, les natures étant séparées (6) ». Le 
traducteur latin ne sachant plus que toute la controverse por- 
tait sur la division des natures et ne voyant donc plus comment 
cette division pouvait être reprochée à Nestorius, traduit : « les 
natures cependant ef les personnes subsistant séparément ». 
Il est certain que, d’après cette traduction, Nestorius est héré- 
tique, mais saint Cyrille lui-même ne lui reproche pas d’avoir 
enseigné cela. s 
Toute la tradition a procédé comme cè traducteur latin, elle 
a exagéré les conséquences déduites par saint Cyrille des pré- 
misses qu'il prêtait à Nestorius. Par exemple, d’après saint 
Gélase : Nestorius dit qu’il y a une nature, la nature humaine, 
et par suite, contre Nestorius qui dit une nature, il faut prêcher 
qu'il en a existé non pas une mais deux plutôt, unies dès leur 


* (1) Labbe, II, 1119 B. 

() 1bid., 1122 A. 

(3) Zbid., 1123 A. Mèmes imputations dans la lettre à Aristolaüs, Lupus, ch: 
- cox, n° 298; la Sainte Vierge u’est pas Mère de Dieu, il introduit deux Christs- 
Fils. À 
. (4) Ibid., 284 A. 
6) Première lettre à Nestorius, 4bid., 314 C. 
(6) bid., 302 D. 
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commencement (1). Nous avons évidemment ici la queue d'un 
sorite dont la tête est proche du texte de saint Cyrille cité plus 

haut (p.22, L. 14) : « Il dit qu'Emmanuel n’est pas vraiment 
Dieu ». 

En réalité, c'est Nestorius qui prônait deux natures, comme 
saint Gélase, et c’est une partie de ses adversaires qui n’en 
voulait qu'une. C’est ainsi qu’on a fait trop souvent l’histoire 
de Nestorius, après que ses écrits avaient été brûlés. Nous ne 
rapporterons donc plus que le témoignage de Socrate, son con- 
temporain, parce qu'il est l’un des derniers des Occidentaux 
qui aient écrit après avoir lu ses ouvrages. Nous plaçons ce 
témoignage parmi ceux des adversaires, parce que Socrate passe 
pour novatien et qu'il reproche lui-même à Nestorius d’avoir 
voulu « tourmenter aussi les Novatiens, jaloux de ce que Paul, 
évêque des Novatiens, était célèbre à cause de sa religion (2) »; 
Socrate dut en garder une certaine rancœur, comme on le voit 
d'ailleurs aux accusations si générales d’ignorance et.de bavar- 
dage qu'il porte. 


Selon.le proverbe, les ivrognes ne se passent jamais de vin ni les belli- 
queux de combat. Il arriva donc aussi à Nestorius, qui cherchait querelle 
pour'expulser les autres, d’être expulsé lui-même de l'église pour le motif 
suivant (Vu, 32) : Le prêtre Anastase, venu avec lui d’Antioche, était son 
familier... Un jour qu’il enseignait dans l’église, il dit: « Que personne 
n’appelle Marie Mère de Dieu, car Marie était une femme, et il est impos- 
sible que Dieu naisse d’une femme. » Ces paroles troublèrent beaucoup 
de prêtres et de laïques... Nestorius voulant confirmer la parole d’Anas- 
tase, car il ne voulait pas que celui qu’il estimait tant fût blämé comme 
blasphémateur, enseigna aussi par la suite sur le même sujet dans l’église, 
en proposant avec entétement des questions à ce sujet et en rejetant par- 
tout la locution Mère de Dieu... Près du grand nombre, Nestorius eut la 
réputation de dire que le Seigneur est un simple homme, et d'introduire 
dans l’église le dogme de Paul de Samosate et de Photin, maïs il s’éleva à 
ce sujet une si grande dispute et de si grands troubles, qu'il fallut un con- 
cile général, Pour moi, à la lecture des livres publiés par Nestorius, j'ai 
reconnu que c'était un homme ignorant. Je le dirai en vérité, car ce n’est 
pas par inimitié contre lui que j'ai rapporté ses fautes, je n’atténuerai 
pas non plus, pour plaire à certains, le bien que j’ai trouvé chez lui. Ves- 
torèus ne me parait pas avoir imité Paul de Samosate ni Photin, ni avoir 
jamais dit que le or est un simple homme. Il redoutait seulement la 


(1) Cf. Denzinger, Encléridion, 10° édition, Fribourg en B,., Fe p. 76. 
(2) Hist. eccl., vu, 29. 
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parole (Mère de Dieu) comme un épouvantail (1). Cela lui arriva à cause 
d’une grande ignorance, car, parce qu'il était beau parleur par nature, il 
paraissait instruit, mais en réalité il était sans instruction et il dédaignait 
d'étudier les livres dés anciens interprètes ; aveuglé par sa facilité de pa- 
role, il ne s'appliquait pas avec soin aux anciens, mais il pensait qu'il va- 


lait mieux qu'eux tous, [1 méconnut donc que saint Jean écrit.......,. Lg 


apparait donc que Nestorius ignorait complètement les écrits des anciens, 
c’est pour cela, comme je l'ai dit, qu’il s'oppose au seul mot (Mère de Dieu); 
il ne dit pas, comme Photin et Paul de Samosate, que le Christ estun simple 
homme : ses homélies quisont publiées le montrent. Il ne supprime nulle pat 
l'hypostase de Dieu le Verbe, maïs il confesse partout qu’il est dans son 
hypostase et dans son essence, et il ne lui enlève pas l'existence, comme le 
font Photin et (Paul) de Samosate; car les Manichéens et ceux de Montan 
osent enseigner cela. J'ai trouvé pour moi que Nestorius pensait ainsi, 
d'après ses discours que j'ai lus, et d’après ce que disent ses partisans. Le 
bavardage de Nestorius causa un grand trouble dans le monde... 

(vi, 34) ... Cyrille, avec Juvénal, pour se venger de Jean (d’Antioche), 
le déposa aussi. Nestorius voyant que la dispute tournait au préjudice de 
l'union, saisi de regrets, appela Marie Mère de Dieu: « Que Marie soit 
appelée Mère de Dieu et que ces choses fâcheuses cessent » ; mais personne 
ne l'admit, lorsqu'il disait cela par repentir, car jusque maintenant il est 
déposé et il habite l’Ousis où il a été envoyé en exil. 


Il. D'après l'église monophysite. — Eutychès et les Jacobites, 
qui ont couvert la Syrie, l'Arménie, l'Égypte et l'Ethiopie, ont 
toujours été les ennemis acharnés de Nestorius ; leur témoi- 


gnage en sa faveur n’en a donc que plus de poids. Pour eux tous, 


Nestorius est orthodoxe, car il n’a été condamné à Éphèse que 
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pour avoir dit deux natures, et le concile de Chalcédoine, avec 


saint Flavien et saint Léon, n’a fait que reprendre ses théories. 


Nous avons vu plus haut l'opinion d’Acace de Mélitène, de Dios- . 


core, de Timothée Ælure, de Jean Philoponos, p: 379sq. Ajoutons 


encore Philoxène de Mabboug (+ 523) et Sévère d'Achmounaïn 


(x° siècle) : « Que tout le monde sache que toutes les doctrines 


maudites de Nestorius sont celles quiont été définies par le con- 
cile de Chalcédoine, par Flavien et par Léon... Ce concile a 
relevé les doctrines de Nestorius et confirmé toutes ses (théories), 


comme le montrent clairement les paroles qu’il'a mises dans sa 


profession de foi, car il a dit aussi deux natures comme Nesto- 
rius, et que chacune d'elles avait ses propriétés, c'est-à-dire Dieu 


(D Nestorius nous expliquera autrement sa préférence pour « Mère du Christ + 


e cité dans Hér., P. 871 et a de la NT 
des rue trad, L, Leroy, p. 102, 103, 104, dans Patrol Or. 
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KATAMEROS (bohaïrique) pour les fêtes des saints des quatre 
premiers mois de l’année. 


Leçons pour les fêtes du premier jour de l'an, 1 Thôout; de | 


saint Jean-Baptiste (Décollation), 2 Thôout; le prophète Moïse, 
8 Thôout; la consécration des églises de la Résurrection, 
16 Thôout; la Croix (Exaltation), 17 Thôout ; le second jour de 
la Croix, 18 Thôout; le troisième jour de la Croix, 19 Thôout; 
saint Cyprien, évêque, 21 Thôout; l’annonciation de saint Jean- 
Baptiste, 26 Thôout; saint Matthieu, évangéliste, 11 Paopi; saint 
Philippe, 14 Paopi; saint Luc, 22 Paopi; saint Macaire, évêque, 
27 Paopi; les quatre animaux de l’Apocalypse, 8 Athôr; le 
synode des 318 (Concile de Nicée), 9 Athôr; saint Ménas, 


15 Athôr; saint Jean Chrysostome, 17 Athôr; saint Cosme,. 


ses frères et sa mère, 22 Athôr; saint Cornélius, 23 Athôr; 
saint Pierre, martyr, 29 Athôr; saint Gabriel, 22 Choiïak; la 
vigile de la Nativité, 28 Choiak; la Nativité, 29 Choiak; et le 
second jour de la Nativité, 30 Choiak. Nombreuses références, 
en arabe, pour les autres jours de fêtes. 
Ms. de 247 feuillets; 31 x 20; 19 lignes de 18 ou 19 lettres. 
Ce manuscrit incomplet au début et à la fin est coté de € 


[= 6] à eur = 257]; il manque les feuillets pga, cu, euA, 


eus et eu£. Division en cahiers de dix feuillets, RE par pre- , 


mière et dernière page avec ornement. 


(1) Voy. 1910, p. 85, 133. 
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Les titres a offices sont tantôt en copte avec traduction 
- arabe, et tantôt en arabe seulement. Les livres d'où sont extrai- 

tes les leçons sont indiqués à l’encre rouge. Incipits et explicits 
en arabe. Les alinéas sont marqués par une majuscule, à la 
marge, rehaussée de rouge et parfois d’autres couleurs. La barre 
transversale de la lettre + couvre deux lettres à gauche et 
une seule à droite; d et h portent un point rouge. 

Don de la mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 115 (partie) + Copte 116 (partie) + Copte 
120 (partie) + Copte 121 (partie). 
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KaTAMERoS (bohaïrique) pour les fêtes des saints des huit 
derniers mois de l’année. 

Leçons pour les fêtes des saints Tnt 3 Tôbi; saint Jean 
l'évangéliste, 4 Tôbi; la Circoncision, 6 Tôbi; le Baptême de 
Jésus-Christ, 11 Tôbi; le second jour du saint Baptême, 12 

-Tôbi; le troisième jour du saint Baptême, 13 Tôbi; les 49 
martyrs de Scété, 26 Tôbi; saint Longin et saint Paul, premier 
ermite, 2 Mechir; saint Macrobe, évêque de Nikiou, 2 Fame- 
nôth ; l’Annonciation, 29 Famenôth; saint Marc, 30 Farmouthi; 
(les dix feuillets suivants, cotés pa à pae, sont d'une autre 
main ; ils contiennent l'office pour les fêtes de) la Vierge Marie; 
les trois jeunes gens dans la fournaise, 10 Pachôn; saint Am- 
monius, 20 Pachôn; l'entrée du Seigneur dans la terre d'Egypte, 
24 Pachôn; saint Colluthus, 25 Pachôn; saint Jean-Baptiste, 

. 2 Paoni; saint Abou Nefer, 16 Paoni; la Nativité de saint Jean-, 
Baptiste, 30 Paoni; saint Cyrille d'Alexandrie, 2 Epip; saints 
Pierre et Paul, 5 Epip; saint Théodore, 20 Epip; saint Siméon 
stylite, 3 Mesôri; la Transfiguration de Notre-Seigneur, 13 Me: 
sôri; les patriarches Abraham, Isaac et Jacob, 28 Mesôri; saint 
Raphaël, 3° jour du petit mois. 

Ms. de 228 feuillets; 30 >= 20; 19 lignes de 18 ou 19 lettres. 

Ce manuscrit, suite du précédent, est coté de e [= 5] à CAS. 
[= 232]; il a été écrit par la même main. De nombreux feuil- 
lets ont été mutilés par le feu. 

Don de la Mission permanente du Caire. 
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Invent. : Copte 115 (partie) + Copte 116 (partie) + Copte 
120 (partie) + Copte 121 (partie). 
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KATAMEROS (bohaïrique) pour les fêtes des saints. 

Leçons pour les fêtes du premier jour de l'an, 1 Thôout; 
saint Jean-Baptiste, 2 Thôout; saint Georges, 7 Athôr et 23 

Farmouthi; l’archange Michel, 12 Athôr; saint Ménas, +9 
 Athôr; les vingt-quatre vieillards de l’Apocalypse, 24 Athôr; 
saint Mercure, 25 Athôr ; l'ange Gabriel, 22 Choiak ; la vigile de 
la Nativité, 28 Choiïak; la Nativité, 29 Choiak; le second jour 
de la Nativité, 30 Choiak; saint Étienne, 1% Tôbi; les saints 
Innocents, 3 Tôbi; saint Jean l'évangéliste, 4 Tôbi; la Circon- 
cision, 6 Tôbi; le patriarche Benjamin, 8 Tôbi et 7 Epip; la 
vigile du Baptême de Jésus-Christ, 10 Tôbi; le Baptême de 
Jésus-Christ, 11 Tôbi; le second jour du Baptême, 12 Tôbi; 
le 3° jour du Baptéme, 13 Tôbi; saint Antoine, 22 Tôbi; les. 
quarante-neuf martyrs de Scété, 26 Tôbi; plusieurs saints, 
30 Tôbi; l’'Annonciation, 27 Famenôth; saint Victor, 27 Far- 
mouthi; le prophète Samuel, 9 Paôni; saint Ménas, 15 Paôni; 
saint Abou Nefer (Bénofer), 16 Paôni; les apôtres Pierre et 
Paul, 5 Epip; l'apôtre Aoulimas ({;4l), 6 Epip; saint Sche- 
noudi, 7 Epip; sainte Aoufumia (à:5,l) et toutes les vierges, le 
17 Epip; la Transfiguration de Notre-Seigneur, 13 Mesôri; les 
patriarches Abraham, Isaac et Jacob, 18 Mesôri; la fête s’il y 
en à une pendant le petit mois ; saint Jean le nain; tous les mar- “: 
tyrs; le troisième jour de la semaine de Pâques, et l’Ascension. 


Ms. de 249 feuillets; les feuillets 1-15 et 119-199 mesurent : 


36 X 25; les autres feuillets sont un peu plus petits. Daté 
(241 r.) de l'an 1888 ap. Jésus-Christ. 

Ce manuscrit est coté au recto en chiffres modernes. 

Le titre général, au verso du premier feuillet, est en arabe, 
la première ligne à l'encre noire, les trois autres à l'encre rouge. 
Le titre de chaque office est tantôt en copte avec traduction 
arabe, tantôt seulement en arabe. Les livres d’où sont extraites 
les leçons sont indiqués en rouge. : 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 136. | 
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Karameros (bohaïrique) pour les fêtes des saints. 

Leçons pour les fêtes de saint Barthelémy, 1 Thôout; saint 
Jean-Baptiste, 2 Thôout; la Croix, 17 Thôout; saint Georges, 7 
Athôret 23 Farmouthi ; les quatre animaux, 8 Athôr; l’archange 
Michel, 12 Athôr ; saint Ménas, 15 Athôr;… (acéphale); tous les 
martyrs, 19 Athôr; Jean el-Qasir et tous les saints, 20 Athôr ; 


les vingt-quatre vieillards de l’Apocalypse, 24 Athôr; saint 
Mercure, 25 Athôr; l'ange Gabriel, 22 Choiak; la vigile de la 


Nativité, 28 Choiak; la Nativité, 29 Choiak; saint Étienne, 


1 Tôbi; les saints Innocents, 3 Tôbi; la Circoncision, 6 Tôbi ; le 
Baptême de Jésus-Christ, 11 Tôbi; le second jour du Baptême 


. et saint Théodore l’Oriental, 12 Tôbi; le mariage de la Vierge, 


13 Tôbi; là mort de la Vierge, 13 Tôbi; la mort de saint An- 
toine, 22 Tôbi; la prédication de l'Évangile, 29 Famenôth; le 
3° jour de la Résurrection (mardi de Pâques); et l’Ascension. 
Ms. de 299 feuillets; 19 >< 14. 
Ce manuscritest coté, au verso, en lettres coptes, de 1€ (feuil- 
let 19] à eqgx [feuillet 297]. II manque les feuillets w [après 52] et 


‘ns [après 83]. Les six premiers feuillets et les deux derniers 


sont plus modernes, ainsi que les feuillets 215 à à 217 qui rem- 
placent quatre feuillets perdus cotés crA — cit. 
Le titre de chaque office est en arabe, à l’encre noire. Les 


divres d’où sont extraites les lecons sont marqués en rouge. Les 


lettres q, b et 2 portent un point rouge dans la boucle. Les 
points de division sont marqués .-* en rouge. 
Invent. : Copte 111. 
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Leçons (bohaïrique) pour la fète qu Fix de saint die. 
ges, 23 Farmouthi. 

Ms. de 8 feuillets; 31 >< 20; 15 lignes de 24 lettres environ. 

Au verso du premier feuillet, croix en couleurs. Le titre, en 
arabe, est précédé d'un frontispice. 

Les livres d’où sont extraites les leçons sont marqués à r en- 
cre rouge. Le texte commence par une majuscule ornée en cou- 


ARR, 2° ot RS PERS © RS 
Ur ee 2 AT) LEVÉE L HN ES LA vi 2 
“ FES 4 Re rt nt +5 w 


AL CR ARE 
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leurs et une ligne de majuscules noires parfois rehaussées de 
rouge. Les alinéas commencent par une majuscule rehaussée de 
rouge. Les lettres d, bet portent un point rouge dans la 
boucle; les points de division sont marqués par .2’ en rouge. 

L'office n’est pas terminé et, comme le manuscrit n’est pas 
paginé, on ne peut savoir si ces feuillets faisaient partie d’un 
lectionnaire pour le mois de Farmouthi. 
- On a joint un feuillet d'une autre main qui porte la Généalo- 
gie de saint Luc. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 120 (partie). 
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KATAMEROS (bohaïrique) pour le mois de Paôni. 

Ms. de 132 feuillets; 28 + 17; 19 lignes de 16 lettres. 

Ce manuscrit, acéphale, est très mutilé et présente de nom- 
breuses lacunes. Les titres des jours et les livres d’où sont ex- 
traites les leçons sont en rouge; incipits et explicits en arabe; 
nombreuses notes. De grandes majuscules, de trois à sept 
lignes de hauteur, sont accompagnées d'ornements et d'oiseaux. 

Don de la Mission permanente du Caire. 

Invent. : Copte 118. 
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LECTIONNAIRE (bohaïrique) pour le Commun des saints. 

Leçons pour les fêtes de la Vierge, de saint Michel, de saint 
Gabriel, de saint Jean-Baptiste, des prophètes, des apôtres, des 
martyrs, de tous les saints confesseurs, des patriarches, des 
évêques, et des Vierges; pour le 12 Tôbi et le 8 Mechir; le 
13 Tôbi, fête des noces de Cana; le 24 Pachôn, entrée du Sei- 
gneur dans la terre d’ Égypte; le 13 Mechir. 

Ms. de 95 feuillets; 22,5 x 16,5. Daté (f° 94 v.) de l'an 4538 
E. M. (1860 ap. Jésus-Christ). 

Ce manuscrit est coté au recto en chiffres modernes. 

Le titre général, en arabe, comprend cinq lignes d'écriture, 
la première en lettres noires, les quatre autres en lettres rou- 
ges. Le titre de chaque office, en arabe, est écrit en lettres 


. 
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UN APOCRYPHE CARCHOUNI 


SUR LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE 
. (Suite) (1) 
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LUS pslop}l 46 GA Call Lis Lu el dés & ol à 
So LU se Ge pli Le goss Les Lis, lus 
opt iles 1 GA déls L at Lol (2 (f 236, b) 


EG US a) de I JU pe dir Li ge 
ali Je Lol où Y D Les un Let dé mme 


(4) Voy. 1910, p. 255. M. l'abbé Leroy avait transcrit tout cet 


apocryphe carchouni en caractères arabes, mais avait arrêté sa tra- : 


duction au fol. 237 a. C’est M. l'abbé Dib qui a terminé la tra- 
duction et dirigé l'édition. Le présent écrit diffère beaucoup de l’apo- 
cryphe analogue conservé en grec, en éthiopien et en arabe, cf. R. 
Basset, Le livre de Baruckh et la légende de Jérémie, Paris, 1893 
(FN): 
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(1) Ms. as ss. — (2) Ms. at. 
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JE sky put SAS 5s (fol. 238, a) sis ile JE le 
HE O) 26 js dus ge (S:5 el) Gé paré un 
less L4 545 AU seb LS sy oo Lel Jbe ue dE 
DS Li, a ai ols ei ul Gil 3e al 1 des 
Diaz 6 el (LV! G Gil Lol pue die Gus dla 
MSN S DS ù ON y pe col G Az AW 
She dy US (US La dose ces 03e Ye 
(1) M. opens = Bus — (2) Ms. sine = 5yS. 
(3) M. :> = }S. 


ORIENT CHRÉTIEN, 26 


Se EST Nr 4 FINE re ET PQ Ge 
; 2: re so + LA i Le j NS NA en. : 
: x RP TR EP Ve Aid ' 
402 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


t 


ae El ue ve de A Len po JS ts «3e 


dE ge Glés Gi ce & D ls él je 4 Les 


Mise ce lee ah pass Let Gos fallés V3 
GyY EU 4 LA LA UE Li aé a S% Lx 
5 Li db dl pee 5 cos Vs SES 
Lil A Ds Gal ses mL se LS ais UE «5 6 


Le oil Le es JG ces 4 di Ji &L &LUI Sés0m 


gb ls 6 Lale et EG pol SVT Lait ai de ON 
As be Gil Jus ds Ji Ji Ju LAN Ji lis 
VI bel Gus Lu winés pos où és Lee ile 
GÂ Call ter LUE xlbé 4 sr CUS É,>0 ak Ale >; 
a) Vs Glen ds po 06 dos utile ares lil és 4635 
s>\ 35 Les ri» LE —ie)| # Yo (4) 5» 
| AUl exe es lie de Gas 4e GA Al LUI 82 


slell jobs Loasl LJ6s Met loss ut liies 51 26 


he gare pontll Jé SY As (fol. 238, b) cale Ds 


ve I Li au Vs mu el 6 d'Al Yes Het Las 
dt sil pl al à Yi dé de pile ci dd al 
Cine 05 és Lam eut MS dll Là ds Lis dé 


pr? ls prébes Le Juldl LI il JA Carte 
25 N 93 9 cl 65 pu O6 Ge At OS QI M 


Ve ai ju Vi Gal JA dès dy à 56 @ilb A 


= pr el & dy Es Ge il tn I qe Let 


(4) Ms. ss = il. — (2) M. ss = 6. 


/ 


3 


1.4 


je il, an Hs Ébll Line pue Lu Bls.l ha 14 
É y A HS ) 2e Je Eu S TR si “a ai 


ee OR PR RE Las “Lu LA 


40 sl éd Ge de SE œ. D ché 


ne EI a < . on tn fie AG Le 


Ed es EEE Es 


nr er A es AS 
2% sa al a Al. ds 1 SAS KR dit asile 


3 (1) On Want marge : exil 5 alt pe +. ‘f Lg ls 


21 4. Ceci arriva à celui qui ne craignait pas Dieu et qui mé- 
onr pur) la grâce ri lui avait été accordée. 


æ E 
7 L LD LP 


APLT FT en 
* VA 
; 


" LÉ LA 
na € 


N, 


$ 


404 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. | 
Le pb Yo db oi Ge ne Qi Loi & Le 
ds 25 5k lie DJs cslal Lis Dos Ge L Ends 
Val Sul Ge 0 JE AU La (6 ail ps La 
UE Li se l'a Ge aù By Je de 4Y we 
Lee Le Hal Jet cs ne due A5 Lou JSK 
HSE di Le AY OI EU te 165 dll GG clés 
US Gil 8 CV DAS Lars M J& él 
EU Na gi de SUN 4 IA £a GA (y 553 
dant EU LE Je 6 pus il Q\ Gl io 4,2 
es blu Go Ge le Lalas GUN G aalil at JeYy 
GUN pge LS Go ce dés pol LS ES a Ge 
où JS AN Let A Le élu LS Le Li 6 mu 
OLes co cé re il fypytes il lu pé>es ll 
ALI A als A Li SA Ode cos 
Us All ls LE Gosl à su gl Quai 5 9 ya 
AE LY CN le ame au $ de Ge fs le con 
A ist 6 oÙ SU JU (fol. 239, b) G> dl 5 ss wil 
Yan Ge > les al 4 Ji re el Vo 25e 
dis SJ Jul Last Ge UE bye Ge pes Ghanall 
es JA GUN Lol ee blo pre des El Lee, 
Jhall Et il JE LS 1e ble JULY po ess SU 
ge ge El pl Ut &,eb élu Qu CNT Dos Ur 
GA Ge pas jai cos Le Gil élus ls 2ltail 
D Je >» > 21 &s1 ls dsl »YlL mises relel 

il G LL Let 


(1) Ms. bel. 


À 


UN APOCRYPHE CARCHOUNI SUR LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE. 405 


TRADUCTION 


Le roi Bocht-Nasser répondit alors à l’Ange Michel : « Malheur à moi, 
Seigneur! Sans doute le Seigneur est irrité contre moi à cause de mes 
nombreux péchés, et il veut m'envoyer dans un pays étranger pour m'y 
faire périr. Tue-moi donc de ta main, car cela vaudra mieux pour moi 
que d’aller mourir là-bas, dans une terre étrangère ayec tous mes compa- 
gnons. Qu'est le roi de Babylone et qu’est Bocht- Nasser devant le peuple 
du Dieu Très-Haut? Qui suis-je pour que j'aille à Jérusalem combattre le 
peuple de Dieu? N'est-ce pas ce peuple auquel a résisté Pharaon? Et Dieu 


. l'a englouti dans l’abime et les eaux l’ont recouvert. N'est-ce pas ce peuple 


auquel ont résisté les Amorrhéens? Et ils ont tous péri devant lui ainsi 
que sept autres peuples. Qui suis-je, Seigneur, (fol. 236, b) pour faire la 
guerre au peuple saint et pour le vaincre, lui qui part en guerre sans faire 
de préparatifs belliqueux? Mais il étend les mains et les anges du ciel vien- 
nent combattre pour lui. » 

L'Ange Michel dit à Bocht-Nasser : « Tout ce que tu viens de dire est 
vrai et tout peuple qui accomplit les commandements de Dieu est invinci- 
ble: Mais quand ils abandonnent ses commandements et ses lois, il les 
livre aux mains de leurs ennemis qui les font périr. Or ce peuple a 
péché, il s’est révolté et il s’est obstiné dans son péché; lève-toi donc et 
extermine-les, pour qu'ils sachent que Dieu est l'Éternel qui subsiste dans 
les siècles des siècles. » 

Quand Michel, l'Archange, eut fini de parler à Bocht-Nasser, il étendit 
Ja main sur lui, lui fit une onction et le rendit fort contre le peuple; puis 
ilremonta aux cieux. Après le départ de l'ange Michel, Bocht-Nasser se 
leva et alla chez son épouse Halkiä; il la réveilla et lui fit part de tout ce 
que lui avait dit l’Archange. A ces paroles elle fut frappée d’une grande 


terreur et sortit en pleurant. Elle dit à Bocht-Nasser : « Malheur à moi, 6 


mon Seigneur et Frère! Emmène-moi avec toi dans le lieu où tu vas, car 
je ne te reverrai plus. Quel est le roi qui a fait la guerre à ce peuple et 
en est revenu sain et sauf? Ne sais-tu pas que c’est le peuple de Dieu et 
que tout ce qu'il demande à Dieu, il l'obtient aussitôt? » 

Bocht-Nasser lui dit : « C’est leur Seigneur qui me les a livrés. » Elle 
lui répondit : « Sire, prends garde à ce que je te dis : Quand tu iras leur 
faire la guerre, prends avec toi un bélier, et quand tu approcheras de la 
ville de Juda, descends de ton char, pose sur sa tête le sceptre que tu 
tiens à la main et laisse-le aller. S'il se dirige vers Jérusalem, suis-le, et 
sache que c’est le Seigneur qui te les a livrés. Mais si le bélier n’avance 
pas et s’il revient dans la direction du pays de Babylone, reviens avec lui, 
et ne fais point la guerre au peuple de Dieu, car, lors même que tu aurais 
une armée nombreuse comme le sable de la mer, il ne reviendrait pas un 
seul homme avec toi. » 
© La femme ayant ainsi parlé, le roi agréa son avis. Il se leva alors et fit 
venir les généraux et les deux chefs Kourisch et Isäris, et il leur fit part 
de tout ce que Dieu lui avait révélé par l'intermédiaire de son ange. Ils 
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dirent alors au roi : « Vive le roi à jamais (1)! (fol. 237, a) C’est en effet 
leur Dieu qui est irrité contre eux, Car ce peuple est coupable. Envoie 
immédiatement à Sédécias, roi de Jérusalem, un messager pour lui porter 
des paroles de paix; offre-lui.des présents et informe-toi s’il adore des dieux 
étrangers, s’il ne fait plus les œuvres du Seigneur, et si son peuple a re- 


jeté les prophètes qui intercédaient pour lui auprès du Seigneur. S'il en 
était autrement, nous ne marcherions pas contre eux, car leurs prophètes 


prieraient Dieu pour eux et il nous exterminerait de la terre, comme il 
en‘a exterminé d’autres qui ont attaqué son peuple, et il ferait descendre 
sur nous un feu du ciel qui nous consumerait ainsi que notre pays. ». 
Ces paroles plurent au roi Bocht-Nasser, et il envoya aussitôt un de ses 
généraux avec mille cavaliers, en le chargeant d’une lettre pour le roi 


Sédécias. Il lui envoya en même temps, comme présents, des vêtements: 


brodés, de l'or et de l’encens en grande quantité, le chef partit avec son 
escorte dans la direction de Jérusalem. À son arrivée on vint annoncer au 
roi Sédécias qu'un envoyé de Bocht-Nasser, roi de Babylone, approchait. 
Il sortit aussitôt pour aller à sa rencontre; il était accompagné de femmes 
israélites qui dansaient devant lui. Sédécias descendit pour recevoir l'en- 
voyé du roi de Babylone. Celui-ci lui remit les présents. Il prit l'or et il'en 
fit une. couronne qu'il mit sur la tête de l’idole; quant à l’encens, ille 
brüla en l’honneur de Baal et de Zeus. Il se réjouit de la lettre du roi 
Bocht-Nasser et lui écrivit en réponse, à Babylone, une lettre ainsi con- 
çue : « Sédécias, roi de Juda, à Bocht-Nasser, roi de Babylone; salut à 
toi; la paix règne entre moi et toi, mes dieux sont tes dieux, et tes dieux 
sont mes dieux. » Ensuite il scella la lettre et la confia au général qu'il 
chargea en même temps de bijoux et de pierres précieuses. Les prêtres de 
Baal l’idole ayant appris cela, dirent au roi : « Où est donc Jérémie, qui 
prétend que le roi de Babylone viendra et s’emparera de ce lieu? » 
Quelques jours après, le général arriva à Babylone avec les mille cava- 
liers qui l’accompagnaient, et il remit à Bocht-Nasser la réponse à sa let- 


tre. Quand il en eut pris connaissance, il poussa des cris comme ceux du. 


lion ou de chevaux traînant un char, et il dit à Kourisch et à ses compa- 
gnons : « Amenez vite vos chevaux avec l’armée et les soldats. » Et Bocht- 
Nasser partit ces jours-là, emmenant tous (fol. 237, b) les Chaldéens au 
nombre de six cent mille cavaliers, ainsi que six cent mille chars montés 
chacun par seize hommes. Ils avaient des lances, des armes et des bou- 
cliers et marchaient à la droite et à la gauche du roi. Quand ils arrivèrent 
à la bifurcation des routes de Babylone et de Jérusalem, le roi Bocht- 


Nasser descendit de son char, quitta ses habits royaux, déposa la couronne. 


de dessus sa tête, prit le sceptre royal et le mit sur la tête d’un bélier. A 
l'instant le bélier se tourna vers la route de la Judée et prit la direction de 
Jérusalem. Le roi dit alors à ceux qui l’accompagnaient : « Je suis dans le 
plus grand étonnement que Dieu m'’ait livré le peuple. » | 

Le roi fit ensuite revenir en sa présence le bélier et le fit dresser sur le 
sceptre royal posé par terre. Et ayant laissé, lui-même, son manteau à sa 


(1) Mot à mot : « Que ta tête vive à jamais! » 
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droite et déposé de dessus sa tête la couronne qu'il placa sous ses pieds, 


il setourna du côté de l'Orient. « O Dieu que je ne connais pas, dit-il, Dieu 


des Hébreux pieux et justes, Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, Dieu 
dont ma bouche coupable n’est pas digne de prononcer le nom, car mes 
lèvres sont trompeuses, je crains qu'à cause de mes péchés tu ne me livres 
pas le peuple. Mes fautes et celles de mon peuple sont peut-être nombreu- 
ses devant toi. » Il se tourna de nouveau vers l'Orient et fit cette prière : 
« Dieu d'Israël, Dieu des cieux et de la terre, dont le nom est parvenu à 
la connaissance d’un serviteur indigne comme moi, Dieu, Maitre des cieux 
et de la terre, je te prie, Seigneur, de nous donner à moi et à ces hommes 
qui se tiennent devant toi un signe qui nous fasse connaître que c'était 
bien ton ange qui vint à ma demeure et me frappa [au côté] et que c’est 
bien sur ton ordre que je dois combattre ce peuple. Je suis Nabuchodono- 
sor (Bokht-Nassar), roi de Babylone (Babel), ton serviteur. Autrefois tu as 


" endurcei le cœur du Pharaon et la mer l’a recouvert avec tous Les siens. Si 


j'arpéché contre toi et si par conséquent tu en veux à ma vie, je te de- 
mande de m'exterminer avec les miens sur le territoire de mon empire. 
Mais Sivraiment tu livres ce peuple entre mes mains, fais que l’ombre de 
mon sceptre recule sur moi. » (fol. 238, a) A l'instant le soleil recula et 
l'ombre du sceptre revint sur la tête de Nabuchodonosor (Bokht-Nassar). 
Alors, le soleil à sa gauche et le bélier à sa droite, il dit : « Seigneur, raf- 
fermis mon cœur. » Et Dieu donna au roi du courage et de la force d’âme. 
Il fut donc convaincu que c'était leur Dieu qui les lui avait livrés. 

Le Seigneur, Dieu de la miséricorde, se souvenant de la bienveillance 
d’Abdémélech (Aftimalekh) à l'égard de Jérémie, le prophète, aux jours 


» où ce dernier se trouvait emprisonné par le roi Sédécias dans la citerne, 


ne voulut pas permettre qu’il fût amené captif à Babylone (Babel) et tom- 
bât sous la servitude de Nabuchodonosor (Bokht-Nassar) (1). Et en effet, 
Abdémélech (Aftimalech), le serviteur, se leva selon son habitude journa- 
lière, pour aller chercher des fruits au jardin de son maître, un des cour- 
tisans du roi Sédécias. Il emporta du jardin un panier de raisins, de figues 
et d'autres fruits, le couvrit de feuilles vertes, et se mit en route vers la 
maison de son maître. Sur ces entrefaites, Dieu se rappela la parole qu’il 
lui avait adressée par le prophète Jérémie : « Tu ne verras point la ruine 
de Jérusalem et tu échapperas au joug de Nabuchodonosor (Bokht-Nassar), 
roi de Babylone. » Or, chemin faisant, les regards élevés vers le ciel, il 


apercut une caverne pleine d'ombre et de fraicheur. Comme la distance 


n'était que d’une heure, il se dit à lui-même : « Je suis sorti avant l’heure 
aujourd'hui et je n'ai pas porté de pain à l’homme de Dieu, le père et 


- prophète Jérémie. Je vais m’asséoir ici un moment pour faire un petit 


somme dans cette ombre délicieuse. » Il se mit à l'ombre et s'endormit 
après avoir déposé, près de sa tête, le panier couvert de feuilles et plein 
de raisins, de figues, de prunes et de poires. Le sol lui procura le repos. 
Le rocher de la caverne s’étendait sur lui et le couvrait comme le toit de 
mañson ; la rosée le nourrissait et le soleil lui donnait aide et protection. 


(4) Jérémie, xxxix, 16-18. 
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Il n'éprouva ni faim, ni soif, et ne fut pas tourmenté par le froid de l'hiver 
ni importuné par les chaleurs de l'été. Il resta ainsi jusqu'à ce que Jéru- 
salem fût détruite et relevée de nouveau par la grande puissance du Sei- 
gneur, qui le protégeait. 

Après quoi, le roi Nabuchodonosor (Bokht-Nassar) arriva en Judée avec 
tous ses généraux chaldéens. Il asservit toute la Judée ainsi que toutes les 
villes qui étaient autour de Jérusalem et répandit ses soldats, nombreux 
comme des sauterelles, dans le pays d’Israël. Ils applaudissaient, dan- 
saient et s’écriaient : « Allons donc combattre les Hébreux, piller leurs 
biens (fol. 238, b) et les exterminer; ce peuple d'Israël, sur lequel les au- 
tres peuples ne pouvaient rien; que jusqu'ici nul d’entre eux n'osait 
attaquer etne pouvait dompter; ce peuple qui avait étendu son sceptre sur 
toutes les nations, par la puissance de son Dieu qui combattait pour lui. » 

Tous les jeunes Israëlites tombèrent au pouvoir de Nabuchodonosor 
(Bokht-Nassar), toute leur force s’évanouit et le peuple d'Israël ressembla 
à des femmes enceintes qui souffrent des douleurs de l’enfantement. Il 
ordonna de les lui amener tous, chargés de fers. Ceux d’entre eux qui se 
trouvaient sur la terrasse ne descendirent que garrottés et ceux qui étaient 
dans les champs ne purent entrer dans la ville avant d’être enchainés. 
Ainsi tous furent emmenés de partout au roi Nabuchodonosor (Bokht- 
Nassar), et enchaînés devant son siège, placé à la porte de Jérusalem 
dont il ordonna aussitôt de démolir les murailles. 

À cette nouvelle, Sédécias, saisi d'angoisse, et éprouvant les douleurs 
d'une femme qui enfante (1), se coucha sur son lit, se couvrit de son 
manteau et s’enveloppa le visage d’un voile comme d’un linceul. Ses ser- 
viteurs l’emportèrent et prirent la fuite, cherchant, pour le sauver, à 
lui faire gagner l’autre rive du Jourdain. Mais le roi Nabuchodonosor 
(Bokht-Nassar) ayant ordonné de lui amener Sédécias, son général Kou- 
risch se rendit à l'appartement de ce dernier. Il trouva l’appartement 
orné de soie, d’or et d'argent, et le lit de Sédécias embaumé d’encens et 
de parfums aromatiques. Il y trouva aussi l’idole que ce roi adorait. 
Dieu inspira aux satellites du roi Nabuchodonosor (Bokht-Nassar) de 
poursuivre les serviteurs de Sédécias. Ils les atteignirent, portant sur les 
épaules le lit royal, dans la... mer de Carmelos. Ils renversèrent Sédé- 
cias, lui enlevèrent le manteau dont il était couvert et le conduisirent à 
Kourisch, le général en chef du roi Nabuchodonosor (Bokht-Nassar) et de 
tous les Chaldéens. Il ordonna de lui arracher les deux yeux et de les lui 


mettre dans la main. Il fit égorger ses fils, l’un à sa droite, l’autre à sa. 
gauche. Puis il fit mettre à son cou un carcan comme à un chien, et le fit 


conduire ainsi au roi Nabuchodonosor (Bokht-Nassar). Celui-ci ordonna de 
l'emmener à Babylone (Babel), attaché à la queue de son cheval, de le 
réduire là-bas à conduire le mulet au moulin et de lui donner pour toute 
nourriture un peu de pain et d’eau, (f. 239, a) Il ordonna ensuite de s’em- 
parer de tous les anciens d'Israël et de leur attacher les pieds au cou 
pour en briser les os, Il ordonna aussi, pour les faire avorter, que les 


(4) Jérémie, vi, 24, 
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femmes enceintes se jetassent des pierres sur le sein. Irrité contre eux, 
[il poussa des cris] semblables à des hennissements des chevaux qui 
trainent un Char. « Où est donc Jérémie, le prophète de Dieu, dit-il aux 
Hébreux, pour lui demander si je dois retourner dans mon pays et l’in- 
terroger au sujet de l’arche du Seigneur, qui contient les tables écrites par 
le doigt de Dieu, et dont on m'avait dit qu’elle marchait devant vous? » 
Le peuple israélite poussa des cris et pleura en disant : « Où peut-on 
- trouver le prophète qui bénisse Dieu dont les enfants sont emprisonnés? 
Le roi Sédécias jeta en prison le prophète Jérémie et défendit, pour le faire 
mourir, de lui donner du pain et de l’eau. » Tandis que les Hébreux par- 
laient de la sorte, voici que Jérémie fut porté par un esprit et mis en 
présence du roi Nabuchodonosor (Bokht-Nassar). Il dit au roi qu'il cher- 
Cherait en vain à trouver l'arche qui était sur les montagnes de Jéricho, 
couverte de poussières jetées sur elle par le vent. Quant au temple de 
cette arche, il avait été mis par Sédécias sous le vocable de l’idole de 
Baal. Les anciens d’Israël s’écrièrent alors en disant : « Vive le roi à ja- 
. mais! Permets que nous parlions en ta présence. » Nabuchodonosor (Bokht- 
Nassar) leur dit : « Parlez. C’est votre Dieu qui vous à abandonnés et 
rejetés. Qui donc pourra vous sauver? » Ils lui dirent : « Le Seigneur sa- 
vait que cet homme innocent que tu as fait venir, est trop jeune pour ne 
pas écouter sa parole. Il ne se montre pas à toi tel qu'il est. C’est pour- 
quoi tu le confonds avec les jeunes gens de son âge. Mais il y à ici une 
foule d'Israélites se tenant debout devant toi. Veuille donner à chacun 
d'eux une branche d’olivier. Celui d’entre eux qui aura sa branche feuil- 
lée, sera vraiment le prophète. » Cette parole plut au roi. Il-se fit amener 
tous les jeunes Israélites, au nombre de 220.000, et leur distribua des 
branches d'olivier. À l’instant même, l’ange du Seigneur porta le pro- 
- phète Jérémie devant le roi Nabuchodonosor (Bokht-Nassar) qui vit la 
branche qu'il tenait entre ses mains couverte de feuilles. Il en fut fort 
surpris, se leva de son trône et se prosterna, la face contre terre, devant 
Jérémie, en disant : « Tu es vraiment le prophète de Dieu. (f. 239, b) Con- 
sulte le Seigneur pour savoir si c’est bien lui qui m’a envoyé dans ce pays. 
Sinon je m'en irai d'ici. » Jérémie lui répondit : « Délie ces captifs et 
accorde-leur un peu de repos dans les supplices, tandis que j'irai consulter 
le Seigneur pour toi. » Nabuchodonosor (Bokht-Nassar) les délia de leurs 
chaînes. Quant au prophète Jérémie, il se rendit au temple du Seigneur 
qu'il trouva souillé par le sang des enfants. Il fondit en larmes et dit : « O 


Dieu, roi de tous les rois, Seigneur de tous les seigneurs, je te supplie de: 


jeter du haut du ciel un regard de compassion sur ton peuple tombé sous 
la domination de Nabuchodonosor (Bokht-Nassar). Délivre-le, je t'en prie, 
des mains de ses ennemis ‘et de ceux qui le haïssent. Aie pitié de lui, 
Dieu de bonté et de miséricorde. » Et il se prosterna, la face contre terre, 
priant pour le peuple. 

(A suivre.) P. Dis. 


Le 8 novembre 1910. 


HISTOIRE DU COUVENT 


DE RABBAN HORMIZD 
DE 1808 A 1832 


L'histoire du couvent de Rabban Hormizd que nous pu- 
blions dans les pages suivantes, est la traduction d’un manus- 
crit syriaque conservé à l'Université Saint-Joseph de Bey- 
routh. Nous avons eu, à notre disposition, une photographie 
du manuscrit, prise par M. Delaporte, que M. l'abbé Nau nous 
a communiquée. e 

Dans sa Wofice sur les manuscrits Syriaques du couvent 
de N.-D. des Semences, Journal Asiatique, X° série, t. VII 
(1906), ME Addaï Scher a tracé en quelques pages l’histoire 
du couvent de Rabban Hormizd fondé vers la fin du vi* siècle 


par Rabban Hormizd, disciple de Bar Edta, à Alqô$, près de 


Mossoul. Nous lui empruntons les lignes suivantes : « A la fin 
du xvui° siècle, le couvent était abandonné. Gabriel Dambo le 
répara; cet homme estimable, un des plus riches marchands 
de la ville de Mardin, ayant renoncé à ses biens, se rendit en 
_ 1808 à Alqôë, dans le but d'habiter le couvent; il rencontra, 
de la part de la famille patriarcale, de très grandes difficultés 
qu'il surmonta par sa patience et sa confiance en Dieu. En 


peu de temps il eut de nombreux disciples qui suivirent avec 


lui les règles de saint Antoine le Grand. 

« Dambo fut massacré en 1832 par les soldats de Mohammed 
pacha, émir kurde de Rawandouz, qui, s'étant révolté contre 
la Porte, avait commencé à piller et à massacrer. » Loc. cit, 
p.280" - 

La présente traduction est en même temps la biographie de 


CRU Tr - ù ee: L'e , re La ES, 2, ON AC RON e ACORT L "LOUE ”] kr are 
LL b F7 ER | K# % ne PAS Lu + 4 p, TS 


HISTOIRE DU COUVENT DE RABBAN HORMIZD. AI1 


Gabriel Dambo et l'histoire du couvent de Rabban Hormizd de 
1808 à 1832. J 
Dans sa Vote sur les schismes de l'Église nestorienne du 
AVE au XI siècle, Journal Asiatique, X° série, t. XI (1908), 
M. J. Labourt a écrit : « En 1830, à la suite de négociations 
restées en partie obscures, le dernier membre de la famille 
patriarcale adhéra sans retour à l’Église romaine et reçut le 
titre d’archevêque de Babylone, grâce à l'intervention de l’é- 
vêque français de Babylone, Pierre Coupperie. T1 se nommait à 
Jean Hormizd. » Loc. cit., p. 234. Le texte syriaque que nous 2 
avons traduit, parle longuement des événements auxquels fait hi 
allusion M. J. Labourt et il jettera quelque lumière sur l'obs- 
curité dont ils ont été entourés jusqu'à présent. 
Comme le manuscrit date de la seconde moitié du xix° siècle se 
et que cependant il a été écrit en syriaque ancien, il y a par- 4 
fois des mots empruntés aux langues modernes que l’on ne Re 
trouve pas dans les dictionnaires syriaques; nous n'avons pas 
hésité à donner dans ces cas le texte syriaque lui-même, 
« | Maurice BRIÈRE. 


Montargis, octobre 1910. LR 


RÉOUVERTURE DU COUVENT (DE:RABBAN HORMIZD), RESTÉ DÉSERT & 
PENDANT UNE DURÉE DE SOIXANTE-DIX ANS ENVIRON, OPÉRÉE 8e 
PAR NOTRE PÈRE GABRIEL EN L’AN 1808 DU CHRIST. 


Notre père Gabriel Dambo, fils de feu Siméon, était originaire de la nn S. 
ville de Mardin; sa mère s'appelait Samsé et son père vient d’être "11 à 
nommé. Dans le monde, il avait la condition de domestique. Mais comme J ï 
il était instruit, très intelligent et versé dans l'étude de la langue arabe, , Pa 


il devint marchand. 

Un jour il se rendit dans la ville de Béroe et là il fut en relations 
avec des pères qui étaient des moines francais; ayant vu leur genre EEE 
de vie, il se proposa alors de renoncer au monde et à ses désirs, de se 
donner à Dieu et d'embrasser la vie monastique. Il fit donc connaitre 
son intention à l’un de ces pères qui se trouvaient là, afin que celui-ci 
Jui donnât un conseil bon et excellent, qu'il lui montrât la voie la plus 
sublime et la meilleure et qu'il lui indiquât la communauté dans la- 
quelle il devait entrer. Ce maitre bon et ce directeur véritable vit qu'il 

. était sincère dans ses paroles et droit dans son intention et il lui dit : 
« Il faut que tu pries plusieurs jours et que tu demandes à Dieu de 
mettre dans mon cœur que je te dise ce que Dieu désire et ce qui est 
utile à ton propre salut, et je demanderai aussi à Dieu de mettre dans 


\ 
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mon cœur ce qu'il veut afin de te donner un conseil bomet excellent. 
Puis, au bout de plusieurs jours, reviens me trouver. » Après avoir fait 
ce qu'il lui avait dit, (notre père Gabriel) retourna trouver le directeur, 
afin d'en recevoir conseil. Le maître lui dit : « Tu fais bien d’em- 
brasser l’état de la vie monastique. Cependant Dieu a mis ceci dans 
mon cœur, non pas que tu entres dans l'un des couvents (déjà existants), 
ni que tu te rendes à la montagne du Liban, mais, ce qui est excellent, 
bon et utile à la gloire de Dieu et à ton salut personnel, que tu ailles 
fonder dans ton pays une communauté, d'où il sortira un avantage pour 
tes propres compatriotes; car, si tu entres dans une communauté d'é- 
trangers, tu te sauveras seul, tandis que, si tu vas fonder une com- 
munauté dans ton pays, tu délivreras un grand nombre d’âmes, et ce 
sera un grand avantage pour ton pays. » Notre père Gabriel, ayant en- 
tendu ce conseil, l’accepta et le reçut dans son cœur. Peu de jours après 
il revint chez lui. 

Au bout d’un mois, il fit encore une autre affaire commerciale et il 
descendit dans la ville de Bosra, située au-dessous de Babylone. Là il 
fut atteint d’une grave maladie qui le mit en danger de mort; il fit alors 
des promesses et des vœux devant Dieu, en disant : « O Seigneur, 
si je me rétablis de cette grave maladie, je mets mon âme et mon corps 
à votre service et à votre disposition, » Et Dieu le guérit de cette ma- 
ladie. 

Après sa guérison, il monta à Babylone et y demeura; il ouvrit une 
école et il apprit aux enfants la doctrine chrétienne et les matières 
de la foi ainsi que la lecture, et cela pendant l’espace d’une année. Il 
y trouva un prêtre de la région de Mossoul nommé Parnesis, du village 
de Biqôpä; c'était un prêtre expérimenté, instruit et craignant Dieu. 
Il lui fit connaître son intention et lui dit : « Je veux fonder une com- 
munauté, mais je veux me trouver un beau couvent. » Le prêtre lui dif : 
« Va à Mossoul et demande un couvent au métropolitain Mar Jean (1); car 
il y a chez nous trois couvents, deux dans la région de Mossoul, l’un 
de Mär Georges au-dessus de Mossoul et l’autre de Mär Abraham au- 
dessus de Batnäyë, et le troisième celui de Mar Hôrmizd, qui est à l’est 
d’Alqô$, à l’intérieur de la montagne, dans la région de ‘Amäâdya. Ce- 
pendant je te prie et je te conseille de demander le couvent de Mar 
Hôrmizd; car il est meilleur et plus beau que les deux autres, il pos- 
sède des chemins particuliers et il se trouve caché dans une vallée de 
la montagne. » En entendant ces pariies, (notre père Gabriel) éprouva 
une grande joie. 


Peu de jours après, il monta de Babylone et vint à Mossoul trouver . 


le métropolitain Mär Jean; s'étant rendu auprès de lui, il lui demanda 
de lui donner le couvent de Mär Hôrmizd. Mär Jean lui répondit : « Tu 
ne peux pas y demeurer, parce que les Ismaélites sont tout proches 
de là et qu'ils te tueront une nuit, Mais je te donnerai le couvent de Màr 


(1) Le métropolitain Mär Jean dont il est souvent question dont cette his- 
toire, appartenait à la famille patriarcale de Bar Mamä. Cf Labourt, oc. cit. 
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Georges ou le couvent de Mär Abraham, et tu te fixeras dans l’un d’eux. » 
— « Je demande, ajouta-t-il, le couvent de Mar Hôrmizd qui est au-dessus 
d’Alqôs. » — « Je ne te donnerai pas, dit-il, le couvent de Mär Hormizd. » 
Peu de jours après, le gouverneur de Mossoul se fâcha contre ‘le mé- 
tropolitain Jean et le jeta en prison. Celui-ci envoya des messagers trouver 
le père Raphaël et le père Joseph, dominicains qui se trouvaient alors 
à Mossoul, pour qu'ils demandassent au gouverneur de le relâcher et de 
le faire sortir de prison. Ces derniers lui firent cette réponse : « Nous 
demanderons au gouverneur de te faire quitter la prison, à la condition 
que tu donneras le couvent de Mar Hôrmizd à Gabriel, afin qu’il y 
demeure. » (Mär Jean) prit avec eux l’engagement suivant, que, s’ils le 
faisaient sortir, il donnerait le couvent de Mar Hormizd à Gabriel. Les 
pères, étant allés trouver le gouverneur, lui adressèrent leur requête 
etuils firent sortir (le métropolitain) de prison. Peu de jours après, quand 
le père Gabriel alla le trouver et lui demanda de nouveau le couvent 
de Mar Hormizd, (Mar Jean) revint sur sa promesse et lui dit : « Je ne 
te donnerai pas le couvent de Mar Hôrmizd. Mais va et ouvre le couvent 
de Mär Georges qui est envahi par les herbes. » — « Je te demande, dit 
le père Gabriel, le couvent de Mär Hôürmizd. » — « Celui-là, je ne te le 
donnerai pas, » répliqua Jean. Comme ïls ne purent pas s'entendre, 
le père Gabriel quitta Mossoul et monta à Alqô$; il vit une maison et y 
demeura pendant l’espace d’une année. Il s’associa avec un autre homme 
pour faire de la culture et du tissage et il mangea son pain en travaillant 
de ses propres mains. 
A cette époque-là, il y avait à Alqô$ un certain prêtre vertueux, instruit 
- et renommé; en vérité il avait la crainte du Seigneur et était cher à ses 
yeux; il se nommait Georges (1), il était prêtre et il ressemblait au vieillard 
Siméon qui attendait la consolation d’Israël. Il y avait également à Alqôs 
deux autres diacres (2), très recommandables par leur vie et leur science 
et chers aux yeux du peuple. Joy eo] où cui Aus Go oj3K 1100090 
HR Say EEK Se oo fai. Hormizd Gabrou (3) de la maison du raïs — 
c'était le chef d’Alqôs; — appartenait au parti du gouverneur, tandis 
que les autres hommes bons étaient tous unis au prêtre Georges. Il ÿ avait 
aussi dans la maison du métropolitain Jean deux autres métropolitains. 
L'un s'appelait Mar Isaïe, il était vieux et avancé en âge et ne pouvait plus 
rien faire à cause du grand nombre de ses jours. L'autre, Henäni$o‘, avait 
autorité sur Jean et gouvernäit le diocèse de ‘Amädya ; toutefois il ne pou- 
vait absolumént rien faire sans le conseil du métropolitain Jean. 
Quand le père Gabriel fut demeuré quelques jours à Alqôs, il fit la 
* connaissance des habitants et ceux-ci firent aussi sa connaissance. Il fit 
part de son intention au prêtre Georges, aux diacres, l’un nommé $elibü 
et l'autre nommé Thomas dit le fourbe, aux notables de la ville et à diffé- 


(1) Georges est appelé quelquefois Georges Yühana. 

(2) Ces deux diacres se nommaient l’un Sel460 et l'autre Thomas le fourbe. 

(3) Le raïs Gabrou ést écrit Gorou dans d’autres endroits par changement 
du beth en waw, 
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rents ouvriers. Tous se réunirent chez le prêtre Georges et se consultè- 
rent mutuellement pour obtenir le couvent de Mär Hormizd pour Gabriel, 
afin qu'il y demeurât. Ils se levèrent et allèrent trouver le raïs Hürmizd 


Gabrou et (lui) dirent : « Nous nous sommes consultés afin d’être avec Mar 


Henäni$o" et de délaisser Mär Jean, parce qu’il ne donne pas le couvent à 
cet homme; allons trouver Mar Henäniso‘, mettons-nous avec lui et deman- 
dons-lui le couvent. » Ils allèrent tous trouver Mär Henäni$o ‘ et lui dirent: 
« Nous avons abandonné Mär Jean, et dorénavant nous serons avec toi; 
nous te demandons seulement de donner le couvent à Gabriel, afin qu'il 
l’ouvre et qu’il y habite. » Il répondit : « Il ne peut pas y demeurer seul; 
car les Ismaélites sont tout proches de là, et il est à craindre qu'ils ne 
marchent contre lui une nuit et qu'ils ne s’y livrent au pillage. » Ils di- 
rent : « Peut-être y en aura-t-il un ou deux à aller et à monter avec lui.» 
Après s'être levé, le raïs Hürmizd dit (à Henäni$o‘) : « Moi je le protégerai 
contre les Ismaélites, pour qu'ils ne lui nuisent en aucune manière. » 
(Henäni$o') ajouta alors : « Que votre volonté soit faite, je lui donne le 
couvent. » Il lui écrivit une lettre, y mit son sceau sous le témoignage du 
père Raphaël et du père Joseph dominicains, et leur donna les clefs en di- 
sant : « Dites-Jlui de monter au couvent, car le couvent est à moi et non pas 
à Mar Jean, parce qu’il est le métropolitain de Mossoul et moi celui de 
‘Amädya. » ï 

Ils se levèrent et revinrent de chez (Henäni$o‘) joyeux et gais, et ils don- 
nèrent les clefs au père Gabriel, afin qu’il montât au couvent. Au bout de 
quelques jours celui-ci vit à Alqô$ d’autres compagnons. L’un, originaire 
d’Alqô$, se nommait I$0° de la famille Kasäako; il ne possédait aucune 


connaissance, bien qu’il appartint à une grande et illustre famille; il était - 


intelligent «et sage et recommandable par sa vie et ses œuvres. L'autre 


s'appelait le prêtre Hôrmizd du village de Daweëdya de la région de 


‘Amâdya. Ce fut d’abord un nestorien rigide qui gardait la virginité depuis 
son enfance, il fut ordonné prêtre par les nestoriens et il resta dans sa re- 
ligion jusqu'à ce que la foi catholique fût apparue dans notre contrée. 


Puis, étant descendu à Alqôë, il vécut avec des chrétiens et se mit à étu-. 


dier la langue arabe; après avoir appris la lecture de l'arabe, il renonca à 
sa religion et devint chrétien. De même qu'il avait été rigide dans sa pre- 
mière religion, de même il fut ferme et solidement établi dans la foi de la 
sainte Église. Ce sont les trois frères qui entrèrent les premiers au cou- 
ent et l’ouvrirent. Au bout de quelques jours ils montèrent au couvent 
tous les trois, (à savoir) le frère Gabriel, le prêtre Hormizd et le frère ISü', 
le jour de la fête de l’Hosanna, pendant le grand jeûne, en l’an 1808 du 


Christ Notre-Seigneur. Alors éclata l’allégresse, la joie et la gaîté parmi la à 
population d’Alqô$ et parmi toute la nation, et (les Chaldéens) remerciè- 


rent Dieu de leur avoir ouvert un couvent dans leur pauvre patrie que 
couvrait encore de ténèbres l'erreur maudite et condamnée de Nestorius. 
Notre père Gabriel portait un cilice sur son corps, il était très sévère pour. 


lui-même et il se réservait quelquefois une cellule pour être seul, mener une 
vie austère et s’adonner aux exercices spirituels. Il venait au moment du 


repas, parlait aux frères et retournait ensuite à sa cellule. 
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Avertissement au lecteur. — © Mar lecteur, tu poseras peut-être cette 


question : Pourquoi Mar Jean ne donnait-il pas le couvent de Mar Hôrmizd 

… à Gabriel? C'est que le couvent de Mar Hormizd, ainsi que nous l’avons 

- dit plus haut, possède six meules et beaucoup de terres (1), dont l’ensemble 
assurait la nourriture à Jean et à ses familiers. C’est pourquoi il craignait 
que (le père Gabriel) n'y demeurât d’une manière définitive et qu'on ne leur 
enlevät leurs biens : car Mär Jean avait l'intelligence des affaires maté- 
rielles et considérait en tout la fin, tandis que Mär Henäni$o‘ n'avait pas 
un esprit aussi profond. 

Nous ajoutons la prière que fit le père Gabriel quand il entra dans le cou- 

» vent; la voici : Je te supplie, 6 Vierge bénie, à gloire des justes, ô refuge 
des chrétiens, à diadème des soldats tes serviteurs, Ô couronne des 
moines, Ô soutien des (âmes) parfaites, Ô reine des confesseurs, Ô mère 
des pénitents, d souveraine des pères et des justes, Ô cause de joie et d’al- 
légresse. C’est par ton intermédiaire que nous recevons de Dieu tous les 

“biens et toutes les bénédictions et que nous obtenons les grâces précieuses; 
nous teprions, à Vierge, Ô notre maitresse, nous qui sommes tes serviteurs, : 
de nous aider et de nous conduire par ton secours et par ta direction ; fais, 
à notre avocate, que notre vie soit pure tous les jours, car par toi et en toi 
nous nous offrons à ton Fils bien-aimé. Bénis notre travail et notre labeur 
etfais-nous participer aux souffrances de ton Fils bien-aimé. Amen. 

O notre père saint Mar Antoine, nous te prions de demander pour notre 
faiblesse à Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'il nous donne une grâce spé- 
ciale pour observer les règles que tu nous as imposées, à nous tes faibles 
enfants et disciples. Amen. 

O notre père saint Antoine, je te prie et je remets mon âme ainsi que 
les âmes de mes frères qui sont entrés dans cette communauté et de ceux 

- qui y entreront entre les mains de la Vierge Marie ma maîtresse, afin que 

par ton intercession tu m'aides tous les jours de ma vie à marcher sur 
tes traces en agissant comme toi; conduis-moi, moi et tous ceux qui me 
succéderont dans cette charge. Amen. 


Première année de l'ouverture du couvent ou année 1808. 


Dès leur entrée, (les frères) adoptèrent les règles du grand Mar Antoine, 
. parce qu'elles conyenaient très bien à notre région et à notre nation, 
Gabriel fut supérieur du monastère depuis le commencement jusqu'au 
jour où il fut tué, comme nous le montrerons. Le frère ISü° Kasakü d’Al- 
‘qÔ$ persévéra dans ses vertus sans aucune défaillance jusqu’au jour où il 
fut injustement tué avec notre père Gabriel par les troupes du gouver- 
neur de Rewandos, quand il passa les habitants d’Alqôs au fil de l'épée 
comme nous le montrerons. Le prêtre Hürmizd persévéra également jus- 
qu’au jour où il mourut de sa mort naturelle. Cette première année, les 
frères faisaient la cuisine dans une marmite, c'est-à-dire dans un vase 
d'argile : chaque dimanche à Alqô$ des femmes charitables recueillaient 


(1) Ce détail ne se trouve pas dans les pages précédentes. 
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du pain et de l'huile et les leur apportaient; car ils manquaient des ali- 
ments du corps. Depuis leur rentrée ils craignaient constamment dela 
part du métropolitain Henäniso‘, qu'on ne les fit descendre du couvent. 
Que de fois en effet on suscita contre eux des persécutions et on les 
fit descendre du couvent. Cette année-là ils n'avaient pas encore de 
prêtres parce que le prêtre Hormid était descendu; — dans la suite il 
monta une seconde fois. — C’est pourquoi chaque dimanche ils des- 
cendaient pour assister au sacrifice de la messe d'Alqôs et le prêtre 
Georges sortait et les confessait. Cette année-là entrèrent au couvent le 
prêtre Hôrmiïzd le lecteur dont il a été question, le diacre Gado du village 
de Manguë$e, Hormizd de Manguësé, le diacre David de Mangucëse, ‘Ab- 
lahad (1) de Manguëse, le diacre KauSäba de Manguëse. 


Année 1809. 


Les frères qui entrèrent au couvent cette année-là sont Jean Guërä et 
Abraham d’Alqôs, Jean de Bérseéba, Parnesis et Makkôgue de Tesqopà, 
Tisa de Pios, Pierre de Manguëse, Georges de Taqgyà, Joseph de Saqlawa, 
le diacre Jean, fils d’Almo de Mossoul. 


Année 1810. 


(Cette année-là entrérent) Tobie de Saqlawä et Hannousä de Piôs. Comme 
nous l’avons déjà dit, (les frères) se trouvaient dans une grande nécessité; 
. souvent en effet ils faisaient la cuisine sans huile; ils n'avaient pas de 
cire, mais ils priaient à la lumière d’une lanterne que portait le frère Jean 
Guëra à côté de lui; pendant deux ans ils firent la cuisine et mangèrent 
dans des vases d'argile. 

Cette année-là ils ordonnèrent prêtre le frère David dont il a été 
question, auprès de Mar Jean Hôrmizd. Celui-ci toutefois lui conféra l’or- 
‘dination dans le but de se glisser au milieu d'eux et de les diviser; mais 
il ne le put, parce qu'ils étaient tous unis les uns avec les autres par un 
seul amour et avec leur supérieur le frère Gabriel par une seule entente. 
N'ayant pu lui-même les perdre et les diviser en secret, il alla trouver le 
métropolitain HenäniS$o* et lui conseilla de les faire descendre du monas- 
tère, en lui tenant ce langage : « Quel est celui qui t'a ainsi conseillé, 
pour que tu aies permis à cet étranger de monter et d'ouvrir le couvent 
de Mär Hürmizd? Tu ne penses aucunement en toi-même qu'il est venu 
me trouver dans la ville et qu’il m'a demandé le couvent de Mär Hor- 
mizd ; moi je ne lui ai pas permis d’y monter, lui disant toutefois : Va ou- 
vrir le couvent de Mär Georges ou le couvent de Mar Abraham; et toi tu 
lui as donné la permission de monter au couvent. Pourquoi as-tu agi 
ainsi? Ne sais-tu pas en effet que tu as causé la perte de Sion? Ces frères. 
vont-ils être seuls? Ne saïs-tu pas qu’ils se multiplieront et s’'augmenteront 
peu à peu et qu’il viendra un temps où ils nous prendront les meules et 


(1) ‘Abdlahad est écrit ici #d et partout ailleurs. #D3| 
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les terres du moulin? Lève-toi maintenant à cette heure même en toute 
hâte, va, monte au couvent, fais-les-en sortir et ne les y laisse pas. » ‘ 

Le métropolitain Henäniso® écouta (Mär Jean); il se leva et monta au 
couvent et, après avoir appelé (les frères), il leur dit : « Moi je ne veux 
pas que vous restiez ici, levez-vous et descendez du couvent avec un cœur 
joyeux; car si vous ne descendez pas avec plaisir, on vous fera descendre 
avec tristesse, parce que je ferai arriver un grand malheur contre votre 
supérieur. » Ils lui répondirent en ces termes : « Ne sais-tu pas que tu 
nous as donné toi-même la permission de monter au couvent? Pourquoi 
nous dis-tu maintenant : Levez-vous, descendez du couvent? Nous as-tu 
vus faire quelque chose de mal, à moins qu'il ne soit déraisonnable celui 
qui nous tient ce langage? Ne sais-tu pas que nous sommes venus afin de 
"mourir ici pour l'amour de Dieu? Après avoir renoncé au monde, com- 
ment y retournerions-nous de nouveau? » Quand il vit qu’il ne gagnait 
‘rien et qu'ils ne l’écoutaient pas, il descendit et les laissa. 

Il leur envoya une autre fois ses messagers, un de ses familiers, et un 
autre, nommé le prêtre Thomas, qui était de son parti. Ceux-ci montérent 
également et dirent (aux frères) : « Ainsi parle Mär Henäni$o‘ : Levez- 
vous, descendez du couvent. Si vous ne descendez pas, un grand malheur 
frappera votre supérieur. » Un frère nommé Tisä de Piôs se leva et leur 
dit ; « Vous êtes possédés par le démon. Dans quelle pensée nous dites- 
vous : Levez-vous, descendez du couvent? Ne savez-vous pas que nous ne 
descendrons pas d'ici sans une violence extrême, des coups et des bles- 
sures nombreuses? Ne savez-vous pas que tous les hommes riraient et se 
moqueraient de nous, en disant : Ils voulaient eux-mêmes descendre et ils 

ne demandaient (pour cela) qu’une raison insignifiante, si nous descen- 
dions ainsi de notre propre volonté, sans recevoir des coups nombreux? » 
Quand ces messagers virent qu'ils ne gagnaient rien, ils descendirent et 
les laissèrent. 

Il envoya une autre fois encore un de ses familiers et des hommes de 
Mar Jean; ils vinrent jusqu’à l'entrée de la vallée et envoyèrent alors pré- 
venir les frères afin qu'ils vinssent en cet endroit discuter avec eux. Les 
frères se levèrent et vinrent les y trouver; il y avait le supérieur du cou- 
vent le frère Gabriel, le père David, le frère I$6‘, le frère Abraham et le 
frère Jean Guérä. Quand ceux-ci furent arrivés près d'eux, les partisans 
de Mar Henaniso‘ et de Mär Jean leur dirent les premiers : « Descendez 
du couvent et sortez; faites attention à nos paroles et écoutez-les : si vous 
ne descendez pas, un grand malheur vous frappera. » Les frères leur ré- 
pondirent : « De notre propre volonté nous ne descendrons jamais, et 
nous exposerons notre vie jusqu'à la mort; vous, faites contre nous ce 
qui ést beau à vos yeux. » Ils répliquèrent : « Nous avons suivi nos ordres 
et nous avons obéi. » Et ils retournèrent chez eux, tandis que les frères 
montèrent au couvent. 

Cette année-là la Sacrée Congrégation et notre saint Père le Pape 
Pie VII prononcèrent l'interdiction et la destitution contre Mar Jean Hor- 
mizd ; car toute la nation l'avait accusé auprès de la Sacrée Congrégation, 
ainsi que le fait connaitre l’acte que celle-ci lui envoya. Dans le même 
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acte le Siège apostolique institua Georges Yohäna administrateur du pa- 


triarcat du siège de Babylone et le métropolitain Simon évêque de Mos- 


soul. 
En l’année 1811 du Christ. 


Les frères, les moines, choïsirent le frère Gabriel pour le faire prêtre 
et, comme il ne le voulait pas, ils le forcèrent à la fin en lui disant : «Il 


n’est pas possible que le supérieur du couvent soit un frère, mais (il faut: 


que ce soit) un prêtre. » {ls l’envoyèrent au métropolitain Simon dont il 
a été question, celui-ci l’éleva au degré du sacerdoce le 14 nisan, et (le 
père Gabriel) revint au couvent. 

Quand Mär Jean vit que (les frères) ne descendaient pas du couvent, il : 
conseilla à Henäni$o‘ de monter dans la montagne à ‘Amâdya, de se faire 
nestorien, d’aller trouver le gouverneur, d'emmener un serviteur du gou- 
verneur de ‘Amâdya et de faire sortir (les frères) du couvent. Alors Henä- 
niso® monta à ‘Amâdya, devint nestorien, gagna la région de ‘Amädya, dé- 
manda un serviteur au gouverneur pour faire sortir les moines et les 
chasser du couvent et il envoya un des serviteurs du gouverneur. Ce 
dernier vint avec des hommes de Henäniso*‘ et ils firent descendre les 
frères du couvent dans une grande colère; ils brisèrent la main du père 
Gabriel et le mirent en prison, tandis que les frères habitaient dans l’é- 
glise de Mär Georges et dans l’église de Mär Mika à Alqôs ; ; quelques jours 
plus tard ils le firent sortir de prison. 

Pendant que (les frères) étaient dans ces églises, il vint de Mossoul un 
nommé Michel, il se fit moine et mourut (1) au bout de plusieurs mois; les 


moines l’enterrèrent dans l’église de Mär Georges sans qu'il ait vu le cou-" 


vent. 
Année 1812. 


Quand Henäni$o‘ eut fini de recueillir les prémices dans le doc il 
fut pris par la fièvre et il vint malade au couvent; mais il ne descendit 
pas à Alqô$ parce qu'il avait honte et qu'il craignait que les habitants se 


moquassent de lui et le tournassent en dérision, sous prétexte qu'il était” 
devenu nestorien. Peu de jours après il se rendit dans la ville de Hetara, 


village des Dasnäyé qui adorent Satan, et il y demeura sans pouvoir 
paraitre au dehors par suite de sa confusion; 


Année 1813. 


I se leva la nuit, partit et marcha, toujours malade de la fièvre; après 
être arrivé dans un village des Ismaélites Malasénä qui est voisin de Zakhoô 
au milieu des Zelëpanäye, il y tomba par suite de la force de la fièvre qui 
l’accablait. Il n’y a pas de villages chrétiens dans cette contrée. Il avait 
avec lui un habitant de Telképé nommé Bar-Gendelä et son frère David. 
Quand sa maladie se fut aggravée et qu'il sut qu'il allait mourir, il fit 


(1) Le mot « mourut.» est omis dans le texte. 
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venir cet habitant de Telképe et lui dit : « Va me chercher un prêtre chré- 
tien. »,— « Ici, lui répondit:il, il n’y a pas de prêtres, mais des tonsurés 
et des lecteurs. Où te chercherai-je un prêtre? » Il l’appela de nouveau et 
il lui dit ainsi qu’à son frère David : « Voici que je meurs ici. Allez chez 
moi et dites à mes familiers : C’est ainsi que m'a parlé Henani$6‘ avant 

sa mort : Je veux qu'ils donnent les clefs du couvent aux moines pour 
qu'ils y montent, parce que c’est leur propre péché qui a été la cause de 
cela, et de toute nécessité tu leur diras que le péché sera sur leur cou, 
s’ils ne donnent pas aux moines les clefs du couvent. » 

Après la mort de Henäni$o‘, cet habitant de Telkëpe revint trouver ses 
familiers et leur dit : « Mär Henani$o‘ est mort à Malasénä; allez chercher 
son corps. Quand il était vivant, il m'a parlé en ces termes : Dis aux gens 
de mamaison de donner les clefs aux moines, pour qu'ils montent au cou- 
vent; car c’est à cause de leur péché que Dieu m'a ainsi traité. » Ses gens 
allèrent le chercher la nuit, tout honteux. Le raïs Hormizd Gôrou vint les 

Mirouver et leur dit : « Pourquoi n’allez-vous pas l’enterrer à cette heure? 
Né savez-vous pas que demain vous ne lui trouverez pas de fossoyeur, 
qu'il ne viendra personne parmi les prêtres et les diacres et que vous 
serez pour les hommes un objet de risée et de moquerie ? » Ils se levèrent, 
partirent cette nuit-là, l’amenèrent au couvent et l’enterrèrent dans les 
tombeaux des patriarches nestoriens. 

Jean Gouze vint, — il était minuit, me semble-til; — et il dit aux frères 
qui étaient dans l’église inférieure de Mar Georges : « Levez-vous, montez 
sur les toits. » Les frères se levèrent et montèrent sur les toits, « Regar- 
dez, äjouta-t-il, dans la maison de Henani$o‘. » Ils regardèrent et virent 

n des cierges et des lampes nombreuses. « Qu'est-il arrivé? » lui deman- 
dèrent les. frères, — « Ne savez-vous pas, leur répondit-il, que Henäni$o‘ 
est mort et que (ses familiers) sont allés l’enterrer dans le couvent? Il 
avait lui-même ordonné à son serviteur de dire à ses gens de vous don- 
ner les clefs du couvent, afin que vous montiez, et ils ne les ont pas 
données. » Les frères qui se trouvaient dans l’église de Mar Georges 
étaient notre père Gabriel, le frère Jean Guéra et le frère Abraham; les 


» autres se tenaient dans l’église supérieure, Ce Jean Gouze appartenait à 


une grande famille; c'était un homme vertueux et craignant Dieu; il était 
intelligent, doux et estimé du peuple; il tenait beaucoup à l'établissement 
du couvent. | 
… Plusieurs jours plus tard, Jean Gouze vint de nouveau à minuit environ 
et il dit à notre père Gabriel : « Que dirais-tu, si je t'apportais les clefs du 
couvent? Monterais-tu à cette heure-ci? » Le père Gabriel lui répondit : 
«Je ne monterais pas maintenant peut-être, mais je monterais demain 
matin. » Jean Gouzé mit la main dans son sein et lui dit : « Prends les 
clefs et réjouis-toi grandement. » — « Comment cette affaire s’est-elle : 
passée? » lui demanda notre père Gabriel, — « Voici, répondit le person- 
nage en question, la raison pour laquelle ils ont donné les clefs. Le frère 
de Henani$o‘ a un fils; celui-ci est. tombé malade et il a été sur le point 
de mourir; sa mère fut dans une grande colère et elle dit à haute voix 
(aux partisans d'Henäni$o‘) : « Vous avez excité contre nous la colère de 
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\ 
« Dieu; Henaniso‘ est mort au milieu des païens après être devenu nes- 
« torien, et maintenant voici que mon filsest mourant. C’est la vengeance 
« de Dieu qui se venge sur nous, parce que nous avons fait descendre les 
« moines du couvent. Maintenant levez-vous, donnez les clefs aux moines 
« pour qu'ils montent au couvent, et si vous ne les leur donnez pas, je sor- 
« tirai de la maison et vous ne me verrez plus jusque dans l’éternité. » 
Ceux-ci m'ont envoyé chercher et m'ont dit : « Viens prendre les clefs et 
« va les donner aux moines en leur disant de monter au couvent. » Au 
point de jour, le matin, les frères montèrent au couvent. C’est la EE 
entrée au couvent, 


Année 1814. 


La communauté commença alors à augmenter et à croître. Cette an- 
née-là entrèrent au couvent Joseph, fils du médecin Hormizd de la famille 
Audo d’Alqôs, Bernard de Telképe, Basile de Telkepe, Mansour de Tel- 


kepë de la famille Asmar, Antoine de Télképé, Étienne de Télképé, Isaïe! 


Guelbäyä d’Alqôé, Isaac Moga d’Alqôés. Ceux qui aidaient et soutenaien 
le couvent étaient à Alqô$ le prêtre Georges, administrateur du patriarcat 
de Babylone, le raïs Hormizd de la famille Gôrou d’Alqôÿ, le prêtre Jean 
de Telseaïpa, le prêtre Parnesis de la famille Qôpa et le prêtre Jean de 
Télkëpe, Jérémie Daqdô de Mossoul, le père Raphaël et le père Joseph, et 
parmi les Ismaélites un nommé Younés ägha (1) de la tribu dite des 
Mouzrenäye. Cet Ismaélite, en effet, aimait beaucoup le couvent et, tant 
qu'il vécut, le métropolitain Jean ne put causer aucun tort au couvent; il 
disait cette parole : « Priez pour moi; demandez à Dieu que le cœur du 
sultan de ‘Amâdya soit avec moi et, tant que je vivrai, vous n'aurez rien 
à craindre du métropolitain Jean. » x 


Année 1815. 


Notre père Gabriel voulut, afin de faire consacrer des prêtres, alle 
trouver Mar Augustin d’Amid, parce que Mär Jean avait été interdit de 


son ordre par la Sacrée Congrégation. Notre père Gabriel craignait qu'en, 


allant à Amid faire ordonner des prêtres, celui-ci ne nuisit au couvent, 
ou ne leur fit du mal à eux-mêmes en route; il y avait, en effet, à Zakho 
un certain émir ismaëlite nommé Qoubad bäg, et il eut peur que ce der- 
nier ne les accusât auprès de (Mär Jean) et.qu'il ne les jetât en prison. 
C’est pourquoi il conseilla aux pères d'envoyer unellettre à cet émir et de 
lui dire : « Nous avons des hommes réputés de notre parti qui passent 
chez vous et nous demandons qu’on ne leur fasse aucun mal. » Après 
avoir donné la direction du couvent au prêtre (Georges, il prit quatre 
frères avec lui : c’étaient le frère Jean Guëra, le frère Abraham, le frère 
Bernard et le frère ‘Abdlabad, et il les conduisit à Mardin pour les faire 
ordonner prêtres. 

Nous allons raconter ici les incidents de leur voyage. Quand ils furent 
arrivés à Gozarte, ils y tombèrent tous malades et il ne restait plus que 


: (1) Le texte porte : Nouncs aägha. 
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le frère ‘Abdlabad pour les servir. Après s'être rendus à Mardin, ils y re- 
tombèrent malades et se mirent au lit. Quelques jours auparavant, les 
habitants de Mardin avaient fait dire à Mär Augustin de venir les ordonner 
diacres, mais il ne vint pas. Quand ils virent que nous n’avions pas la 
force d'aller jusqu'à Amid, les prêtres et les notabilités de la ville tinrent 
conseil et députèrent au personnage en question un prêtre et un diacre. 
Ces messagers allèrent trouver Mar Augustin, et lui exposèrent la situa- 
tion en ces termes : « Le père Gabriel est à Mardin et il a avec lui quatre 
autres frères, mais ils ne peuvent pas venir jusqu'ici, parce qu'ils sont 
malades. » (Mar Augustin) et les messagers se levèrent la nuit et se mi- 
rent en route; ils s’éloignèrent de la route et se perdirent et le matin ils 
se virent près d’un village où des ennemis les attaquèrent, les saisirent 
et les mirent en prison à la place de leurs compatriotes retenus prison- 
niers à Mardin ; ils ne leur rendirent pas la liberté, avant que les habi- 
tants de Mardin n’eussent eux-mêmes relâché leurs concitoyens. Après 
leur,sortie de prison, Mar Augustin vint à Mardin avec le prêtre et le dia- 
cre et, après quelques jours de repos, il fit l’ordination; il consacra pré- 
tres le frère Jean Guëra, le frère Abraham et le frère Bernard et il conféra 
 äu frère ‘Abdlabad l’ordre du sous-diaconat: ceci eut lieu le premier 
dimanche de FÉpiphanie, c’est-à-dire Je dixième jour du mois de känon 
ne de l’année 1815 du Christ. 

(Notre père Gabriel et ses compagnons) quittèrent ensuite Mardin pen- 
dant le jeûne pour revenir au couvent. Arrivés à Gozarte, ils prirent place 
sur un radeau et atteignirent le village de PeSbour. En faisant route par 
eau, ils parvinrent à un effrayant gouffre d'eaux; le père Jean y tomba et 
disparut sous l’eau tandis que le radeau avançait et s’en allait. Au Bout de 
quelques instants il revint à la surface de l’eau et, s'étant mis à remonter 
lé courant à la nage, il arriva à un radeau venu à son secours; mais en- 
suite, fatigué de nager, il se tourna du côté d’aval, et, ayant jeté un ze- 
gard, il vit le radeau qui était loin de lui. Notre père Gabriel qui se tenait 
auprès du maître du radeau, cria d’une voix forte : « Viens près de moi. » 
Le père Jean se mit à nager et parvint au radeau d’où il était tombé; quand 
il voulut le saisir, il le laissa aller une autre fois. Alors notre père Gabrie 1 
prit une perche et la lui tendit. Celui-ci la saisit, monta sur le radeau et 
fut sauvé. Ce prodige éut lieu par la puissance de la Vierge et de ses 
prières; car, depuis leur départ du couvent et jusqu'à leur retour, les 
frères récitaient le rosaire tous les jours pour eux, afin qu'ils allassent et 
revinssent en bonne santé. Quand ils furent près de Télphousne, ils mi- 
rent pied à terre et passèrent la nuit devant Heétra. Le matin, notre père 
Gabriel dit au maître du radeau : « Je ne continue pas jusqu'à Mossoul. » 
Notre père Gabriel et.le père Jean se levèrent et arrivèrent à pied au cou- 
vent à l'heure du repas; comme le père Abraham était malade, ils l’avaient 
mis ainsi que le père Bernard sur des bêtes de somme. : 

* Il y avait au couvent six prêtres : notre père Gabriel, notre père Hormizd, 
le père David, le père Jean Guëra (1), le père Abraham et le père Bernard. 


(1) Les mots « le père Jean Guër& » ne sont pas dans le ms, 
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Année 1816 (1). 


Cette année-là entrèrent au couvent le frère André d'Al, Eusèbe de 
Manguëse, Michel Dodä et Germain d’Alqôs. 

Entretien sur la vie (des moines). Ils mangeaïent deux fois le jour; à midi, 
après la récitation des Heures, il y avait un repas (une soupe) en commun 
et après les Vêpres se trouvait un repas individuel, à savoir un légume (2) 
et parfois, s’il y en avait, quelques raisins'ou autre chose ou rien. Pendant 
le grand jeùne de la Nativité, ils ne mangeaient qu’une seule fois de midis 
à midi. En dehors des autres jeûnes de l’année, (ils jeünaient encore) 
trois jours en l’honneur du corps de Notre-Seigneur avant sa fête (la 
Fête-Dieu) et cinq autres jours en l'honneur des cinq plaies ayant la fête 
de la croix, sans compter les vigiles des fêtes qui se rencontrent dans 
l’année. La viande leur était inconnue et ils n’en mangeaïient jamais, si ce 
n’est en quelques circonstances, comme au commencement du grand 
jeûne ou du jeûne de la Nativité, ou à la fête de la Nativité ou à la fête de 

l'Épiphanie, ou en cas de maladie. Jusqu'à leur mort ils ne burent ni vin 

ni boisson fermentée et ils n’en boivent pas maintenant non plus. Avec 
cela ils étaient fidèles aux sept Heures : Matines en leur temps, Prime et 
Tierce en commun, Sexte et None en commun. Vépres et Complies en 
Commun muaëêks fiss 20 «INaissor Ile so Jobs? JLaxs ja .Jilac is © 
-Jioses (3). Ils- disaient chaque jour les trois parties du rosaire jusqu’à la 
décision de Mär Augustin Hëndi; celui-ci dit à notre père Gabriel : «Il 
suffit de dire une seule fois chaque jour dans la réunion une partie du 
‘ rosaire, et puis chacun priera en particulier à son gré. » Vive leur 
empressement et leur zèle pour le service de Dieu! Vive leur charité 
spirituelle les uns envers les autres et envers leur supérieur! Ils ne pa“ 
raissaient être qu’un seul esprit et qu’une seule âme. Vive leur obéissance 
simple et sans recherche! Vive leur pauvreté et leur pureté! Qu'ils étaient 
zélés, qu'ils étaient ardents pour s'élever dans la vertu et pour monter 
dans le bien! 


Année 1817. 


Les frères qui entrèrent au couvent cette année-là sont Thomas Kabära 
et Jérémie de Tésqopa, Raphaël de Télkëpé et Arsène de Manguësë. Le 
père Bernard eut.une tentation, il descendit du couvent et se rendit à 
Télkeépe chez son père; les fils des prêtres et les principaux habitants ne 
le laissèrent ni prier, ni célèbrer à l’église, et il resta dans cet état l’es- 
pace d’un mois. Quand il vit qu’il demeurait l’objet de la risée et de la : 
moquerie des hommes et que personne ne le regardait, il fut pris de re- 


& Il y a dans le texte : 1845. ! - 

(2) Le texte porte : « 3ks Go Haas JS) Ju Lis Sos 1 MES 3As “+ boss He 
+= _ koi Loo ul Lootmo pr JRadans Faso. 

(3) On peut traduire peut-être : « Chaque jour {ils récitaient) l'invocation et la 
prière à la Vierge bénie avec les phalanges célestes, après Complies. 0 


* 
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pentir, fit retour sur lui-même et s'apercut de sa faute. Il remonta au cou- 


yentet offrit de faire pénitence et notre père Gabriel l'accueillit. 
Mes - __ Année 1818. 


Cette année-là (les moines) construisirent le temple inférieur qui est 
dans la cour de l’église dédiée à Pierre et à Paul ; etils achevèrent aussi la 
porte du grand ‘autel du grand temple dédié à l’adorable et auguste 


‘Trinité. 


Quand les frères furent devenus nombreux, ils apprirent à lire les Sain- 
tes Écritures dans la langue chaldéenne et dans la langue arabe; toute- 


fois ils ne savaient pas encore parler, sauf notre père Gabriel qui nue 


sait un peu la langue arabe. Notre père Gabriel fit alors venir un homme 
d’Alqôs nommé le diacre Thomas le fourbe qui savait parler la langue arabe 
mieux que tous les lecteurs de ce temps-là. Quand le diacre en question 
fut venu afin d'apprendre aux frères à parler (l'arabe), il leur donna un 
avertissement préliminaire et leur parla en ces termes : « O mes frères 
bien-aimés, j'ai à vous apprendre à parler (l'arabe) dans là mesure où je le 
connais; cependant faites attention à ce que je vais vous dire. Avant tout 
il faut que votre intention soit bonne et que votre but soit la gloire de 
Dieu et votre salut personnel : ne vous relâchez pas de votre service, 
parce que « la science enfle » (1), selon le mot de l'Apôtre; tenez-vous donc 
sur vos gardes, Ô mes amis, et offrez cela pour la gloire de Dieu. » Il 
commença ensuite à les instruire; en peu de temps les frères apprirent 


.ce qu'il savait; il leur dit alors.: « Vous en avez appris plus que moi et 
il n’est plus nécessaire que je vous instruise. » Notre père Gabriel fit en- 


core venir le diacre Selibo; celui-ci leur apprit également ce qu'il savait; 
cependant durant tout le temps que le diacre Selibô instruisait les frères, 
notre père Gabriel envoyait un frère pour tisser chez lui à sa place. Les 
frères en apprirent plus que les deux diacres en question et ils commen- 
cèrent à s’instruire les uns les autres. 


Année 1819. 


(Les moines) construisirent en l'honneur de Marie notre maitresse l’é- 
glise du Rosaire; les dimanches et fêtes les habitants d’Alqôs et de Tes- 
qüpä amenaient de la chaux et les frères la faisaient cuire; on n'eut à 
payer que le prix de l'architecte. Les frères qui entrèrent au couvent 
cette année-là sont : Matthieu de Manguësé, Luc de Manguëse, Jacques de 


Tesqopä, Sam‘ouna de Telkepé, le frère Laurent d’Alqôs, Paul Gendi de 


Télképé et Marc de Telképe. 

Une fois Mar Jean aceusa les frères auprès du gouverneur de Mossoul et 
lui dit : « Il ya un certain nombre de frères moines dans le couvent de 
Mar Hormizd, ils n’obéissent pas; je te demande de les faire sortir du 


couvent. » Et il lui fit aussi des dons. Le gouverneur envoya un de ses . 


serviteurs pour rechercher et voir quels étaient les moines dont avait parlé 


(L) I Cor., vu, I. 


L 
L 170 


À 
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Mär Jean. Ce messager vint et monta au couvent, sans que les frères coh- 

nussent le but de sa venue. Quand il fut arrivé au couvent, il dit à notre. 
père Gabriel : « Je veux être à table à l’heure du repas avec les frères: » 

Or il arriva que ce jour-là on n'avait pas fait la soupe. Cependant, comme 

d'ordinaire, on sonna la cloche pour le repas. Les frères se rassemblè- 

rent autour de la table et on leur donna à chacun deux figues (IR5e2) 
et une poignée de raisin et ils se mirent à manger. Le lecteur s’assit pour 
faire selon l’usage une lecture à haute voix en langue arabe dans le livré 

d'Alphonse Rodriguez — le serviteur en question connaissait l’arabe, — 

jusqu'à ce qu'ils eussent fini de manger. Il alla également à l’église et 

les vit prier. Il descendit ensuite, retourna en ville trouver le gouverner 

et lui raconta tout ce qu'il avait vu en disant : « Tout ce que t’a dit le 

métropolitain Jean sur ces moines, n’est que mensonge et calomnie et qui- 
conque leur cause quelque tort est un infidèle; car ces hommes sont pau- 

vres, ils sont assidus à la lecture et à la prière, ils sont revétus d'un vête- 

ment noir et vil, ils prennent une nourriture simple deux fois (le jour) à 
midi et le soir et ils n’ont pas de relations avec les autres hommes. » En 

apprenant cela, le gouverneur fut jeté dans l’étonnement et revint à son 

sentiment, et il n’écouta plus le métropolitain Jean. Cette aventure, c’est 

le serviteur lui-même qui l’a racontée en personne à beaucoup de gens. 


Année 1820. 


Cette année-là les frères qui entrèrent au couvent sont : Abd-el-kärim, 
fils d’Abd-ël-ganni, de Mossoul, Jean de la famille Kätoulaz de Telképe, 
Élie de Télképë, et Moïse de Tétnäya: (Les moines) construisirent l’église 
de Qankë, la partie inférieure et la partie supérieure ainsi que le taber- 
nacle du grand autel et ils achevèrent le temple de Mar Antoine. 


\ 


Année 1821. 


Cette année-là les frères plantèrent de la vigne parce que celle du cou- 
vent était vieille et, quand ils l’eurent arrangée, il n’y eut pas de fruit; 
notre père Gabriel n’en mangea point jusqu'au jour où il fut tué. Les 
frères qui entrèrent encore au couvent cette année-là sont : Nicolas de 
Telkëpë, Abraham de Teélkëpe, Guërgis de Babylone, Étienne de Telképe, 
Pierre de Telseqipa, Ambroise de Babylone, Agintios de Telkëpe et Luc 
de Manguëÿe. ; $ 

(A suivre.) “ee 
Nr ET me - - Maurice BRIÈRE. 


, 


| LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDO-CLÉMENTINE 


TEXTE ET TRADUCTION DU TRAITÉ : 
«© LA SECONDE VENUE DU CHRIST ET LA RÉSURRECTION DES MORTS. .» 


(Fin) (1) 


TEXTE 


(F. 141 vb, suite) DAg°N : ADI HN: : AH : AOC : D 
… La]fn. : œAnne ?: AANILAR : HN : Aa à PF : hé. 
CU : ANAL : HBNNon- : ASTAY * OIACZ : DAD ZA 
2: OBLALZ] : 6 : @+-0177" : Adi : FéENN : ANICE : 
Oh : LREL : HP UCo0- : ASTAZ : (2) AZ : Ahav : 
Hi 2 MAT : SPA = HAPAN- : he : Hithé : ha : 
AN : AMC : OU : her : œùN : Ah: ANT = 


LT OC fe er pe 5 re © PE De PRET ET PNA SNS CT LOU Cr TANT LE 


- (F. 142 r° a) oh : hylEN : rRnANE « & Did : 
Da : HNAANL : Mt à: 1: DRAC ?: CAûN : Dh. : 
Ah : ompb : AAN : HyICN: : ANG : A hooAANT : 
DAMALPY: AAA : DAME T : RAR : HARAS : 
AUTE + NICE HAT: HE © à huh: Ah: KA, 
PER : H : PP: ANPE à: ANDAY » NA : Hh7 
; nt) ROC. _ 1907, p. 139, p. 285, p. . 380; 1908, p. 166, p. 314; 1910, p. 198, p. 307. 


(2) Ms. a5T#%%. 
(3) Sept lignes sont en blanc dans le ms, 
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Qà : MAY : 0h24 : Dh NE : DANA : Où : PA, 
PC: ho : ALCARP : AN : ANA : No : APN: D 
Le ? OT : LI het : hLANdLC : DBINE- : ANA : À 
Ac: : pt : AC : OHow-t : DFAANAT : FONTE: D 
HUCTE : 0% : Dh ET : DhôN : LAN : AT : NA 
Ah : APT : NAPnnc : 470% : (F. 122 r° D) @A hd : 
TAC: Doha : NhÔT : HNFGZOCL à: LPLE & HIT : 
Mao 2 06 : SPA : 0d : CAN : OA DE: : TN 
À 5 ho ? AB t : ANA : NNLA : LIRE # | 
 PhéTN : ARE: AE : DhYL : AI : Aû : HAN: 
CELA 2 OAE : Of : HILAL : HAE = ON : ME: S 
PAF: HA» AT 2 NC: DATL : AL? AAC : PAP: : | 
AA 2 AUÉPARC à: po : AN : AMC : OA : who: : 
An : ANQM: : PDP: : DAov-YkY : HNAO: : 22€ : © 
TR: RPC : AC à: RP. à: De : LEUR: : D 
GbATe : NAT EL A]: : Nov : AR 4P a à ASPAY + Hûs 
9° 2 NC : OAN : CAL? DTA » HI : AAA » AN : À 
D : NA FEAV 00: : Dhov“%E : 77% : AE : DATE : 1 
2e AN 2 (F. 142 v° a) AN : Na 7ELA V0: : HAw-yHEn : 
AN : HBGAR ? HA NGC : AH : AND : Po: : Of 
V2 AGP: : AAC : Aûoo : BA% : NA : AMC : Noah : 
hûao : RIJUABU: : AñoD : AIDER : DIANe : A9 : AP 
2. 3 No : AC à: PCR à: DNA FEU : Lula: : ED 
Hs A à: Aide: NC à APT à HALSAD : HP 
Gt 2 HABTNEA : ANA : NANC : H2°3 : HEACD : Où 
Mdvt : NAC : HovÿNe : NAC : HoodNt : DAME: LR © 
ver OA Ad : Ah : DAASPN : TORDENCT : DRE : | 
Loër1£ : hé A : NAT ? Aû : AE: NC : Non : A 
Ac: MA FE AUS- : DAA : 972 NC : Paco : AIR 
Con: : M7 : DHDSAE : NAULT : ONLY : FO. : D 
dt: BOT : HAGAP à AN 2 AAN : Ah Eu ? 


De 2... 
. 


y 
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OBAtt (PF. 142 v° b) 4 + ANT à: AAA : A CN : AP 


CA s hon + AA: à AA à Law à ho: RME: PM 


Con: : Adh%: ? AOÛ : NA : AH : PAI°0- : N°78 2 2: À 
dt: REP TA : OtO0086- : OÙ : RAI 0: : PPTAI : AC 
0 : SnAt : No : Etomhée : AAN : HLMNC : AwÇE 


He OA : APR: : HÀ : ÀP0- : OANO- : SPA : 


DNA YEN : HhAAN-N : PA : DALAN : No : A ooE TD: : 
PCALP : OBSRCP à: bon: : PAT : Non : A LAN : 
AOÀ à LAoe: : AN : Ah: Mhgh : o79Ch : o[ificnhih 


m2 A bbNAN : dé : ONE + AYEN : APE : DUN » 


Ah: ATH : OPA à Mrs à: 28 à: Ad : Non : REC 


> Dr OpIne : Ab : Non à: A LT I00B. : AGÀ : (AO: : 
. ofe : ARTE : Abe : DAAÀ : DH : (OGM: : 


> Mh%t : Ph : 000 : AYACh : (EF. 183 r° à) Hedth 


he MATE © AIN à Jvbk 2 PE 2 AMC: HAE 2 © 


ho : ANAP : HULL : YPE : NL 2 AH 2 CUEZ : AN 


fs Ne s OLbMPT : PC : ANAP : DLAPE: : ANNE : 
… oh : LANC : w66 : Ahtt : AN : BAPE: : QRAGU: : 


Non : Le % 2 RAC 2 D'YAch ? HAAN : ANT : DA TPYT : 
DE hûN : DEAA : Non : REZ : Ait : PNA : AD: : p 
dt 2 OR : AO: à Ah : OC = WF : LINC : A7 
H: Bebe: : Non : Quiz : NC : ONN : ANP- : AD: : FAN 
C 2 A@: : FrP0 : Ant : LINA : DT : AOC : OLAD-à : 
DEHbMPT : hôN : MELAP : Adhh} & 

oh: : AANN : A9 2: LME : ANNE : Ahiit : on 
TARPE : OùT : 409 à: AC : OAI LAC 2 AI: : A 
g°y. à @ (F. 143 r° D) Rooûû : hôN :-@-ùt : PT : hû : 
Aûoo : ONE : Ph : AANLANAE : AOÛ : ANA : Ah 
om 3 RE : APT: AAOLC : Ph = AIM : Aûon : ON, 


> gr: PAT + ot : APR à: Anh : Lot : EN : 


éhr à Mo : AA: DNBRC à HF: PA: how eh 
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AC: OLTRGA 2 Ch? APN: DAN® ? AA : NAIL : © 
AN: @hA, : OL: : PACE? AA ANAC : DRE EL ? À 
An: Root : HER : Añoo : Rep » NYBUe : AA ANA 
C2 ohôN : RO : 079 : AMLANdLE ? INCT : SLA : 07 
pe ALAN ? AG : ALT : HAN : HAE : 
12 AÛ : MwAZ : ANLANdE : APT : QE : À 0m 
2e HP à PA: À4P à ATNP GE ? Ho : AY : AY à 
1 Rû : wa : AN : NAN : OA FT : OÂE : A9° (PF. 143 
va) ot ? Ut: ONAYT ? BA : YE PE ? A9 DU : 
Of à V4 : NY PMC © ASP : PR : DATA : Ah 
Æ : AcomLo], : NLA : AAA : DE : OA : LOC : 
ot : Sent û : Dh FEU : Aù : AL APTr : NOA 
2 5 ANNE : DAÀ : LAIT: DE: ALSABP : AA à: 
Br 8 AA 3 PA he 2 PDU : DR o- : ANCN ÉD : Or : D- 
D: DR PU: : DENT : wYAPE Oh : AAt-+[h] : 
AL : Ad : FONENZ : OhAd : AAA : A.CNENZ * 
AA 2 one 2 AAA 2 AAA à Aie à 8 PAM : DADYYEU: à 
hû 2 BP : Adéh : Nov : POCEP à: @bÉ : A1 : H 
Au: : HAL INZ : AA : LOGS. : où : AN : Air : 
#e0û : DAY EU: * | 
ONoN : LL : HP°4 : AR AN C : ae : D (F. 
143 v° b) @ : ANNE 2 DEA à oo 2 obwEt : AwYE : 
Dihgot : (1) APP : aobwtû : PT : RPC : 
Dhe® TA : TF41h : AD PNC : DEP TE : AGAD : GÀ 
Pr HAPC 2 HF: 2m à: No : TAG : (ME : No : 
AU: à: AAA ? A9: DYPhe ? PIC à OLPC à: AL. 
OC: 4100 : Dit : AAA : OÙ : A7 : HAU: : ALL 
NA = DA TTEU : AAC NE : HF : NA : DL : 
Ah 2 db» @ût : AN : DATA : NH : PIC & = 
DADUANP : DAlbhe : A7] : PRE : CN : HANC 
(1) Ms. w#gæ., 


LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE PSEUDO-CLÉMENTINE. 429 


Nat: PA: APT: LR : Aûan : Ph ? HA: : NH: 
2 Ad 2h NN à NAT 2 SPA à HA : NI : non : 
PAZ : AN : AN : HAL : NA TÉAU: : Nov : AI°L-4C : 
FAR 2: PO : Alan à: D Pove : NPA (F. 144 r° a) 4: 
DEL. : ot : AAA : ONE 2 HYE : AMEdY : HT : 
DA : DhaoYÿn: : DAANC : 74 : AD" hy : DELAZ : © 
NE : A TCNOY : Hyb 3 PA: ho : AŸYIC : Ad: À 
NA à Héhnh : AA : Le : Net : No : A LtOa6- : NN 
Léa: : HA RNA : 09 : Fée : ALLI : DA LAN ? À 
Ne : SN : Ac: : ANLA : LTALA à: eo: : Sn AP o: : 
ohYtû : Qhgh : OI0Ch : Ohhz NY : ALL à AN : 
CA : ANCC : NA YNÔN : HANZ-ANZ : Ph : NnAA : Oh 
Crdag-?tr : Docu : AN : ARSdnh : HYE : oh tn" 
à A 2 HA NA à Ana : ANA ? A : Nov : HAL : 
Aûen : 9° m.C : AA? OAE 2 MTE + PIC 

DAÔA : A9°r : Ne : LOC : NN : CLP: : ow4C 
1: HA PY : Aâat : Hn.4 np (F. 144 r° D) 6% : ooyfé. : © 
AAA : NC : o08C1 : Hire, à : PC : LYS : OH 
kB 2 PA à op : LAN : OA? à NUE : HA DA 
T° : a : By : DHNUGT : 2091 : SEAT : AG : 
Bye. : HAGALN]eù : 401 : HA PET : oo : LyN 
ON": Don FrT : 0001 : HLEN # OHANCYP « 
one [a lhb : OPEN : wENCT : Line : OA : NN : 
maCLU : NA : MÉLC à: DE : DRAP: : omC%t : 
Ant : NA : Lldhe : Ado: : PA ù : N724Ca: : 
âme APE : 

nbge2u'æ- : AmAANT : Lo : NiNdEU- : OL 
Ph: Po-}3 à: Ofhæ : BI : Lho-r à PL : RC 
+: Lhor : DbLI"T : AÀ : NnChPù : Lh£-o: : HE 
DPPon- : Roof : AûN : ALC : RAD : NNré. : 4h : 
o (F. 144 v° a) Ben : PIE : HPLC : AA : Oh£ : © 
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DCS : DAAN : NET : Dh IE : ho : N9 : PL: À 
Jean : EFEMC : 4 : OPbh à AAAP à HA à TF2 
he: où : ABOT : Aûon : Li : (1) vLaof : Da 
C2 AS geù : Oh: : Lbb : Lho-r- : APT : 0h 
NT + Ver» AAPE à: AS ND : ADYFT ?: MA : LP 
a 2 RL ANdC : Oct : LOL: : 7999 à: PNA ? AAMLA 
av : Seb : AA à: ho: : Hg : ARC à HAUPa0- à 
NN: 722.00. : PVR: : RHdto0: : dt : 0m à 
RÀ : ho : N39 : DC : AAAY : DédbA : LO-CLP': @- 


di à PE: HAUPov- : AXA : DE : Léna: hop: 


mEwt : DAC 2 Nr 2: ho : C4 : AA : 
ON : An : LBho-3 : Ah : AL ANAE : Dh. : à (EF. 
144 V° D) œ- : 249" : Anh + AGA® : GAP : DhAN: ei 
dt : Ac P"E : 
 DBAILZ : À : ADASE à: Phoom : he : HY1CY : 
AMLAC » we à: Ah : OA TNA à AAA : ANLY à: AÀ 2° 
AL : APCP : OA : À LAI4 : EhE : AhoD : ANA » 
PPMEC : DE » AUYE 2 PIC ? Ah : EANOP : PA 
oQ + AE : ,PAN : Né : GAP : Oo : APN: 3: À 
mp5 3 GAY : DA19 ? AmeEN : NA Ft : coût : A : 
HAS: : Hon3[4.]ù : PS: PA : éhCn-: Ah: 7h 
ae : MA : Ale : Non : Pod ? DA LAN : AOÀ : (LA 
av. : ONZ-N6 : Ameh : Me : OUNZ : HAUTE : ON : Hh 
FASOoNP : AN : Lh2"T : ANE : | 
Aion à ho : bib : HALPAIC à wGC à ORNE : HIDE: 
a à: Rétro : (br : ADAM : Dh à Fr : D 
Am : oœÿéù : PF. 145 r° à) à 2 @ùT 3 AAPC 2 À 
AN? : AAGwCY : he : HENO-Y : HAL : HHAI LC : 
ho : Né : où : hpEOT : Or : DE : AMLA 
MC + DAME U: : A0 : HN : er : Aa : RE. : 


(1) Ms. et7rR. 
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hEber : Hhé Ar : ae û : ABOT : DAAPC : A0 : D 


 m'yeû : PAM : DANSE : HAL ANNE : PA : HOCL : À 


Pb : DATE : PDU: : DL D- : Nov : YF : DAS. : 
DA PU- : | 
Lam : HFA10% : Né : AN » ANLANAEC : Ah 


a: ARE : op-4719 : ONAoo : HhoCY : JhPont : 


Dés : Neo : À 30h à: hé : HR rh : A7 : 0 Y 3 © 
h.70:7 3 han 2 9% : HA A : AAM-U: : Non : UN : PA. : 
AIN : AN : LOLPP : oùT 3 ALU: Tél h: 97 : OA 


| RAC à HET à ACC 2 BAT : PE à ADO : ALU : 


AO 97 : OP7I0 : AûoD : A Lhoo£ : DNS : DA 
2 2 48 AS à (F. 145 r° b) HA YALI à AR ED s HAFREA 
De HN : APT : OOALC : ho : YANC : PA : AN : 

PAT : DNILPLI : HA : LANDP : AA ANNE : OL 


Tu à: APN : Nov : ER: OÙ : VI : 


db : H7T : 2" mé : ORL : OÙ : o0-AL : NbOIP 
Ce ho : ACCARP ? NA: ANT 3 DEN: Ami 
ao : hr à NC à AN à Nov : FCNA : wEC : OwC 
D : AY : ASE : OAT : DA LAN : Dao : AA : MLAo®: : 
DA RP TA : 26 : DA he : ANAL : NA : OA. EN 
# + 090 : hèt Ho : 9H à de à PNA à A 
LR: BOGd : PMet : wGL : PDT : FéheT : AOÀ : À 
MN : Nb TAZ : Nha : (sic)... (1) | 

gnne : 2 : NOÀ : ALT: NCRPR = ONJNEL : OC 


As ON: 2 HO : 412 à: ho : AOE : Ah : Ô 


PL » ont : PNRBLE : AGE : NOCA : HO-XE : 
aug à (F. 145 Va) Ao : ROÿ : M : A1: (Lt : NC 


DER à: NE : NOù : PT : (2) AGE : OCA : HO 
Æ 2 of : PC how : E0hA : 00 PL : ONhAN : 2N | 


» ABS : NPA : OCŸ : HORE : PC : how: TO : 


(1) Phrase inachevée. — (2) Ms. mp9". 
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No à: 7 2 (DE : NCAELY 2 Ac! : (o-it : MAT : © 
ot : Not : CLENL : oo : 1 : (DE : NCPELY : 1 
N£- : NO : OCT : AH : AN : Au: NN : Mneæ : 
1 2 Oh NCAERY »: NE» GA : on : GC : AC ù : 
PS : AO : hPCPT : AN : NGA : h9°LAC : IANO : 
dE : DAPLACN : Ro 2 DL 2 (DE : NCNELI : 

DOCS : QE: NPHÈT : ANA : NOCS : MA, : HA 
HE: PC: ho : 50%9PA8 à: (1) ©C4 : Ah : PNAPLZ : 
DLOCE : NNOÀ : AP : he : TOG : NOùC-L : Ah : 
OC4 : Nha : on PLI : ONhAN : ANRPLIÀ à: Na (EF. 
145 v° b) gag : C4 : HO-AE : Eht : Aoo : AOË : LOC 
2 ho : H2iP : AAN : ACL : Aoo : AO : AOC : 
mt : HAE : 20261 : NAN : 6NZ-PLYZ : NAN : A 
NAPLIÀ : Ac : AO : AANTZE : DCA : HO-AE : w(, 
2 OLOCE : Oh 2: AL AY : Aoo : 200 : MhH : 
AH 3 NA : HEADA : @L-171 : DEP AH : NAT : H 
fh : AM AY : NE : NO : oo : ONE : AIRE € h 
ot : DRACE : Aoo : TAPPAL : DCA : HO-A'E : LP 
C: NN : 6n2- PL)? : Ac : OA : ZAR : NRNE : 
NC : MhAN : ANAPLIN : Aa : TOË : HO-AE : Ph: D, 
LC : NNOA : ANT : ACT : RPC ? AM A : 
N : NO : 04 FP-ov- : DLOCE- : ANOA : hûM.4FÙ : Am: 
O8 : AGOCS : oœoùheg : OLOCÉ: : Néhé. : ho : Giyé: : 
of :4(F. 146 r° a) oc : mr : me[o]Cé : ANAL : 
AAC A Pr 2 CRI + Aoo à: GANINT : 

DRÔCE : NE : Aa : A6 : CS : AZ : MLOCS : Aa: 
IOGA@CS : hi : DROCÉ : ho : AG : AOC à: FC : DL. 
dCS- : han : TOG : ADCS : AAC : ANOA : 2h À : Oh 
a : TOR : ADCS : ÀZ : DLÔCE-: : oo : TOR : ADCS : 7 


(1) Le chiffre Z (7) est mal formé sur le ms., ici et plus bas. Le 
copiste a-t-il voulu écrire ÿ (30)? 
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hi : DROCÉ: : NA FNA : ho : FAC : LOC : NhUG 
À 2 0018 : Aa : AOG : AAC : LOCE: : NEIUAA : (1) An 

0 2 wC0- : ANPY : NE: PA : NARAUY : NOT 
Dh : Amd : At? : LATE : AD : ayr. : 
do-&£. : D : NCNELY : ho : Aov-3 : (2) NA : dû : 
AE : OA : RTL: DA RON : AN : PH : Apov- 
T2 OA : NA, : ON : A2C : ALTFhEA : À (F. 146 
r° b) nu? : hooï : ACL : Re : AhPé : (bt : NC 


> DES: oNPt : bb € PIChho- E 


ME : NC : LN% : NOÉ : ah : hANa- : hhr°e 2h 
om : Aer : ANT 2 Où 4 ? NHAEP : Phét : À 
PAR : ATN2"T : HA TNA : AA. PI : RAT : HbAD-ÿt : À 
hÀ : Nov- : AY : DANS : A ? LMI : ARE : 
HA : OMIUL: : HñO-C : Onw-t ? hÀ : LAICP : OA. 
HLYIAC : Hébrnh : AA 2 ANA: DAde : NPbAIPC : A LCA 
BP à: ANA : ANA : HYIC NN : HT NZ : OAmedN : H 
. MAANZ : 

bas : oop-4y5 ? NCûPÙ : ALTER ? Eh: OO-HE 
2 2: RPCR : hot à AE? ACER: RD YMA : DAME : 
alé : PM : No à: A RNA T à: AA à PECUo0- : (li 
(F: 146 v° à) #4 à YR ? At : Non : Pie: AP%MAT. 
oqu= : 

Ad : ADALE : PRow mi : À073€ à: ALAN : Ah : 
Ame 2 ANA : DAGRO : AP à HPLT 
(1) Ms. afoyan. — (2) Ms. 47°. 


TRADUCTION 


(F. 141 v° b, suite) Alors je répondis, en criant, en pleurant et en 
disant à mon Seigneur : « Je crains donc cette seconde mort, Ô mon 
Seigneur, qui atteindra les pécHertes » Il me regarda, me répondit et 
me dit : « Écoute et patiente, jusqu’à ce que tu aies trouvé (le sens de) 
mon exposé. Ce n’est pas toi qui enseignes mieux que moi les pécheurs, 

* ORIENT CHRÉTIEN. 28 
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car, moi-même, c’est à cause des pécheurs que j'ai été crucifé, afin 
d’intercéder pour eux auprès de mon père. » Alors je me tus. Si tu n'étais 
ne RL 

è ; SAS ePaË ce Ai PEUR Œ. 142 ro a) 2 affligé. a (. 

« de Yexposerai ce que tu m'as demandé. Fais attention au sujet de 
l'exposé, que tu m'as demandé. Connais-le par toi-même, médite-le toi- 
même et serute-le. Je n’ai rien exposé à d’autres êtres, ni aux anges, 
ni aux justes, ni aux martyrs, ni aux prophètes. Personne ne connaît 
cet exposé, sauf mon Père. Moi-même, je t'ai révélé, Ô Pierre, ce mys- 
tère. Ne le révèle pas à d'autres hommes, sauf aux sages et aux savants. 
Pose-le et cache-le dans une boîte, afin que les hommes insensés ne le 
voient pas et afin qu'ils ne disent pas : « Au dernier jour, le Seigneur 
« aura pitié de nous. » Ils feront des péchés envers le prochain : le meurtre, 
le vol, la fornication, la fraude, l’orgueil, la jactance, la colère, les in- 
sultes. De plus, ils pécheront envers moi, en rendant un culte aux idoles, 
en n’honorant pas le dimanche, (F. 142 r° b) en n'observant pas mes 
commandements, en parjurant et en transgressant ma volonté. Si les 
pécheurs font ceci, veille sur toi-même. Il ne faut pas que tu révèles 
(ce mystère), afin que les insensés ne pèchent pas, en disant : « (Le 
« Seigneur) aura pitié de nous. » 

« Mon Père est vraiment très a SNS Moi aussi, je suis miséri- 
cordieux, car ce qui est à mon Père est à moi, et tout ce qui est à moi 
est à mon Père. Lorsque les pécheurs, qui ont cru en moi, (supplieront 
mon Père), moi aussi, je supplierai mon Père avec eux, en implorant 
miséricorde pour eux auprès de mon Père, et en lui disant : « Aie pitié 
« d'eux, car j'ai revêtu leur chair. Quant à eux, ils ont mangé mon corps 
« etils ont bu mon sang. J'ai porté leurs douleurs et j'ai pris leurs mala- 
« dies. J'ai été crucifié à cause d’eux, afin de sauver les pécheurs, qui 
« croient en moi. » Lorsque les pécheurs verront que j’intercède auprès 
de mon Père pour eux, eux-mêmes me supplieront. Moi aussi, je sup- 
plierai (F. 142 vo a) mon Père à cause d’eux. Eux-mêmes ne verront per- 
sonne, sauf moi, qui ai revêtu leur chair. Mais moi, je verrai mon Père, 
car je suis un avec mon Père dans la divinité, car moi-même je suis 
sorti de son essence et de son amour, sur sa volonté, afin de faire son 
bon plaisir. C’est pourquoi, (mon) Père leur donnera à tous la vie, la 
gloire et le royaume, qui ne finiront pas. Son tribunal ne sera pas divisé. 
Sa couronne de gloire sera belle et sera éclatante. La gloire de la divi- 
nité sera une gloire d’une noblesse merveilleuse. Je siégerai sur (le tri- 


bunal) et je préparerai pour toi et pour tes frères douze trônes. Vous 
jugerez alors les douze tribus d’/sraël. C’est à cause de ceux qui ont cru 


en moi que je suis venu. C’est aussi à cause de ceux qui ont cru en moi, 
que, sur leur parole, j'aurai pitié (des hommes). Immédiatement vous 
passerez dans la gloire et aussitôt vous irez à la vie éternelle, d’où il” 
n’y a plus de sortie. ; | 

« Mais maintenant, (F. 142 v° b) ne révèle pas (ce mystère) à ceux qui 


(1) Sept lignes sont en blanc dans le ms. 
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ne peuvent pas le porter, afin qu’ils ne pèchent pas envers leur pro- 
chain. En effet, leurs œuvres seront mauvaises. Ils seront l’un contre 


Vautre. Lorsqu'ils entendront la punition par les flammes de feu, ils 


s’entre-tueront et se feront injustice réciproquement. Lorsque ces pécheurs 
entendront cela, après avoir fait des péchés, (assurés) de trouver misé- 
ricorde, aucun de tous les pécheurs, qui auront entendu et auront com- 
pris, ne pratiquera le bien, ni le repentir. C’est pourquoi, je t'ai interdit 
(tout) exposé et je t'ai dit qu’il ne fallait pas que l’ensemble des pécheurs 
le vissent, ni le regardassent, afin de ne pas pécher envers leur pro- 
chaïn.. Si tu n'avais pas pleuré et n'avais pas crié, (je ne t’aurais pas 
exposé ceci). Je te l’ai exposé, afin que l'espérance ne te manquât pas. 
Cependant, toi-même, commence par donner le repentir aux pécheurs. 
Exhorte-les par la punition des flammes de feu, afin qu'ils craignent, 
accomplissent la justice, afin qu'ils ne se fassent pas injustice récipro- 
quement, (péchant) contre leur prochain, afin qu'ils ne fassent pas vio- 
lence à la veuve et à l’orphelin, dans leur dénüment. 

« Au sujet de notre miséricorde, écoute que je t’expose quelque chose, 
(F. 143 ro a) qui te convaincra. (C’est) une femme, en train d’orner un 


vase, œuvre de (sa) facon, ou bien (c’est) un potier, qui orne un vase, 


son œuvre. Pendant qu'il l’orne, en le revêtant d'argile, le potier casse 
le vase. Il voulait (le destiner) à la gloire et faire une belle œuvre, dé- 


” sirant dans son intelligence qu'il fût pur, immaculé, sans cassure, ni 


* 


fissure. Il pensait, il disait qu'il devait devenir un vase à huile, ou une 
outre à vin, ou un vase à miel. Il faisait cette (ornementation), en vou- 
Tant orner son œuvre. Mais quand il la rejette, ou quand elle se brise, 
ou se fend, ne la fait-il pas retourner en argile? Il la pétrit, la brise 
à nouveau et recommence à la façonner. 

« C’est pareillement que (le Seigneur) a créé ton père Adam, pour la 
gloire de (son) œuvre. Mais, par suite de sa prévarication, (il l’a fait re- 
tourner) dans une seconde boue. Après l'avoir embelli, (le Seigneur) (F. 143 
r® b) l’anéantira-t-il une seconde fois (et) à nouveau dans la mort? Loin 
de là, car grande est la miséricorde du Seigneur envers les hommes, 
comme l’a dit David, lorsqu'il eut connu la miséricorde de son Dieu : 
En effet, ta miséricorde est grande dans le ciel. Ta justice (s'élève) jus- 
qu'aux nues (1). Vois-tu, remarques-tu toi-même combien cette parole 
est noble et élevée? Vois les dimensions et les proportions de la hauteur 
du ciel. Comprends et médite la grandeur de la miséricorde du Sei- 
gneur. Sa justice (s'élève) jusqu'aux nues veut dire que le jugement du 
Seigneur est justice. De plus, il dit : Za droite du Seigneur & fait la 


» force. La droïte du Seigneur m'a élevé. Je ne mourrai pas, maïs je vivrai. 


Le Seigneur m'a fortement châtié, cependant il ne-m'a pas livré à la 
mort (2). N'entends donc pas à mon sujet cette parole, (dite pour) À 

en tant qu'Adam est notre père. Lorsque David te dit : Le Seigneur m'a 
châtié sévèrement, c'est au sujet de la sortie d'Adam (F. 143 wo a) du 
paradis, et c’est au sujet de la sortie de son âme d'avec son corps, | 


(1) Ps. xxxv, 5. — (2):.Ps. cxvir, 16-18, 
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Tout l'exposé du prophète David est (plein de) mystère. Cependant 
(le Seigneur) ne m'a pas livré à la mort (1), c’est-à-dire au Schéol. Ceux 
qui descendent dans (le Schéol), ce sont le diable et ses démons, qui 
ne croient pas au Fils du Seigneur. Mais ceux qui croient en lui ne 
verront pas tous les châtiments du feu. Ils ont reçu le corps et le sang 
du Christ, et sont devenus ses enfants, ses frères et les héritiers de son 
royaume. De plus, (David dit).: Je te rendrai grâces, 6 Seigneur, car tu 
m'as protégé et tu ne m'as pas infligé les sarcasmes de mes ennemis (2). 
Qui sont les ennemis d'Adam? Ne sont-ce pas le diable et ses démons, 
qui veulent égarer (l'homme), afin de le faire descendre dans leur 
propre croyance? Tu m'as sauvé de ceux qui descendent dans la fosse (3), 
n'est-ce pas du diable et de ses démons? 

« En outre, (David) dit : Chantez le Seigneur, (vous) ses justes. Inclinez- 
vous devant (F. 143 vo b) la mémoire de sa sainteté, car le châtiment vient 
de sa colère, mais la vie vient de sa volonté (4). Le châtiment, c'est la 
mort et le tombeau. Mais la vie, c’est la résurrection du tombeau et la 
joie pour les siècles des siècles. O Pierre, (connais) ce mystère, afin 
de croire que (le Seigneur) est clément envers ceux qui auront cru. 
Ceux qui auront reçu mon corps et mon sang ne descendront pas une 
seconde fois dans le Schéol, dans la propre croyance du diable et de 
ses démons. Connais-tu (ce mystère) glorieux? Est-ce que tu as des doutes 
dans ton intelligence? (Est-ce que) tu ne crois pas ce que je t'ai ex- 
posé? ». ; ; 

Je répondis (au Seigneur) et lui dis : « Vraiment tu m’as exposé et tu 
m’as interprété si soigneusement les paroles du prophète David, (dans 
lesquelles il dit) que la miséricorde (du Seigneur) est considérable, que 
je t'interrogerai au sujet des pécheurs, qui sont comme moi. En effet, 
le cœur me brûle, lorsque je médite sur ce fait qu'après la résurrection 
des morts il y aura la seconde mort des pécheurs (F. 144 r° a) et la des- 
cente au Schéol. C'est pourquoi, explique-moi cette parole. Je croirai 
et je n'aurai plus de doutes. » (Le Seigneur) me répondit et me dit : 
« Surtout n'oublie pas de ne pas exposer cette parole à tout homme, 
que tu rencontreras. Mais qu’elle soit cachée, afin que (les pécheurs) ne 
se fassent pas injustice réciproquement, qu'ils ne disent pas : « Nous 
« avons l'espoir d’être sauvés », et qu’ils ne fassent pas le mal envers leur 
prochain, en disant que leurs péchés leur seront remis. Pour toi, tu as 
pleuré, tu as crié, tu m'as harcelé énormément, lorsque tu as mouillé 
mes pieds de tes larmes; tu m'as harcelé grandement par tes demandes 
et tes supplications. Dans une démonstration claire je t'ai exposé (ce 
mystère). Ne le révèle pas à tout (homme), sauf aux hommes éminents, 
qui ont de la science. En effet, cet exposé est un mystère caché. 

« Ceux qui auront cru en moi hériteront (de la vie éternelle), chacun 
selon son rang. Les patriarches (s’assoiront) (F. 144 r° b) sur le trône 
dés Chérubins. Les archevêques s’assoiront sur le trône des Séraphins. 
Les évêques s’assoiront sur le trône des (Vertus). Les archiprêtres s’as- 


(D Ps, cxvn, 18, — (2) Ps. xxx, L. — (3)'Ps. xxIx, 3. — (4) Ps. xxx, 4-5: 
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soiront sur le trône des Dominations. Les prêtres s’assoiront sur le 
trône des Puissances. Les lecteurs s’assoiront sur le trône des Archanges. 
Les rois et les princes s’assoiront sur les trônes d'Hénoch, d'Abraham, 
d'/saac et de Jacob. Chacun sera selon son rang. Il y a beaucoup de 
demeures. (Le Seigneur) fera un troupeau des anges et des hommes. Ils 
glorifieront son saint nom dans l’assemblée des êtres spirituels. 

« En présence des anges (le Christ) viendra dans sa gloire. Les morts 
ressusciteront, et, comme dit (l’Écriture) : Les derniers seront les pre- 
miers (1). Les premiers seront ceux qui précéderont le Christ. On les 
ravira sur les nuées jusqu’à l’éther. Ils seront portés par les ailes du vent. 
(F: 144 x° a) Les cieux et la terre seront incandescents. Il n’y aura plus 
ni soleil, ni lune. Il n’y aura plus ni hiver, ni été. Ce sera comme c’était 
autrefois, avant que tous les êtres ne fussent créés. Les fils d'Adam, 
qui seront ressuscités, (iront) à la vie éternelle. En effet, ils pren- 
dront le siège et le trône du diable. Tous les enfants d'Adam devien- 
dront les armées des anges, au lieu (d’être) les armées du diable, Quant 
aux démons, le Seigneur les enfermera dans l’épouvantable géhenne, 
avec leur maître, le diable, et avec tous les êtres, qui sont dans leur 
propre demeure. (Ces derniers) seront chacun selon leur tribu. Avec 
(les démons) ils seront enfermés dans les profondeurs du Schéol. En 
effet, (les démons) ont été les ennemis d'Adam. Ils ont voulu le faire 
descendre dans leur propre mort, (dans) le Schéol, pour mettre en 
cendres le troupeau (des hommes). Après que le troupeau des (mauvais) 
anges sera devenu de la cendre, alors le Seigneur sera le seul (Seigneur), 
et son nom sera le seul (nom). (F. 144 vo b). Il régnera. jusqu'aux siècles 
des siècles, et son royaume n'aura pas de fin. » 

Mais maintenant, écoute, à mon fils Clément. Tout ce que m’a exposé 
mon Seigneur, je te l’ai révélé. Ne le révèle pas aux hommes insensés, 
qui ne peuvent pas le porter, et qui n’en connaissent pas l'explication. 
En effet, c'est un mystère caché. » — « Pour ceux qui comprendront 
cet exposé, (répondis-je), j'écrirai premièrement tes paroles sur les évé- 
nements du monde, comme tu les as entendues du Sauveur du monde. » 
— « Secondement, (reprit Pierre), je t'ai enseigné au sujet de la divi- 
nité du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Troisièmement, je t'ai expliqué 
le repentir de ceux qui ont péché (et ont voulu) se repentir et ne plus 
pécher envers leur prochain. Quatrièmement, je t'ai enseigné comment 
(le Christ) avait exaucé ma demande, lorsque je l'ai prié d'ouvrir mon 
intelligence. 

En effet, (nous étions) comme des enfants, qui ne connaissaient pas 
le bien, ni le mal, avant que le Paraclet ne fût envoyé vers nous. Lorsque 
le Paraclet, c’est-à-dire l'Esprit-Saint, eut été envoyé, (F. 145 r° a) dans 
la science de nos intelligences, nous avons connu tout ce qui aura lieu 
au ciel et sur la terre. En effet, (le Seigneur) nous a distribué l'Esprit 
de vie. Nous sommes devenus les enfants du Seigneur. Nous avons 
entendu que notre Père, qui est aux cieux, nous aime énormément, lui 


(1) Matth., xx, 30, 
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qui.nous a distribué l'Esprit de vie et de vraie science, l'Esprit de sa- 
gesse et d'intelligence du Seigneur. Quant au Verbe, ‘qui est descendu 
d’en-haut, nous avons participé à sa chair et à son sang, afin de devenir 
ses enfants et ses frères. 

Combien nous serons gratifiés de gloire auprès du TC si nous 
ne rejetons pas notre salut, et si nous connaïssons notre demeurevet 
notre gloire, afin de ne pas Gublier l'espoir, qui nous est réservé, de notre 
récompense, et de ne pas être comme l'enfant, qui demande à son père de 
lui donner un oiseau, puis, lorsqu'il le lui a remis dans la main, se 
réjouit, mais peu de temps après, (lorsque) l'oiseau s'envole de sa main, 
est stupéfait de n’avoir pas su le conserver. Pour nous, suivons, (F. 149 
r° b) sans l’abandonner, la justice, (afin: d'obtenir la récompense), qui 
nous est réservée dans les cieux, afin de demeurer avec l'assemblée des 
saints et les êtres célestes, qui glorifient le Seigneur, et sont fidèles (à 
suivre) ses conseils, et cn d'entrer dans sa cité. 

Garde ce mystére-ci. Mets-le à l’intérieur d'un coffre, dans une boîte, 
afin que les hommes insensés ne le voient pas, qu'ils ne disent pàs : 
« Puisque notre espoir est tel, faisons le mal, afin de trouver le bien, 
« (car le Seigneur) a réservé pour nous (la miséricorde) au dernier jour », 
qu’ils ne commettent pas l’iniquité envers leur prochain, qu'ils ne tuent 
pas, qu'ils ne commettent pas d’adultère, qu'ils ne deviennent pas de 
faux témoins. En effet, alors toutes les œuvres seront mauvaises, et les 


œuvres bonnes cesseront. Mais la miséricorde du Seigneur envers les 


hommes sera puissante. Quant au meurtre. Cf. supra, p. 431, note I. 
Qu'on célèbre la fête de la Nativité du Christ, le neuvième mois, en 
Choiak, c'est-à-dire en Tahschàäsch, le 25, selon le comput des Hébreux, 


mais selon le comput des Égyptiens le quatrième mois, c'est-à-dire en. 


ST AE 


Tahschâsch, (F. 145 vo a) le 29, selon la loi de l’Église. Faites la fête du | 


Baptème, le dixième mois, c’est-à-dire en Tobi [Ter], le 7, selon le comput 
des Hébreux, mais selon. le comput des Égyptiens le cinquième mois, 
c’est-à-dire en Ter, le 11, selon la loi de l'Église. Soit en Magäbit, soit 
en Miyâzyä, selon la loi de l'Église, faites la fête de l’Ascension (du Christ) 


vers son Père, dans sa gloire. Selon la loi de l'Église, au bout de cinquante : 


jours, faites la fête de la descente de l’Esprit-Saint sur les apôtres. Faites 
une fête le septième jour après la Pentecôte. Après cela, jeûnez, à enfants 
de l'Église. 

Qu'on se repose en la Circoncision de Notre-Seigneur le mois de Tobi, 
. c’est-à-dire de Ter, le 7 du cinquième mois, selon le comput des Égyp- 
tiens. Qu'on se repose en la fête de Siméon, le 11 du onzième mois, 


selon le comput des Hébreux, mais selon le comput des Égyptiens (F. 145 vob) ; 


le sixième mois, c’est- à-dire en Yakäâtit, le 28. Qu'on se repose, lorsque 
l'ange a annoncé à Marie, le 29 du MOIS de Magäbit, c’est-à-dire de 
Fiménot, selon le comput des Hébreux, mais selon le comput des Égyptiens, 
le 29 du septième mois, c'est-à-dire de Magâbit. Qu'on se repose en 
la Passion de Notre-Seigneur, le vendredi. Qu’on soit dans la tristesse, 
parce que Notre-Sauveur a été crucifé, et aussi dans la joie, parce que 
NotreSeigneur est venu (nous sauver). Faites une fête, le huitième 


n | Ha # 
#t L : 
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jour après la Passion. Qu'on se repose le 7 du cinquième mois, c'est-à-dire 
de Micher, selon le comput des Hébreux, lorsque l'aspect du Christ a 
été changé sur le mont Thabor, mais selon le comput des Égyptiens le 
13; c'est-à-dire en Nahasé. Qu'on se repose en la fête des martyrs, des 
disciples et des apôtres de Notre-Seigneur, en chaque fête de leur mort. 
Qu'on se repose en la fête d’Étienne, le 15 du mois de Maskaram. Qu'on 
se repose en la fête des quarante soldats, le 13 (F. 146 ro a) du mois 
de Magäbit. Qu'on se repose en la Naissance de Notre-Dame Marie, le 
premier Genbot. 

Qu'on se repose, le 21 du mois de Sané. Qu'on se repose, le 17 du mois 
de Nahasé. Qu'on se repose, le 21 du mois de Ter. Qu'on se repose, 
le 12 du mois de Hedar, en la fête de Michel, et le 12 du mois de Sané. 
Qu'on se repose le 12 du mois de Nahasé. Qu'on se repose en la fête 


desquatre animaux, le 8 de Hedär. Qu'on se repose en (la fête) des prêtres 


du ciel, le 24 de Hedâr. Qu'on se repose en (la fête) des 9 supplications. 
Comme l'ont institué nos pères, célébrez les deux jours du samedi et du 
dimanche exactement. Pierre et Paul nous l'ont ordonné et l’ont enseigné 
aux enfants de l'Église. La semaine, qu’il y ait deux jours (de repos) : le 
. … jour du samedi et le jour du dimanche. Qu'on ne fasse pas d'œuvre. Que 
l'individu (qui n'observera pas cette règle) meure. Lorsqu'il l’aura violée, 
qu'il soit perdu. (F. 146 r° b). Nous avons ordonné de telles (prescriptions) 
pour l'audition des Écritures et pour la liturgie de l’Église. Gardez ce 
que je vous ai exposé (1). 

Que cet exposé. soit caché à ceux qui n’ont pas de science, afin qu'ils 
ne deviennent pas pécheurs et ne soient pas égarés par l'espérance 
de la miséricorde de Dieu. Ne le révèle pas, sauf aux patriarches, aux prè- 
tres, à ceux qui ont de la science et de l'intelligence, à ceux qui pénètrent 
les Écritures cachées et claires, secrètes et voilées. N’expose pas ce que 
tu äs trouvé. Mais cache-le, lie-le dans une boîte, afin que les hommes 
insensés ne voient pas ce que je t'ai exposé et ce sur quoi tu m'as sondé 
et (comment) je t'ai enseigné ce que tu m'as demandé. 

Notre-Sauveur le Christ a parlé à Pierre, son disciple. Pierre, lui aussi, 
a révélé à son disciple Clément. Il lui a enseigné l’exposé du mystère, 
(lui recommandant) de ne pas le révéler, mais d’effrayer (les pécheurs) 
au moyen du châtiment (F. 146 v° a) par les flammes de feu, afin qu'ils 
se repentissent de leurs péchés. 

* Écoute, ô mon fils Clément. Je t'ai dit ma vérité. Gloire à l’Ami des 
hommes pour les siècles des siècles! Amen. » 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 3 octobre 1910. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1) Voir plusieurs passages parallèles dans Const. Apost., vin, 33, 
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TRADUCTION DE LA VERSION ÉTHIOPIENNE 
D'UNE HOMÉLIE DE JUVÉNAL, ÉVÊQUE 
DE JÉRUSALEM 


Pour faire suite aux textes déjà traduits de la CArestomathia 
æthiopica de Dillmann (cf. ROC., 1910, p. 215, p. 325), nous 


traduisons l'Homélie de Juvénal (P-Aça.ù Yobânälis), éditée 
ibid., pp. 100-102. 


HOMÉLIE DE JUVÉNAL, (ÉVÊQUE) DE JÉRUSALEM, QU'IL PRONONCA 
A CETTE ÉPOQUE 


Nous rendons grâces au donateur de grandes choses, au Seigneur, qui 
nous a accordé tant de grandes et belles choses, qui maintenant encore 
nous accorde quelque chose de grand. Il est arrivé pour nous le temps de 
chanter avec le bienheureux David, en disant : Le Seigneur a fait pour 
nous de grandes choses et nous sommes devenus joyeux (1). (David) a dit 
encore : Le Seigneur des forts est avec nous; le Dieu de Jacob est notre re- 
fuge (2). Au sujet de quoi ces (paroles)? Le prophète est notre autorité, 
en répondant : Bel est tombé; Dagon est brisé. L'un est tombé el l’autre 
est brisé (3). (Nestorius), lui aussi, tombera, s’il ne s'appuie pas sur la 
force de l’Esprit. 

En effet, notre espérance n’est pas dans: l’homme, mais dans le Sei- 
gneur, qui s’est fait homme, Le prophète Jérémie est le garant de mes 
paroles. Certains blasphèment la parole du Seigneur et mettent leur con- 
fiance dans l'homme. Maudit est l’homme qui compte sur l’homme, dont le 

cœur s'éloigne du Seigneur. Il deviendra comme le tamaris dans une terre 
altérée et desséchée, et ne verra pas le bien, lorsqu'il viendra. Pour nous, 
il faut dire : Béni est l'homme qui met sa confiance dans le Seigneur et dont 
l'espoir est dans le Seigneur. Il deviendra comme un arbre (baignant) dans 
les eaux et fertile. L'année où il n'y aura pas de pluie, il ne craindra pas 


(1) Ps. cXXV, 3. — (2) Ps. XLV, 7. — (3) Is., XLVI, [. 
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el ses rameaux seront féconds. En effet, lecœur est plus profond que tout (1). 

Puisque de savants docteurs dissertent beaucoup sur l'Incarnation du 
Christ, concède que nous aussi avec eux nous apportions (notre contribu- 
…. tion), dans la mesure de nos forces, et que nous exposions que l’homme 

est tombé à cause de son péché et qu’il a été chassé du paradis à cause de 
(sa) désobéissance, mais que l’Ami des hommes est venu vers nous, 
comme les prophètes avaient crié, en disant : Vous avons appliqué le re- 
mède, mais iln'y a pas eu de guérison, car l'homme ne peut pas guérir (2). 

Le prophète nous réjouit par une bonne nouvelle, en disant : Point 
d'intercesseur, point d'ange, mais le Seigneur lui-même viendra et nous 
sauveræ (3). David aussi supplie (le Seigneur), en disant : Toë qui pais 
Israël, songe (à nous); toi qui conduis Joseph comme une brebis, toi qui es 
assis sur les Chérubins, manifeste-toi, montre ta puissance et viens nous 
sauver. (4). Comme (David) l’avait appelé le Pasteur d'Israël, il vint, se 
manifesta sur terre et dit : Je suis le bon Pasteur (5). Il inclina les cieux; 
il descendit; les ténèbres étaient sous ses pieds ; il était porté sur les Chéru- 
bins; ilvolait ; il volait sur l'aile du vent (6). Le Christ vint et se fit homme, 
afin de rendrepar sa grâce les hommes des dieux. En effet, lui-même a dit 
par le prophète : Pour moi, je vous dis que vous éles des dieux et que vous 
étes tous les enfants du Très-Haut (1). 


Qu'ils ne se moquent pas du Christ les pécheurs, qui ne se prosternent 


pas pour le glorifier, à moins que, malgré leur désir, ils ne se prosternent 
devant lui, comme il est écrit : Tout genou se prosternera devant lui, au 
ciel, sur la terre et dans les profondeurs (8). Pour nous, nous nous glori- 
fions de la grandeur de la grâce du Seigneur, en portant continuellement 
la couronne de la foi. Nous la possédons; jamais nous ne l’abandonnerons, 
mais, toujours victorieux par elle, nous dirons aux impies : Sachez, 6 peu- 
ples, que vous serez vaincus, et que, quoique vous soyez forls, vous serez en- 
core vaincus. Le Seigneur anéantira tous les projets que vous aurez 
formés, car avec nous est le Seigneur (9), qui nous donnera la couronne et 
la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
Sylvain GRÉBAUT. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 31 octobre 1910. 


Il 


NOTE SUR « UN NOUVEAU TEXTE DE L'APOCALYPSE 
DE SAINT PIERRE » 


C'est M. Montague R. James qui a eu la perspicacité de le 
découvrir dans l’apocryphe éthiopien « la seconde venue du 
Christ » dont M. Grébaut édite et traduit la fin dans le présent 


(A)Jér., xvur, 5-9, — (2) Os., v, 13. — (3) Is., XXXV, 4. — (4) Ps. LxxIx, 4-2. — (5) Jean, 
x 41. — (6) Ps. xvu1, 9-40, — (7) Ps, LxxxI, 6, — (8) Plil., 11, 40, — (9) Is., vin, 9-40. 
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numéro; cf. À new Text of the Apocalypse of Peter, by M. R. 
James, dans The Journal of theological Studies, t. XII (1910), 
p. 36-54 et 157. 

M. James retrouve dans la publication de M. Grébaut, ROC! 
1910, p. 198-214 et 307-323, les fragments grecs récemment 
découverts à Akhmim ou cités par Macarius Magnes, Clément 
d'Alexandrie, Méthodius; il signale aussi de nombreux paral- 
lélismes avec les Oracula Sibyllina. Le texte éthiopien est 
même meilleur à certains points de vue que le texte grec re- 
trouvé à Akhmim. Le fait de renfermer les fragments grecs 
retrouvés et plusieurs citations anciennes de l’Apocryphe de 
Pierre, permet donc de croire que l'éthiopien nous rend le texte 
complet de cet apocryphe si célèbre au second siècle. L'impor- 
tance de cette découverte de M. Montague R. James le céde à 
peine à la découverte des Odes de Salomon. 

M. Grébaut. avait préparé les apocryphes pseudo- RER 
pour être édités dans la Patrologia orientalis, mais M. Guiïdi à 
jugé alors que le manuscrit était trop défectueux pour permet- 
tre de donner une édition à peu près définitive. M. Grébaut a 
donc donné son édition dans la ROC. (cf. 1907, p. 139), en in- 
tercalant une vie de Barsoma, pour ne pas fatiguer les lec- 
teurs par une trop longue suite d’apocryphes. M. James se 
demande si on ne trouverait pas le même texte dans le Qalé- . 
mentos (Clément). Nous avons posé la même question, il y a 
déjà fort longtemps, à M. Grébaut, en lui adressant une repro- 
duction complète du Qalémentos éthiopien. Ses recherches ne 
sont pas encore terminées. Chacun pourra d'ailleurs bientôt en 
juger, car la traduction complète du Qalémentos va paraître 
dans la ROC., comme suite de la « Littérature éthiopienne 
pseudo-Clémentine ». Le texte original arabe est depuis plu- 
sieurs années entre les mains de M. Robert Griveau et va pa- 
raître en entier dans la Patrologie orientale. 

F. Nav. 


III ù 
NOTE SUR UN DIALOGUE DE CYRILLE AVEC NESTORIUS 
C’est le titre d’une petite pièce contenue, fol. 281-283, dans 


11 
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le manuscrit grec n° 1295 de Paris. On n’y trouve aucun texte 
nouveau; ce sont des résumés assez peu fidèles des fragments 


. de Nestorius lus à Éphèse, auxquels on oppose une réponse de 


saint Cyrille. 


I. Mestorius dit : Lorsque la divine Écriture raconte la naissance du 
Christ, de la Vierge Marie, on ne voit pas qu’elle dise nulle part : (La nais- 
sance) « de Dieu », mais Hoe de Jésus », ou « du Seigneur », parce que 
ces noms désignent les deux natures, tantôt l’une, tantôt l’autre... L'Apô- 
tre, annonçant la naissance du Christ, ne dit pas : « Dieu a envoyé Dieu le 
Verbe », mais il emploie le nom qui indique les deux natures. (cf. Loofs, 
Nestoriana, Halle a. S., 1905, p. 274, 175). : 

Cyrille dit : Isaïe a crié en esprit disant : « Une vierge concevra et 


. enfantera un fils et on lui donnera le nom d’'Emmanuel, c’est-à-dire Dieu 


avec nous. » Celui qui est enfanté est donc Dieu, que tu le veuilles ou 
que tu ne le veuilles pas. 


Ce mode de raisonnement est classique en théologie, mais - 
quid ad rem? Nestorius n’a jamais dit que le Christ n'est pas 
Dieu, puisqu'il lui attribue la nature divine au même titre que 
la nature humaine. 


… IL: Mestorius : L'ange a dit à Joseph : « Lève-toi, prends l’enfant et sa 
mère et fuis en Égypte jusqu’à ce que je te dise (de revenir). » Il n’a pas 
dit : « Lève-toi, prends Dieu etsa mère » (cf. Loofs, p. 278). 

Cyrille : Mais l’archange Gabriel a dit à la Vierge : « L’Esprit-Saint 
viendra sur toi et la force du Très-Haut te couvrira de son ombre, aussi 
le Saint qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. » 


Cette citation ne répond pas encore à Nestorius qui refuse 
seulement de ne voir dans le Christ que la nature divine, d'’ail- 
leurs il utilise deux fois ce texte pour son propre compte dans 
le livre d'Héraclide (traduction française, p. 56 et 62). 

Le dialogue continue avec le même intérêt, la même méthode 
et la même rigueur jusqu'à ce que Nestorius ait émis douze 
aphorismes et reçu douze réponses, en l'honneur sans doute des 
douze anathématismes. On peut le lire dans Migne, P. G., 
t. XXVI, col. 249, où il est édité d’après Var. 790. Il nous suffit 
d'en avoir fait connaître un nouveau manuscrit et de l'avoir 
caractérisé. 

F. Nau. 


# 


NÉCROLOGIE 


M. L'ABBÉ L. LEROY 
+ 48 octobre 1910. 


Lucien Leroy est né à Maisdon (Loire-Inférieure), le 6 juin 1866. Il com- 
mencça ses études à Nantes et les continua chez les RR. PP. Jésuites, au 
collège Saint-Grégoire de Tours et à l’université d’Inspruck (Tyrol). Docteur 
en philosophie et en théologie, il voulut se consacrer plus spécialement à 
l'étude des langues orientales et alla passer plusieurs années à l’université 
de Beyrout-et au Caire. Aux facultés d'Angers, il joignait à l’enseignement 
de l’arabe et de l’égyptologie celui de l’anglais et de l'allemand, lorsqu'un 
heureux hasard le mit en rapport avec Mer Graffin et M. l’abbé Nau. 
Ceux-ci purent bientôt apprécier la valeur de ce travailleur modeste 
qui menait de front tant d’études différentes, et ils lui fournirentl'occasion 
de se spécialiser dans l'étude de l’arabe qu'il possédait déjà si bien. En 
quelques années, il publia une dizaine de travaux dans la Revue de l'Orient 
Chrétien, corrigea deux fascicules de la Patrologie Orientale, en édita deux 
autres et en commenca un troisième qu'il laisse malheureusement ina- 
chevé. 


Le désir de rendre service à un confrère malade lui fit reprendre près 


d'Angers le ministère paroissial auquel il n’avait réservé auparavant que 
d'assez courts instants. Ses nombreux amis estimèrent alors que c'était 
dans le diocèse de Paris qu’il aurait le plus de facilité pour consacrer une 
petite part de son temps aux études orientales qu’il avait tant aimées, et 
Mer l’archevêque de Paris voulut bien se rendre à leur désir en le nom- 
mant vicaire à Courbevoie en 1909. Durant son court passage à Paris, 

nous a édifiés par son, humeur toujours égale, son dévouement, son 
numilité; ce n’est qu'après sa mort que nous ayons appris, d’après ses 
diplômes, qu'il était docteur en théologie et en philosophie. Toujours prêt 
à rendre service, il semblait ne pas craindre la fatigue et laissait ainsi le 
champ libre au mal insidieux qui l’a terrassé en quelques jours. 

- PSN 


y” 


BIBLIOGRAPHIE 


Le R. P. Prosper Viaup, O. F. M., Vazareth et ses deux Églises de l'An- 
nonciation et de Saint-Joseph d'après les fouilles récentes. In-8° broché 
(xu-200 pages), 94 gravures. Paris, Librairie Alphonse Picard et Fils, 
1910. — 6 francs. 


Le R: P. Prosper Viaud, gardien du couvent de l’Annonciation à Naza- 
reth, était tout désigné pour nous faire connaitre les églises de Nazareth, 
car voilà une vingtaine d'années qu'il réside dans cette ville et qu’il étu- 
die une à une, pour ainsi dire, les pierres qui forment les deux églises de 
PAnnonciation et de Saint-Joseph, dont ses Pères ont la garde. Dans cet 
ouvrage, il nous communique le résultat de ses recherches et en particu- 
lier il nous fait le récit des fouilles qu'il a exécutées dans son couvent au 
cours des dernières années. 

L'auteur commence par rapporter les textes relatifs aux églises de Na- 
zareth qu'il a pu recueillir. Les allusions aux lieux sanctitiés par le séjour 
de la Sainte Famille sont rares dans les écrits des premiers siècles; il est 
seulement dit dans saint Épiphane que pendant le 1v° siécle un Juif con- 
verti, le comte Joseph de Tibériade, fit construire des églises dans plu- 
sieurs villes de Palestine, à Nazareth en particulier. Mais les paroles de 
l'évêque gaulois Arculfe en 670 fournissent une indication très explicite 
sur le sujet en question : « (Dans la cité de Nazareth), dit-il, il se trouve 
deux très grandes églises qui y sont construites, l’une... là où autrefois se 
trouvait la maison dans laquelle N.-$. le Sauveur fut élevé. Quant à l’au- 
tre église, elle a été bâtie au lieu où avait été construite la maison dans 
laquelle l’archange Gabriel, étant entré vers la B. Marie... la trouva 
seule et lui parla. » C’est la mention précise de l’église de la Maison 
ou de l'Atelier de saint Joseph et de l’Annonciation. Les témoignages 
deviennent plus nombreux à l’époque des Croisades depuis Guillaume 
de Tyr jusqu’à saint Louis, parce que les pèlerins visitent en plus 
grand nombre les sanctuaires de Palestine et les décrivent dans leurs 
mémoires, Les Croisés élevèrent à Nazareth, au-dessus de la grotte de 
lAnnonciation, une basilique magnifique; ce monument de leur piété 
n'eut pas toutefois une longue durée, car, lorsque les Musulmans furent . 
redevenus maîtres de la région, le sultan d'Égypte Bibars Boudouqgdar 
donna ordre en 1263 de renverser les églises et les monastères de Naza- 
reth et du mont Thabor. La basilique des Croisés fut donc détruite, mais 
ses ruines amoncelées préserverent le sanctuaire souterrain et permirent 
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aux pelgrins des trois siècles suivants de visiter ces lieux vénérables. Ce 
n’est qu’en 1620 que les Franciscains dûment autorisés s'établirent défini- 
tivement à Nazareth, relevèrent les églises et fondèrent le couvent de 
l’Annonciation qui a SUB jusqu’à ce jour. 

Antérieurement à l'établissement des religieux et depuis lors, des cons- 
tructions modernes se sont élevées au milieu des anciens sanctuaires; 
c’est ainsi en particulier que fut construite en 1730 l’église moderne en 
travers de la partie médiane de la basilique de l’Annonciation qui s’est 
trouvée du fait même divisée en trois parties, tandis que des jardins et 
‘ des cours en occupent les extrémités. Il a fallu pratiquer des fouilles çà 
et là dans le couvent pour rendre au jour les restes de la basilique du 
moyen âge et les parties souterraines qu’elle abritait. C’est le récit de ces 
travaux exécutés sous la direction du R. P. Viaud qui forme la partie 
principale de son ouvrage. Sur ce sujet que rien ne peut résumer, nous 
ne croyons pas pouvoir mieux faire que renvoyer le lecteur au livre lui- 
même où des plans et des coupes ainsi que de nombreuses gravures lui 
mettront sous les yeux les différents points mis au jour, et nous dirons 
seulement que la basilique médiévale fut élevée par les Croisés à la place 
d’une basilique du 1v° siècle et que cette dernière recouvrait la demeure 
de la Sainte Famille, après qu’on eut séparé du reste de la colline, 
par une coupe artificielle, la masse du rocher dans laquelle elle était 
creusée. 

Ces fouilles ont encore amené la découverte de cinq chapiteaux his- 
toriés du xn° siècle qui ont été retrouvés dans une grotte très ancienne 
ayant autrefois servi d'habitation et située maintenant au-dessous du 
Divan du couvent. Ce véritable trésor archéologique forme la matière 
d’un long appendice où l’auteur fait la description de ces chapiteaux et 
donne l'interprétation des scènes qui y sont représentées; il reproduit de 
plus une lettre que lui a adressée M. R. de Lasteyrie, membre de l’Institut, 
où celui-ci expose ses vues ingénieuses sur le même sujet. 

Les recherches sur la Maison ou Atelier de Saint Joseph ont révélé éga- 
lement l'existence d’une basilique, moins grande que celle de l’Annon- 
ciation, que les Croisés avaient élevée sur une église ancienne. 

Outre l’appendice consacré aux chapiteaux historiés, il s’en trouve un. 
autre qui a pour objet les fouilles pratiquées dans l’église Sainte-Anne à 
Séphoris. Il y fut découvert une mosaïque avec une inscription hébraïque : 
cette dernière a fait l’objet d’une communication de M. Clermont-Ganneau 
à l’Académie des Inscriptions et PUR TA, que l’auteur a reproduite 
dans son entier. 

L'ouvrage du R. P. Viaud est donc plein d'intérêt à raison des décou- . 
vertes qu'il nous fait connaître, intérêt qui est encore accru par le soin 
que l'éditeur a apporté à cette publication artistique. 

M. BRIÈRE, 


* à Ld 
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ANTON BAUMSTARK, Festbrevier und Kirchenjahr der syrischen Jacobiten 
(Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums, III, 35). Paderborn, 
librairie Ferdinand Schôningh, 1910. 8°, xrr-308 pages. — 8 M. 


L'auteur qui a présidé à la fondation et, jusqu’à ces dernières années, à 
la direction de la revue Oriens christianus, synthétise ici les notes qu’il a 
prises sur les manuscrits syriaques et les catalogues avec les observations 
‘qu'il à faites durant son séjour en Palestine. Il se propose de faire l’his- 
toire du bréviaire des fêtes de l’année (et non du bréviaire pour chaque 
jour de la semaine) et de l’année ecclésiastique des jacobites syriens. Par 
létude des anciens auteurs et les manuscrits il tâche de nous montrer le 
développement de. l'office depuis le rv° siècle jusqu'au temps où les édi- 
tions l'ont vulgarisé, et l'introduction successive, à côté des textes bibliques 
(psautier et évangéliaire), des hymnes, des homélies, des répons ou canons, 
des prières. La fin de la première partie expose la formation et le contenu 
des heures du jour : vépres, matines, office de nuit, heures du jour et 
complies. 

La seconde partie, consacrée à l’année ecclésiastique, hiver, carême et 
été, contient l’histoire des fêtes principales et l’'énumération des fêtes des 
saints, d'aprés les calendriers. Trois tables : des manuscrits, des noms et 
des faits liturgiques, complètent l'ouvrage. 

… Les fondateurs de l’église jacobite étaient grecs d'éducation, de langue 
et souvent de race, c’est donc l’église grecque (d’Antioche) qui à fourni 
les bases du bréviaire et de la liturgie jacobite. Après la séparation des 
églises, il ne faudrait pas croire que l'influence de l’église grecque a cessé 
de se faire sentir. Les églises séparées, presque toujours opprimées, se 
sont encore modelées sur la grande église et ont imité ses recueils d’ho- 
mélies et son synaxaire. C’est ce développement parallèle que M. A. B. a 
mis en relief avec une grande et sûre érudition. Le vaste champ qu’il a 
délimité attirera encore bien des chercheurs, mais son travail leur four- 
nira le cadre dans lequel ils pourront placer leurs propres recherches. 

\ F. Nav. 


Pius FRANCHI DE CAVALIERI ET lOUANNES LIETZMANN, Specimina codicum 
graecorum Vaticanorum. xv1 pages et 50 planches. Bonn, 1910, librairie 
. A: Marcus et E. Weber, en reliure souple. — 7 fr. 50. 


Depuis que M£ Graffin a inventé la reproduction directe des manus- 


_ crits à l’aide d’un prisme; plusieurs savants, quelques bibliothèques et 


des professionnels de la photographie ont construit des appareils sur le 
modèle du sien et procurent à chacun, à bon compte, des reproductions 

hotographiques sur papier. Les manuscrits ne sont plus localisés dans 
quelques bibliothèques, mais se trouvent, grâce à ces reproductions, dans 
toutes les mains. La connaissance de la paléographie devient donc plus 


importante que par le passé, puisque chaque savant peut voir passer par 


ses mains de nombreux spécimens de manuscrits. C’est à cette nécessité 
nouvelle qu'ont voulu répondre les auteurs en donnant à prix modique 


\ 
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cinquante reproductions de manuscrits grecs du Vatican qui s’étagent 
depuis le 1v° jusqu’au xvie siècle. La préface latine contient tous les 
détails désirables sur l’âge, la provenance et l’histoire de chacun des 
manuscrits dont une page est reproduite souvent en grandeur égale. Les 
textes les plus difficiles à lire sont transcrits. Les sujets sont d’ailleurs 
très différents : Bible, hagiographie, homélies, chaines, poësie, canons, 
il y a place aussi pour Thucydide, Diodore, Aristote, Jamblique et même 
pour un texte mathématique de Théodose. sur les habitations (climats) 
avec commentaire. Ainsi la variété des sujets accompagne la variété des 
écritures et ce petit ouvrage si bon marché offre, des nombreux sujets de 
comparaison et d'étude à ses lecteurs. 
F: Nav. 


D: Hans LIETZMANN, Liturgische Texte. VI. Die Klementinische Lilurgie 
aus den Constitutiones_Apostolorum VIII nebst Anhängen. 32 S. Bonn, 
A. Marcus und E. Weber”’s Verlag, 1910. — 0,80 M. 


C’est à l'usage des étudiants qu’a été réimprimé d’après la grande édi- 
tion du D' Funk : Didascalia et Constitutiones Apostolorum (Paderborn, 
1905), ce fragment des Constitutions Apostoliques. La collection : Xleine 
Texte für theologische und philologische Vorlesungen und Uebungen, dont 
il forme le n° 61, contenait déjà les n°° 5, 19, 35, 36 et 37 sur la liturgie 
de la Messe d’après les auteurs des trois premiers siècles, les liturgies de 
Constantinople et de Rome, et Luther. La présente publication complétera 
cette série, étant donné surtout qu’elle forme une sorte de concordance 
sur ce sujet par les renvois aux textes analogues qu’elle donne au bas des 
pages. M. B, 


A. UNGnAD et W. STAERK, Die Oden Salomos, traduites du syriaque avec 
remarques. Bonn, 1910. in-8°, 40 pages. — 0,80 M. (1 fr.). 


Cet ouvrage fait encore partie des petits textes édités par H. Lietzmann 

à la librairie Marcus et Weber. Il vulgarisera les Odes de Salomon, dé- 

couvertes par M. Rendel Harris dans un manuscrit syriaque, éditées et 

traduites en anglais par lui, Cambridge, 1909, et, depuis lors, traduites en 
allemand par J. Flemming et commentées par Ad. Harnack (Texte und 

Untersuchungen, t.. XXXV, n° 4). Ce sont quarante-deux petites pièces, dans 

le genre des psaumes, qui ont depuis deux versets (ode xxvir) jusqu'à 28 ver- 
sets (ode vu). Les deux premières odes manquaiïent dans le manuscrit avec 

le commencement de la troisième. Quelques-unes se retrouvent dans le : 

texte copte de la Pistis Sophia (la Fidèle Sagesse). Les éditeurs traduisent 
mot à mot le.syriaque et ajoutent des notes philologiques avec la traduc- - 
tion des textes parallèles de la Pistis Sophia. D’après M. Harnack, ces odes … 
seraient un livre de psaumes judéo-chrétiens du r°* siècle. Le fond serait 
juif. Des interpolations chrétiennes auraient été ajoutées vers l’an 100 et 
nous aurions ainsi un ouvrage qui n’est pas clairement chrétien, mais 

qui se rapproche assez du christianisme pour constituer un.intermédiaire 

entre le judaïsme et le christianisme. Il est cependant une autre explica- 
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tion fort simple : les Odes de Salomon sont l’œuvre d'un faussaire. Si donc 
on suppose un faussaire intelligent — et nous devons le supposer pour ne 
pas enlever toute valeur à ce recueil — 2} a dû s'appliquer à conserver 
une certaine couleur locale et à ne pas prêter à Salomon le langage de 


» saint Ephremou de Bardesane. Nous serions conduits à supposer un auteur 


chrétien qui veut cacher son christianisme et qui fabrique son apocryphe 
pour. introduire chez les Juifs et les judaïsants quelques idées chrétiennes 
atténuées, par exemple sur le baptême (M. J. H. Bernard voit même 
dans tout l'ouvrage une collection d’hymnes sur le baptème. Journal of 
theol. Studies, t. XII [1910], p. 29), sur la conception virginale, ode xI1x, etc. 

_Les particularités sont d’ailleurs peu saillantes, car les psaumes cano- 
niques ont évidemment servi de modèles à l’auteur de ces rhapsodies et il 
n'a eu garde de les dépasser en intérêt (1). Le syriaque et le copte dépen- 
dent aussi d’un texte grec, mais on ne sait si ce texte grec est l'original 
ou s’il ne reproduit l'original qu'avec diverses modifications. Ce petit 
ouvrage prêtera donc encore à beaucoup de discussions et les lecteurs sau- 
ront gré à M. H. Lietzmann de le mettre à leur portée pour un prix si 
modique. 

F. Nat. 


» Livres nouveaux. — Nestorius. Le livre d'Héraclide de Damas, traduit 
en francais par F. Nau, avec le concours du R. P. BepyaN et de M. BRIÈRE, 
suivi du texte grec des trois homélies de Nestorius sur les tentations de 
Notre-Seigneur et de trois appendices (lettre à Cosme; présents envoyés 
d'Alexandrie; lettre de Nestorius aux habitants de (Constantinople). 


 in-8°, xxx-404 pages, Paris, Letouzey et Ané, 1910, 10 fr. 


Nous donnerons dans le prochain numéro un compte rendu de cet 


« ouvrage qui renferme en particulier toute la contre-partie des Actes du 


premier concile d’Éphèse. 


(4) Voici, comme spécimen, la traduction des quatre premiers versets de lode xrv, 
d’après J. Labourt, Revue Biblique, t. VII (1910), p. 495 : 

1. Comme les yeux du fils vers son père, ainsi mes yeux, Ô Seigneur, sont sans cesse 
[dirigés] vers toi; 

2. car auprès de toi sont mes délices et mon bonheur. 

3. N'éloigne pas de moi ta miséricorde, 6 Seigneur, ne retire pas de moi ta bonté, 

4. Tends-moi, 6 Seigneur, ta main droite et sois mon guide jusqu’à la fin, suivant ta 
volonté. 


Le Directeur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 
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